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MONSIEUR LE DAUPHIN
Monseigneur ,
En permettant que l'Histoire de l'Ecole Polytechnique fût présentée au public sous vos auspices , vous n'avez considéré ni l'auteur ni son faible travail ; mais vous avez voulu manifester une fois de plus ces sentimens de bienveillance et d'estime dont vous honorez l'Institution célèbre qu'un sage Monarque a placée sous votre auguste tutelle.
C'est donc au nom de l'Ecole Polytechnique, au nom de tant d'hommes honorables qui se glorifient d'être ses élèves ; c'est même , s'il m'est permis de le dire , au nom de toute la France éclairée, que j'ose offrir
à Votre Altesse Royale l'expression d'une respectueuse gratitude.
Oui , Monseigneur, la France est heureuse de reconnaître combien Votre Altesse Royale est pénétrée de cette vérité, qu'après la Religion et la Justice, fondemens sacrés de l'édifice social, rien n'est plus digne des regards d'un Souverain que les' sciences , qui mettent l'homme en possession des lois de la nature, et les arts , qui les appliquent à tous nos besoins.
Je
PRÉFACE
liiEN n'est plus simple que la pensée qui sert de base à l'Etablissement dont nous esquissons l'histoire. Plusieurs services publics requièrent que ceux qui en dirigent les travaux possèdent une instruction assez étendue dans les sciences mathématiques et physiques et dans les arts graphiques. Réunir, dans une même école, les jeunes gens qui se destinent à ces divers services , pour leur donner en commun cette instruction fondamentale; leur faire ainsi parcourir ensemble la première partie de leur laborieuse carrière jusqu'au point où la spécialité des connaissances relatives à leurs destinations différentes nécessite la ramification de Pécole générale en plusieurs écoles particulières; établir l'école commune dans la capitale, au foyer le plus actif des lumières, afin d'y pouroir confier renseignement aux hommes les plus éminens dans chaque partie, et de le maintenir ainsi à la hauteur toujours croissante des sciences : roilà l'idée mère de l'Ecole Polytechnique- Mais, dans sa première réalisation, cette idée
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ne conserva pas toute sa simplicité. Les établie* sentons consacrés à renseignement des scien étaient fermés, les écoles spéciales languissaient on voulut que l'école naissante suppléât aux et aux autres : on la peupla de leurs élèves, on dota de leurs dépouilles; l'instruction générale <f* fut réunie à l'instruction spéciale; et tandis que r d'une part, on initiait les élèves aux plus hauts mystères de la science, de l'autre, on leur enseignait les théories et les procédés des divers arts de l'ingénieur.
Cependant les chaires de l'instruction publique se relevèrent; les écoles des différons services furent réorganisées; et dès lors les branches d'enscignciucns étrangères au but spécial de l'institution allèrent se réduisant, chaque année, à de moindres proportions, à mesure que les parties essentielles recevaient plus de développement. Ces cliangeincns, par lesquels l'Ecole était ramenée au principal objet de sa création, ont été signalés par quelques personnes comme une déviation du plan primitif. C est une disposition naturelle à l'esprit humain de regarder comme inséparables les choses qu'il a toujours vues réunies. Ainsi, ce qui n'avait été introduit dans l'Ecole que pour .satisfaire à un besoin du moment, fut considéré
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plus tard comme inhérent à sa constitution. Cette remarque ne s'applique pas seulement à l'instruction; on pourrait montrer que plusieurs autres dispositions capitales de l'organisation, qui ont été présentées depuis comme des vues profondes du
génie des fondateurs, ne furent en effet que des nécessités imposées par les circonstances au milieu desquelles l'Ecole prit naissance. Les modifications plus ou moins graves que subirent quelques unes de ces dispositions ont donné lieu toutefois à de vives réclamations, à des débats animés, qui n'ont pas encore pris fin.
Il nous a semblé que le moment était venu de recueillir et d'exposer, selon l'ordre des temps, toutes ces Modifications, tant de l'enseignement que des autres parties du régime de l'Ecole. Ainsi rapprochées, et accompagnées des opinions contraires qu'elles ont soulevées, elles donneront une connaissance assez exacte de ce grand établissement, à l'égard duquel on peut les envisager comme une suite d'expériences. Ceux que leur devoir ou leur goût porterait à s'occuper de l'Ecole Pol ytchnique , trouveront dans cet ouvrage un point de départ bien déterminé pour les combinaisons auxquelles ils voudraient se livrer; et peut-tHre cpargnera-t-il à quelques uns beaucoup
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d'efforts inutiles, en leur indiquant les sentiers déjà parcourus et abandonnés. Cest là Phumble mérite de notre travail; c'est par là, nous osons le penser, qu'il pourra contribuer, quoique d'une manière indirecte, au perfectionnement d'une institution dont le public éclairé apprécie trop bien l'importance , pour qu'il ne soit pas superflu de nous arrêter à la faire ressortir. La construction des vaisseaux et des forteresses , les travaux des ports et des arsenaux de terre et de mer, la fabrication des armes et machines de guerre et de tous les approvisionnemens qui s'y rapportent, la confection des cartes topographiques et hydrographiques, la recherche et l'accroissement des richesses minérales de la France, la création et l'entretien des communications de toute espèce, ponts, routes et canaux, voilà ce que l'Etat confie exclusivement aux élèves de l'Ecole Polytechnique; mais là ne se bornent pas les services qu'il en reçoit. En effet, parmi ses élèves, il en est un certain nombre qui n'embrassent pas les professions pour lesquelles ils s'étaient préparés, ou qui les quittent après les avoir exercées, et vont féconder de leur instruction d'autres branches de l'arbre social. Les uns, entraînés par une vocation que les études variées de l'Ecole ont dé*
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terminée, se dévouent avec ardeur, et souvent avec gloire, aux progrès des sciences mathématiques (i); les autres se livrent à renseignement de ces mêmes sciences, et propagent dans les différentes écoles du royaume les méthodes sans cesse perfectionnées par des professeurs choisis entre les savans les plus distingués; d'autres, enfin, vont diriger des opérations industrielles, et porter le flambeau d'une savante théorie dans la routine aveugle des fabriques. Ce n'est pas tout. Dans cette foule de candidats qui se pressent aux concours de l'Ecole Polytechnique, il en est aussi quelques uns qui ne persévèrent pas dans cette destination, ou qui, moins heureux que leurs concurrens, atteignent, avant d'être admis, l'âge au-delà duquel l'admission est interdite; mais cette étude des mathématiques, à laquelle ils ont employé deux ou trois années de leur jeunesse, n'est perdue ni pour eux ni pour le pays : elle peut être utilisée pour l'instruction publique ou particulière; elle leur ouvre ou leur facilite l'accès de plusieurs carrières honorables ; enfin cette
(i) Dans l'Académie des Sciences, plus de la moitié des membres qui composent aujourd'hui les sectious de Géométrie, de Mécanique , d'Astronomie et de Physique générale , sont d'anciens élève* de l'Ecole Polytechnique.
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culture intellectuelle les reud aptes à saisir d i communiquer des considérations d'un genre abstrait, auxquelles demeure toujours plus ou mow étranger l'homme dont l'esprit n'est pas initié i cet ordre de spéculations ni au langage qui ai exprime les rapports. 11 est juste aussi de faire remarquer Faction que l'Ecole Polytechnique exerce sur renseignement scientifique de l'Université: on peut dire que, dans de certaines limites, cet enseignement s'élève ou s'abaisse suivant la force des concours ouverts pour PEcole, et qu'il suffirait à celle-ci, pour ranimer une branche négligée de ces études ou pour les accroître d'une branche nouvelle, d'ajouter un article à son programme d'examen. On sait d'ailleurs combien ses concours entretiennent d'émulation dans les collèges royaux et les institutions qui en dépendent, et quel prix chacun de ces établissement attache à y voir triompher ses élèves.
Nous n'étendrons pas davantage ce rapide aperçu des principaux résultats de l'Ecole Polytechnique. Nous en avons dit assez pour justifier le dessein de cet ouvrage , dont l'exécution eût demandé une main plus habile, si, au lieu1 d'un simple récit, nous avions prétendu écrire une dissertation. Tel n'est point notre but. Renferme
dans les fonctions d'historien , notre soin principal a été d'exposer tous les faits de quelque importance relatifs au régime et à renseignement de PEcole, sans omettre pourtant ceux d'un autre ordre dont l'influence favorable ou contraire méritait d'être indiquée. Il en est, parmi ces derniers, que nous n'aurions pu supprimer sans priver les fondateurs de l'Ecole Polytechnique, et leurs premiers coopéra teurs , du tribut d'estime qui leur est si légitimement dû, pour le zèle, la persévérance et le désintéressement dont ils ont (ait preuve dans les temps les plus difficiles.
Il nous eut été agréable d'imiter l'historien du collège de Navarre, qui, après avoir inséré dans la première moitié de son ouvrage les noms de tous les élèves de cette maison célèbre , remplit toute la seconde moitié de notices, au nombre d'environ trois cents, sur ceux d'entre eux qui onjt écrit ou qui sont seulement recommandables par leur bonne vie. Combien un travail du même genre pourrait offrir d'intérêt, s'il avait pour but de faire connaître, non-seulement les écrits , mais les travaux et les services de toute espèce des élèves de l'Ecole Polytechnique! Ce serait un glorieux inventaire des richesses dont cette école a été la source; ce serait l'éloge le plus
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▼rai , le pi as simple, et tout ensemble le plus magnifique, de cette précieuse institution. Si nous n'avons pu accomplir ce projet dans toute son étendue, nous nous sommes efforce d'en réaliser du moins quelques parties. Nous joignons k notre ouvrage une liste générale des élèves, avec indication des carrières où ils sont entrés, des récompenses honorifiques qu'ils ont obtenues, et de leur position actuelle. Ces notices sont le complément nécessaire de l'intéressant Tableau publié par M. Jarry de Mancy, et peuvent même se placer à la suite de cette Correspondance (i), qui, dirigée par l'un des plus anciens professeurs, le disciple et l'ami de Monge, recueillait, dans le sein même de l'École, tous les actes honorables ou intéressans pour les anciens élèves, et leur fournissait ainsi un motif d'émulation analogue à celui dont un héros de l'ancienne Grèce se montrait animé, lorsqu'au milieu de ses plus beaux succès, il songeait à la joie qu'en éprouverait sa mère.
(i; Voyez page 391.
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LIVRE PREMIER
1794. CRÉATION DE l'ÉCOLK- -
Vers la fin de cette année 1 793 , si fertile en calamités pour la France , tout enseignement public des sciences et des lettres avait cessé dans le royaume de Charlemagne et de François ier-, tous les collèges étaient fermés ou déserts ; et tandis que la plupart des professeurs, membres de Tordre ecclésiastique, partageaient la proscription qui pesait sur le sacerdoce, un décret de la Convention , en appelant aux armées les hommes de dix-huit à vingt-cinq ans, avait enlevé à nos villes presque toute cette partie de la jeunesse qui se destinait au professorat. Ainsi, les études classiques se trouvaient interrompues pour les diflerens âges de l'enfance et de l'adolescence , sans que l'on pût prévoir le moment, peut-être trop tardif pour un grand nombre, où les chefs de la révolution, si empressés à détruire, auraient enfin le loisir de réédifier.
* nsroiftfi
Quelques écoles spéciales subsistaient encore an milieu de cette vaste destruction; mais, en même temps qu'une suspension prolongée de renseignement classique les menaçair. de baanquer bientôt de candidats , ces écoles ellqtrjpëmes étaient dans un état de langueur et dç ^jpérissement qui réclamait de prompts et puissanrfsjê&ours. Un coup d œil rapide sur leur situation né'ftçra pas inutile pour apprécier les motifs qui dététtriinèrent la création de l'École Polytechnique. \#;«"
L'Ecole défi .élèves du corps de l'Artillerie, établie à La Fère evkj^S69 transférée dix ans après k 6a paume, Mippriimj&'èh 177a, et remplacée depuis 1779 parla créât ion' dé six places d'élèves dans chacune des sept itaoJ«:s'féginieiitaires, avait été rétablie par un décret de J' Assemblée Nationale, du i5 décembre 1790. Plusieurs villes, cl entre autres Toul et Châlons-sur- Marnc, s'étaient disputé l'avantage de la posséder. Ghillon* avait obtenu la préférence. Les motifs allégué* devant l'assemblée, pour justifier un tel choix, •oui . u que cette ville est à peu près au centre des « «Impart mmis réputés militaires, et qu'elle est ordi- « imii entent *ans garnison \ circonstance précieuse ! » iijoule le rapporteur.
Aiiifii, les élèves de rArtilleric devaient recevoir leur première, éducation militaire dans une place où il HtttiMiûl , non-seulement aucun établissement d'artillerie, mais |kih même un établissement militaire M11"!! nuque, pas même un bataillon ou un escadron, |>** même un renie de fortification.
l'^n rtim ml mis h l'École de Châlons, il fallait être Af|é il« mjl/0 MU Iu moins, et subir, devant un membre
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de l'Académie des Sciences, désigné par le ministre de la guerre , un examen de concours sur les matières comprises dans les deux premiers volumes du cours complet de mathématiques que Bezout avait rédigé à l'usage des officiers d'Artillerie. Cet examen se faisait publiquement dans une des salles de l'Ecole. Deux professeurs enseignaient aux élèves les matières des deux derniers volumes du même ouvrage, et devaient leur donner aussi quelques notions de physique. Il y avait en outre un professeur de fortification et un professeur de dessin. L'examen de sortie avait lieu devant le même examinateur, en présence de tous les élèves.
Quelques pièces de canon de siège et de campagne composaient tout Je matériel de l'instruction. Point de cabinet de physique (i) , de laboratoire de chimie , de bibliothèque , de collections d'aucune espèce. Ce dénuement était le résultat des déplorables circonstances au milieu desquelles le nouvel établissement venait de se former.
L'Ecole du Génie Militaire, fondée à Mézières en 1748, jouissait d'une brillante réputation et la méritait-, nous verrons qu'elle a servi, en plusieurs points, de modèle à l'École Polytechnique. On en louait surtout la méthode d'instruction , qui consistait à faire exécuter par les élèves les objets de toutes les leçons, en sorte que l'exercice manuel y était toujours joint aux opérations de l'esprit. Ce fut là d'abord , et, pendant plusieurs années , là seulement , que Monge en- Ci) L'Ecole des ëlères de l'Artillerie, lorsqu'elle était à Bapanme, ■fait an beau cabinet de physique, qui fut transporte4 à l'École regltaire de Douai , quand celle de Bapanme fut supprimée.
«ngoa b géométrie descriptive . d aprss éléginte* dont il est rinventenr.
L exam«m d'admission se faisait a Pans en partieslier chez T examinateur, qui était. a»ae poorTArfillerif f on membre de l'Académie des Sbemco, nommé par le ministre de la guerre. Le «■^ «fc»*— devait répondre sur les parties des maibématîqvcs démentaire* exigée» poor l'admission à FÊcole de rArlillerie, et de plus sur la mécanique et le traité «Hydrodynamique de BossuL
Le coors d études durait deox années, et les chose étaient disposées de telle sorte qne les élèves, aa nombre de vingt , se renouvelaient tons les ans par moitié, La première Innée, ils construisaient deux épure» de géométrie descriptive , et passaient aussitôt apn'r* k celles de la coupe des pierres, de la charpente, de la perspective et des ombres. Il n'était point fait de Ifcon» sur ces constructions, mais les élèves avaient (\en cahiers, et le professeur était constamment dans I''» «ailes pour leur donner des explications. La tlfux'ihm; année, les travaux avaient pour objet la fortification et les levers de terrain, de bltimens et de machine». Comme ceux de la première année, ces travaux n'étaient point précédés de leçons. Lorsqu'un éW've avait terminé un dessin, il allait l'expliquer au i,om mandant en second.
Il y avait un professeur de mathématiques, dont les fonction* constataient, comme nous l'avons dit, k faciliter aux élèves I intelligence des épures de géométrie descriptive pure et appliquée, et qui faisait aimi un petit cours de physique, en une douzaine de leçons -, un professeur de chimie, qui donnait une
vingtaine de leçons sur les principes de cette science; enfin , un maître de dessin , qui , malgré son titre, n'avait aucune relation d'enseignement avec tes élèves, et se bornait à faire des modèles.
À la fin de chaque année , les élèvôp subissaient un examen sur toutes les matières de l'instruction, en présence des chefs de l'Ecole , de l'examinateur et du professeur de mathématiques. Ils y apportaient tous les cahiers et dessins.
L'Ecole possédait une bibliothèque de cinq à six mille volumes, des modèles en relief de fortification et de coupe des pierres ; un laboratoire de chimie où se donnaient les leçons , et dans lequel les élèves pouvaient s'exercer aux manipulations chimiques , sans qu'on leur en fit une obligation.
Telle étoit, en 1789, cette Ecole de Mézières, où se formaient les élèves du premier corps d'ingénieurs militaires de l'Europe. Mais , peu d'années après , la Convention laissa tomber sur elle sa main de fer, et en joignit les débris à tant d'autres ruines. Un décret, du mois de février 1794» en ordonna la translation à Metz. Rien de plus vague et de plus frivole que les motifs allégués par le Comité de salut public à l'appui de cette mesure. « Cette Ecole , dit le rap- « porteur, se trouve entièrement désorganisée par « suite d'un conflit d'autorité, d'abus de pouvoir, de « jalousies, d'intrigues, d'ambitions et de violations • de toute espèce , qui ont rendu l'instruction des « élèves absolument nulle. Le Comité pense qu'il « sera impossible de !a régénérer, tant qu'elle restera « dans ce séjour de haines, d'intrigues, d'habitudes « et de préjugés enracinés par le temps et l'ancien
« régime. » A la suite de cette vaine aocumnlatka de paroles qui n'apprennent rien, le rapportée ajoute des raisons pins spécieuses : « La ville de Mé- « zières est en première ligne ; il est dangereux , a « temps de guerre, d'y faire des simulacres de siège; « elle est petite et ne saurait rénnir les grands moyeas « nécessaires à l'instruction des élèves. » Et c'en après avoir présenté cette dernière considération, que le Comité propose de priver ces élèves d'une partie de leurs moyens d'instruction , en faisant « rappor- « ter à l'Ecole des Ponts et Chaussées , à Paris , tout « ce qui ne concerne que la théorie et les construc- « tions. Par ce moyen, dit le rapporteur, les jeunes « citoyens qui voudraient passer dans le Génie milite taire , mais qui ne seraient pas jugés suffisamment p instruits pour passer à l'école de siège, pourraient « acquérir en moins de temps tout ce qui leur man- « querait pour y être admis. »
Pour comprendre ceci , il faut savoir qu'afin d'augmenter le nombre des ingénieurs militaires, qui n'était plus en proportion avec les besoins de la vaste guerre que la France soutenait alors sur toutes ses frontières à la fois, la Convention, par deux lois des 9 mars et 16 septembre 1793 , avait mis les élèves des Ponts et Chaussées à la disposition du ministre de la guerre, et que plusieurs d'entre eux avaient déjà passé dans le corps du Génie militaire.
Cela explique sans doute, mais cela ne justifierait pas entièrement une mesure qui privait une école des moyens de son instruction spéciale, pour en doter une autre à qui cette instruction était étrangère. Le Comité de salut public avait donc été guidé par d'autres
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vues ; et la dernière phrase du rapport nous les ré* vêle. « Cette mesure procurerait facilité dans le choix , « célérité dans l'instruction, et tous les avantages « attachés à un centre de réunion de toutes les « branches de r instruction relative aux travaux « publics. » On ne peut douter que dès lors le plan de l'Ecole Polytechnique ne fut jeté, et que sa destination principale , pour ne pas dire exclusive , ne dût être de former des ingénieurs civils et militaires \ d'où résultait la nécessité de joindre, aux élémens de l'instruction propre aux élèves des Ponts et Chaussées , tout ce qui concernait la géométrie descriptive et la fortification, et qui ne pouvait être tiré que de l'Ecole du Génie.
Cependant, l'Ecole de Metz, héritière dépouillée de celle de Mézières , satisfaisait à peine aux besoins les plus pressans. On y donnait rapidement aux élèves les premières notions de la fortification, de l'attaque et de la défense des places ; on les envoyait ensuite dans les différentes armées , où ils aidaient les ingénieurs sous lesquels ils étaient employés , et se formaient ainsi à la pratique de leur art. Enfin, malgré le peu de rigueur que l'on mettait alors dans l'examen d'admission , il se présentait un si petit nombre de candidats, que Ton fut réduit à laisser l'examen ouvert pendant les mois de juin, juillet, août et septembre 1794 , en invitant les candidats à faire connaître Y époque à laquelle ils pourraient se présenter à l'examinateur.
L'Ecole des Ponts et Chaussées, fondée en 1747 par le célèbre Perronet , sous le ministère de Trudaine, avait un mode d'admission et un système d'en-
S1ST0OE
seignement toiil différens de ceux qui étaient en usage dus les écoles dont nous venons de parler. La faveur décidait seule da choix des candidats. Ceui-d ne subissaient pas d'examen préalable. Aucune condition d'instruction ne leur était imposée.
Les élèves recevaient deux sortes d enseignement, l'un dans l'Ecole , lequel comprenait les mathématiques , la coupe des pierrres , dont les épures étaient très-compliquées, le dessin, le lavis, etc.; l'autre, qui se donnait hors de l'Ecole , consistait dans des cours d'histoire naturelle, de physique et de chimie. Ces cours extérieurs étaient faits par des savans de la capitale, chez lesquels on envoyait les élèves à dei jours et heures déterminés.
L'Ecole n'entretenait aucun professeur. Tous les cours intérieurs étaient faits par les élèves les plus anciens et les plus forts , qui instruisaient leurs camarades , suivant l'état des connaissances acquises de chacun de ceux-ci.
A la fin de Tannée , il y avait des concours, d après lesquels les élèves prenaient des degrés. C'est le nom que Ion donnait à l'expression numérique du mérite relatif des objets présentés à ces concours. Parmi les élèves qui avaient parcouru toute la série de l'enseignement, les neuf dont les degrés étaient les pins «levés, étaient nommés les gradués. C'était parmi loa çmdiécs* et toujours par la tête, d'après Tordre •le mérite , que Ton prenait les ingénieurs , à mesure de» x.n'uuees.
Mai* % d'après les lois titres plus haut, qui riettaient \v* tM*ven des Ponts et Chaussées à la disposition du minuit ie d» la guerre , les plus instruits de ces élèves
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avaient été requis pour le service du Génie militaire ; et, dès ce moment, l'enseignement^de l'Ecole s'était trouvé interrompu , faute de maîtres.
L'instruction donnée aux Elèves-ingénieurs de la Marine était divisée en deux parties. La première consistait dans les principes de mathématiques et de physique qu'ils recevaient, soit chez les maîtres de l'Ecole , soit chez des maîtres particuliers de Paris. Il y avait, à côté de l'Académie des Sciences, au Louvre, une salle dite de Marine, où les élèves étaient exercés à la construction des plans et des projections des vaisseaux , sous les yeux d'un habile constructeur. La seconde partie de l'instruction avait lieu dans les ports et les chantiers de construction , où les élèves allaient apprendre à faire l'application, à la pratique de leur art, des principes théoriques qui leur avaient été enseignés dans Paris. Les élèves étaient admis à cette Ecole, d'après un concours; et ils n'en sortaient, pour être envoyés dans les ports, qu'après avoir satisfait à des examens. Leur nombre étoit de dix k douze.
Lors de la suppression de l'Académie des Sciences , les scellés avaient été mis sur la salle de Marine en même temps que sur celle de l'Académie ; et , par suite, la partie de l'enseignement que les Elèves-constructeurs recevaient dans cette salle, n'avait plus lieu depuis le mois d'août 1793.
Il avait été créé , quelques années avant la révolution, une Ecole des Mines, composée de quelques professeurs et de douze élèves. On y enseignait la chimie et l'exploitation des minéraux, mais les connaissances qu'on y donnait étaient de pure spécula-
tion ; pour la pratique, il fallait aller la chercher chez les nations étrangères. Le peu d'hommes instruits que la France possédait en ce genre avaient puisé leurs connaissances en Allemagne.
Le service des mines se trouvait entièrement désorganisé ; les ingénieurs étaient tenus dans une inaction complète : plusieurs avaient même pris d'autres emplois , et les mines étaient entièrement abandonnées, lorsque le Comité de salut public, après avoir, par un arrêté du rr juillet 1 794 , créé une Agence des Mines , institua, le 5 du même mois, le personnel du corps, dans lequel il comprit quarante élèves. Ceuxci étaient admis au concours, après un examen public sur les connaissances relatives à la métallurgie , à la docimasie et à l'exploitation des mines. Us devaient voyager huit mois de Tannée avec les inspecteurs et ingénieurs, de manière que chacun de ces fonctionnaires eût deux élèves qui lui fussent attachés pendant toute la durée de la campagne. Pendant les quatre mois d'hiver, les élèves devaient être envoyés par l'Agence à Tune des mines les mieux exploitées de la France, pour y prendre des leçons de pratique. Un autre arrêté, du a septembre suivant, fixa les conditions d'admission et le mode d'examen. 11 n'est plus question de métallurgie, ni de docimasie, ni d'exploitation des mines. Les connaissances exigées des candidats sont : i° les élémens de géométrie, jusques et compris les sections coniques; 20 les élémens de statique ; 3° l'art des projections, le lever et le dessin des plans ; 4° des notions de physique générale et de chimie. L'examen devait être fait par les inspecteurs et ingénieurs qui se trouvaient à Paris; à chaque exa-
men, ils nommaient l'un J entre eux pour faire les questions aux candidats.
Les inspecteurs étaient chargés de faire, à Paris, pendant les mois dé novembre, décembre et janvier, des cours publics et gratuits ; mais on voit , par ce qui a été dit plus haut , que les élèves n'assistaient pas à ces cours, puisqu'ils étaient envoyés, pendant ces mêmes mois, à une exploitation de mines.
Il 7 avait , avant la révolution , un corps d'ingénieurs-géographes distinct et séparé du corps des ingénieurs-militaires. Par une bizarrerie qu'on aura peine à comprendre, les ingénieurs-géographes n'avaient aucune école pour apprendre leur art, tandis que toutes les connaissances, qui y étaient relatives, étaient données, avec beaucoup de soin et de succès, aux élèves du corps du Génie à Mézières; et cependant ceux-ci ne devaient pas faire usage de ces connaissances, car une ordonnance leur en interdisait l'application dans leur service.
Un décret , du 1 7 août 1 79 1 , avait supprimé le corps des ingénieurs-géographes, et réuni leurs fonctions à celles des officiers du Génie ; mais les états-majors les ayant redemandés dès le commencement de la guerre de la révolution , et les anciens membres de ce corps n'ayant pu y être rappelés, on choisit quelques jeunes gens instruits, desquels on forma, en quelques mois, trois brigades d'ingénieurs-géographes, chacune de douze sujets. On établit , à la même époque, au Dépôt de la guerre , un cours d'instruction théorique et pratique pour douze élèves. Cet état provisoire, qui date des premiers mois de 1793, dura assez long-temps, même après la création de l'École Polytechnique.
De toutes les écoles dont nous venons d'exposer la situation, c'était sans contredit celle des Ponts cl Chaussées qui devait «citer le plus de sollicitude. Ses élèves les plus instruits, qui étaient en même temps ses professeurs, lui ayant été enlevés par le ministre de la guerre, elle se trouvait ainsi privée des moyens d'en former de nouveaux. Que faire cependant des jeunes gens qu'on allait y admettre, et dont quelques uns possédaient à peine les premières notions de l'arithmétique? Que faire de ceux même qui en suivaient l'enseignement depuis plus ou moins de temps, mais qui n'avaient pas encore acquis les connaissances nécessaires aux études spéciales de l'ingénieur? Ou eût évité un si grave embarras, en exigeant que les candidats, avant leur admission , fussent pourvus de ces connaissances préliminaires. Mais le moment était-il favorable pour leur imposer celte condition nouvelle, quand les établissemens où ils auraient pu se mettre. en état d'y satisfaire n'existaient plus? La création d'une école préparatoire s'offrit à l'esprit de Lamblardie , directeur de l'École des Ponts et Chaussées, comme le moyen- le plus simple et le plus prompt de lever celtedifficullé; et bientôt, agrandissant ses premières vues , il pensa que cette école pourrait devenir commune à tous les corps d'ingénieurs, en y enseignant les sciences et les arts qui leur sont d'une égale utilité.
Ce savant ingénieur, que Ferronet avait désigué luimême pour sou successeur dans l'important emploi qu'U exerçait alors , alla communiquer à Mongc le projet qu'il venait d'entrevoir. On ne pouvait désirer, pour son accomplissement , des circonstances plus fa-
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yo râbles. Tons les établissemens d'instruction publique étant fermés, il en était d'autant plus facile, et de faire reconnaître la nécessité de créer la nouvelle école , et de lui donner pour professeurs les hommes les plus distingués, qui se trouvaient alors sans emploi. Il était convenable , en effet, qu'une école, destinée à être la pépinière des services publics qui exigent des connaissances physiques et mathématiques , puisât elle-même ces connaissances aux sources les plus élevées. Il fallait aussi que le mode d'enseignement qui y serait introduit , fût calqué sur celui dont une longue expérience aurait fait connaître la supériorité. Quelle école pouvait sur ce point soutenir le parallèle avec celle de Mézières ? et qui était plus capable de reproduire l'esprit et les détails de ce mode d'enseignement, que Monge, qui avait professé, pendant vingt ans, i cette école , les mathématiques et la physique? Monge s'empara de cette idée avec chaleur, et tous ses soins eurent dès lors pour objet d'en procurer la plus prompte réalisation. Sa situation lui offrait à cet égard beaucoup de facilités.
Il y avoit alors , auprès du Comité de salut public, une espèce de congrès de savans , où la plupart des sciences exactes et naturelles se trouvaient dignement représentées. C'est de là que partaient, à la voix du comité souverain , ces instructions lumineuses , ces inventions soudaines , ces expédiens ingénieux et rapides, qui, dégageant les procédés des arts des vieilles ornières de la routine , élevaient tout à coup leurs produits au niveau des immenses besoins de la révolution. Dans cette réunion, que son éminente utilité recommandait si puissamment à la bienveillance du
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gouvernement, Monge se distinguait par cette infatigable activité qu'il portait d'ordinaire sur tout objet qui avait saisi fortement son imagination 5 et il s'était ainsi concilié la prédilection particulière des chefs de la république.
Ses premières ouvertures sur la création d'une grande école préparatoire pour toutes les classes d'ingénieurs furent donc favorablement accueillies. Elles trouvèrent même de zélés approbateurs dans deux membres du Comité, anciens élèves de Monge à l'Ecole de Mézières; l'un était Carnot, et l'autre, Prieur- Du vernois, plus connu sous la désignation de Prieur de la Côte-d'Or. Celui-ci ne cessa point, dès le premier aperçu du projet , de se livrer, avec une ardeur persévérante , à tous les travaux qui devaient en préparer l'exécution. Une circonstance heureuse (nous ne pouvons dire si elle fut un effet du hasard ou le résultat d'une combinaison) vint seconder les vœux de ses auteurs.
Avant que la Convention supprimât le Conseil Exécutif et les six ministères , pour leur substituer douze commissions entre lesquelles elle répartit leurs attributions principales, une loi du 11 mars (ai ventôse an 11 ) , créa une Commission des Travaux publics , expression un peu vague sous laquelle étaient compris « les ponts et chaussées, voies et canaux publics;
* les fortifications, ports et établissemens formés
* pour la défense des côtes \ les monumens et édin fices nationaux; les ouvrages hydrauliques et de
* d assèchement', la levée des plans, formation des
* cartes $ et enfin toutes les espèces de travaux dont " ■*» fonds sont faits par le trésor public , » k i'ex-
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ception de « ceux qui concernent la fabrication des « armes et l'exploitation des mines, et provisoiret ment la construction des vaisseaux. »
On introduisit dans la loi une disposition portant que la Commission s'occuperait « de l'établissement « d'une Ecole centrale des Travaux publics , et du « mode d'examen et de concours auxquels seront « assujétis ceux qui voudront être employés à la di- « rection de ces travaux. » Voilà, dans les documens publics, la première trace de l'Ecole Polytechnique.
D après le texte que nous venons de transcrire , il est évident que l'Ecole devait former des élèves pour les travaux dont la Commission prenait la direction, c'est-à-dire , pour le Génie militaire , les Ponts et Chaussées, et, plus tard, les Constructions navales. Or, ces trois services dépendaient de trois départemens ministériels, la guerre, l'intérieur et la marine, dont les vues différentes , et peut-être même opposées, n'auraient pas manqué d'entraver l'institution nouvelle. C'était donc, comme nous l'avons fait remarquer, une circonstance heureuse que la création d'une autorité qui , réunissant la direction de tous ces travaux, présidait seule à la 'naissance et à l'organisation de l'établissement projeté.
Il pourra sembler curieux de connaître les motifs présentés par le Comité de salut public à l'appui d'une mesure qui enlevait l'administration des fortifications et des ports aux départemens de la guerre et de la marine. Les voici , dans les termes mêmes du rapport : t Les différeus travaux de l'architecture mili- « taire, civile et hydraulique, sont tous fondés sur t les mêmes principes; ils dépendent tous d'une
* même théorie , exigent tous les mêmes études pré- « liminaires. Cependant, les artistes et les agcns char- « gés de ces travaux forment trois corps diffère ns et « totalement étrangers l'un à l'autre; et l'administ « tion qui doit les surveiller est divisée, morcelée ei
■ autant de portions qu'il y a de ministères: leui « rations se croisent et se rivalisent. Il résulte de « plusieurs inconvéniens majeurs : défaut d'écono- « mie, défaut d'ensemble, mauvaise exécution ; nul
■ progrès dans l'art, qui, réduit, faute de principes k certains , en principes vagues et particuliers a cha- 'i que administration partielle, tend graduellement à m un anéantissement absolu. »
Ces considérations, sur l'utilité d'une administration commune pour les divers services, s'appliquent avec autant de force aux avantages d'une commune école ; excelle école , seule création durable de la loi où elle occupe si peu de place, est à peine indiquée dans le rapport.
La Commission des Travaux publics s'établit au palais Bourbon, et désigna pour l'Ecole quelques dépendances de ce palais, telles que les écuries, les remises , la salle de spectacle et l'orangerie. La direction des travaux ordonnés pour approprier ces localités à leur nouvelle destination, fut confiée à Lainblardie, auquel on adjoignit Casser, autre ingénieur des Ponts et Chaussées, et ion se mit à l'oeuvre avec toute l'activité possible.
En même temps, on partagea entre plusieurs commissaires, tous destinés à remplir des fonctions dans l'Ecole, le soinde la pour voir des diverses collections, scientifiques et autres , nécessaires à l'instruction. La
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Commission temporaire des arts , établie près Je Comité d'instruction publique, reçut ordre de leur indiquer les objets de ce genre qui se trouveraient parmi les « effets nationaux » (provenant de la couronne, dn clergé, des académies, et des confiscations révolutionnaires), de requérir la levée des scellés apposés sur ces objets, et d'en présenter les états au Comité <le salut public.
La formation du cabinet de physique coûta peu de temps et de recherches. Un grand nombre d'instramens rassemblés par le savant Charles étaient en dépôt dans l'hôtel d'Aiguillon: Barruel y fit choix, pour l'École, de deux cent soixante articles, évalués à près de trente mille francs. Une partie de ces instrumens de physique appartenaient au garde-meuble de la couronne , quelques uns à l'Académie des Sciences ; tous les autres étaient des propriétés particulières. Le cabinet des modèles, la collection de minéralogie, le laboratoire de chimie et la bibliothèque, furent d'abord composés d'objets d'une semblable origine. Le sentiment pénible excité par de tels souvenirs est & peine adouci par la pensée qu'en cette occasion, ce fut la science, la patrie, et non la cupidité, qui profita de ces tristes dépouilles.
Neveu fit une riche et abondante récolte de modèles pour le dessin d'imitation , dans les dépôts de l'hôtel deNesle, des Petits-Augustins, de l'Académie de Peinture, à la salle des Antiques du Louvre , et au Cabinet des Estampes. Plus de trois cents gravures et dessins de l'hôtel de Nesle, trois épreuves de chacune des planches qui se trouvaient k l'Académie de Peinture et au Cabinet des Estampes *, vingt tableaux copiés
d'après les grands maîtres d'Italie , et six copies de la Galerie du Luxembourg de Rubens- huit bustes en '! marbre d après l'antique, autant de copies à choisir parmi les statues de Marly ; les figures en marbre de Pascal par Pajou , et de La Fontaine par Julien, et cinq copies de statues antiques; tel fut le premier fruit des recherches de Neveu. Il obtint de plus les fonds nécessaires pour acquérir une cinquantaine de figures, autant de têtes , et d autres objets moulés en plâtre. Enfin, il reçut l'autorisation de faire exécuter, sur les fonds de l'instruction publique , quarante creux, d'après les plus belles statues antiques.
La mission de rassembler les dessins et modèles d'architecture avait été donnée à Lesage, inspecteur de l'École des Ponts et Chaussées , assisté de Baltard et de Lomct. La Commission des arts leur fit donner communication de ceux de l'Académie d'Architecture, et des portefeuilles dans lesquels étaient conservés les projets des concours qui avaient lieu tous les mois et du concours général annuel, ainsi que les projets composés par les pensionnaires de France à Rome, et ceux de restauration qu'ils y faisaient la troisième année. Les Commissaires choisirent dans ces divers dépôts, et tout ce qu'ils demandèrent pour l'Ecole fut accordé. Les trois Comités avaient approuvé antérieurement l'acquisition, au prix de deux mille cinq cents francs, de dix modèles en plâtre, représentant différens monumens d'architecture antique et moderne.
L'enseignement de la géométrie descriptive et de ses applications, d'après les méthodes nouvelles inventées par Monge, exigeait aussi un grand nombre
de dessins , dont la plus grande partie devaient être gravés. La Commission des Travaux publics fut autorisée à employer vingt-cinq dessinateurs, e un plus grand nombre, s'il était nécessaire.
Pendant que les travaux des bâtimens et la formation du matériel s'avançaient avec rapidité , le gou- Temement préparait les dispositions législatives qui devaient imprimer à l'Ecole le mouvement et la vie. Un projet de loi fut rédigé, dans lequel on régla les conditions d'admission, l'époque de l'ouverture, le traitement des élèves, et leur destination au sortir de l'Ecole. Mais , avant de soumettre ce projet à la Convention , il fallait lui rappeler , ou peut-être lui apprendre , que , dans uq paragraphe obscur d'une loi rendue sans discussion six mois auparavant, elle avait décrété l'établissement d'une Ecole centrale des Travaux publics. Il fallait surtout faire connaître à la France le plan et le but de cette nouvelle institution, pour laquelle on allait faire un appel à tous les jeunes Français qui avaient quelques connaissances des mathématiques. Fourcroy fut choisi par le Comité de salut public, dont il était membre, pour présenter à l'assemblée, en même temps que le projet de loi, un rapport étendu sur là constitution de l'Ecole , et sur les mesures que le Gomité avait prises pour son établissement. Ce document, où sont exposées les premières vues des fondateurs de l'Ecole, est aussi un monument curieux de l'époque, et mérite, à ce (
double titre, d'occuper une assez grande place dans cette histoire.
C'était peu de semaines après la chute de Robespierre. La Convention , ou plutôt le parti qui la do-
minait alors , était encore dans l'ivresse de la violon . non sans quelque reste *T inquiétude sur la solidité d'un triomphe si rapide el si récent; et cette inquiétude prolongeait la fureur du combat : aussi , n'élaiton écouté avec faveur, que lorsqu'on prodiguait les imprécations au parti qui venait de succomber. Fourcroy dut se conformer à cette situation des choses et des esprits; mais il se tint le plus près possible de son sujet , en n'attaquant, dans les vaincus du Neuf-Thermidor, que des ennemis de l'instruction qui i vou- « laient faire disparaître de la France les lumières « dont ils redoutoient l'influence. Les comités , dit-il, « ont recueilli trop de preuves, pour qu'il soit permis a de douter de l'existence d'une conjuration conlre « les progrès de la raison humaine. 11 leur est dé- « montré qu'un des plans des conspirateurs était d'a- « néantir les sciences et les arts, pour marcher à Ut « domination à travers les débris des connaissances « humaines, et précédés par l'ignorance et la supers- ■ tilion. u
Ici le rapporteur présenta une véritable apologie des lumières, dont ce n'est pas la moindre singularité, que d'avoir été prononcée dans le siècle qui se décorait de leur nom, et devant les chefs d'une révolution dont on attribuait la naissance à leurs progrès; puis, revenant sur « les derniers conspirateurs, » il développa rapidement le système qu'il leur imputa d'avoir suivi dans l'exécution de leur plan, et dont un des élémens consistait à « anéantir toutes les choses « et tous les hommes utiles à l'instruction. *
Ranger ainsi les sciences, les arls et ceux qui les cultivent, au nombre des proscrîlsque le Neui-Tbermîdor
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venait de dérober aux fureurs de Robespierre, c'était un sûr moyeu d'attirer sur eus l'intérêt de l'assemblée ; maïs cela n'eut peut-être pas sufti pour en obtenir la création d'un établissement d'instruction scientifique, conçu sur un pfan vaste et nouveau, et qui devait entraîner des dépenses considérables. Continuellement obsédée du soin de se maintenir contre ses nombreux ennemis, pressée a;' dedans par les armées royalistes, au dehors par celles de l'Europe, la Convention, dans le cours de son orageuse carrière, avait à peine jeté quelques regards distraits mit l'instruction publique; mais son attention se portait fortement sur tout ce qui intéressait sa puissance militaire. Ce fui donc au nom de la guerre, ; fut en les présentant comme d'utiles auxiliaires es soldais républicains, que Fonrcroy lui recomi.im la les arts et les sciences. « La guerre , dit-il , est devenue pour la république française une occasion icureuse de développer toute la puissance des arts, n faisant fabriquer des armes , du salpêtre t de la poudre , c'est en tirant le cuivre du métal des cloches, en élevant dans les airs des aérostats d'observation auprès de nos armées, en élablismt les) courriers télégraphiques, en apprêtant, tour l'usage de nos frères d'armes, du cuir en huit lOurs, c'est en multipliant et en inventant des arts e défense inconnus jusqu'ici, à l'aide de moyens i nouveaux puisés dans les sciences géométriques et * physiques, que le Comitéde salut public a reconnu
■ l'importance de ces sciences, et la nécessité d'en
■ recueillir soigneusement l'industrieuse activité. Les » conspirateurs, qui voulaient tes bannir du sol de la
u république, avaient la coupable espérance de prr- « ver la France d'ingénieurs et d'artilleurs instruits, « de généraux éclairés, de marins habiles; de la « faire manquer d armes, de poudre, de vaisseaux, u de laisser les places et les ports sans moyens de <( défense, et de donner ainsi à nos ennemis des <« avantages certains et des victoires faciles. » / Après ce long préambule , que les circonstances
rendaient nécessaire , le rapporteur annonça que le Comité n'avait cessé de préparer tous les moyens d exécution nécessaires pour rétablissement de l'Ecole des Travaux publics, et que, s'étant assuré de leur succès prochain, il demandait à la Convention de décréter la dernière mesure à prendre pour la mettre en activité. Alors, entrant tout-à-fait en ma» tière, il commença par exposer la situation où se touvaient les Ecoles « des cinq genres d'ingénieurs a qu'exige impérieusement le service des armées, et « dont le besoin de plus en plus pressant se fait sente tir à chaque instant. » Ce sont les ingénieurs militaires, les ingénieurs des ponts et chaussées, les ingénieurs géographes, les ingénieurs des mines, les ingénieurs constructeurs pour la marine.
Ce que nous avons dit de la nécessité où se trouvait Fourcroy de se servir des besoins de la guerre comme du moyen le plus propre à émouvoir la Convention (i), explique suffisamment pourquoi l'on
(i) S'il en fallait une autre preuve, nous la trouverions à la fin de ce même rapport, où , après avoir annonce' que le Comité prépare un projet sur an mode d'instruction destine* h répandre révolutionna ire ment les connaissances nécessaires au perfectionnement du premier des arts , de f si g ri culture , Foarcroy se hâte d'ajouter qne cette instruction <7e-
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trouve ici, au nombre des ingénieurs « qu'exige im- « périeusement Je service des armées, » ceux des Ponts et Chaussées et des Mines. Mais il est d'autant plus difficile de comprendre comment on avnit pu, dans la destination primitive de l'Ecole, oublier les Artilleurs, qui construisent et manœuvrent toutes leurs machines, et qui font, dans ces deux branches essentielles de leur service, une application continuelle des théories mathématiques, comme ils emploient journellement les notions de la physique et de la chimie , dans leurs fonderies, dans leurs forges, dans leurs poudreries ? Serait-ce que les fondateurs de l'Ecole centrale des Travaux publics étant préoccupés de Vidée d'y former des ingénieurs de tous les genres, les Artilleurs, auxquels ce titre d'ingénieurs manquait , avaient par là échappé à leur attention ? Cette explication ne semblera pas futile à ceux qui ont eu occasion de reconnaître l'influence d'un mot.
Nous ne suivrons pas le rapporteur dans les détails où il entre sur le plan de l'enseignement; nous allons l'ex|0ter tout à l'heure avec les développemens les plus complets. Il ne serait pas moins superflu de reproduire les raisonnemens et les faits sur lesquels il s'appuie pour démontrer que les mathématiques cl la physique « doivent servir de bases solides aux études « nécessaires pour tous les genres de construction. » Mais nous devons insister avec lui sur la méthode adoptée pour l'enseignement de ces deux ordres de connaissances. Cette méthode , en usage à l'Ecole de Mézières pour la géométrie descriptive, a consistait
vient, en ce moment, indispensable pow rassurer Papprovismnncmcnl de» années de terre et de mer.
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à faire exécuter ou pratiquer aux élèves les leçons qu'on leur donnait , de sorte qu'il ne suffisait pas qu'ils comprissent, il (allait encore qu ils exécutassent avec précision. La physique et la chimie, dk à ce sujet Fourcroy, n'ont encore été montrées en France qu'en théorie ; l'Ecole des Mines de Scbennitz , en Hongrie, nous fournit un exemple frappant de futilité de faire exercer ou pratiquer par les élèves les opérations qui font la base de ces sciences. Des laboratoires y sont ouverts et munis des ustensiles et des matériaux nécessaires pour que tous les élèves y. répètent les expériences, et voient par leurs yeux tous les phénomènes que les corps présentent dans leur union. Le Comité de salut public a pensé qu'il fallait introduire dans l'Ecole des Travaux publics cette méthode , qui a le double avantage de faire concourir tous les sens à la fois aux progrès de l'instruction, et de fixer l'attention des élèves sur une foule de circonstances qui échappent presque toujours , dans les leçons , ou au* professeurs ou aux auditeurs. Les élèves serof| distribués dans des salles particulières, où ils exécua teront les opérations de géométrie descriptive que « leurs instituteurs leur auront enseignées dans les « salles communes; ils répéteront de même, dans des « laboratoires particuliers , les principales opérations « de chimie, et ils s'accoutumeront à trouver la plus « grande simplicité dans les procédés, et la plus « grande perfection dans les produits. »
Après avoir dit que le cours complet d'instruction devant durer trois années, « les élèves seront divisés « en trois classes , de sorte que chaque année ceux
DE t'ÉCOI-E l'OLTTECHNrQUl:. [ijp^j a5
« qui auront termina le cours de leurs études quit- <■ ii oui l'Ecole, » Fourcroy ajoute : « soit pour être « employés par le gouvernement aux travaux de la ■< république, s'ils en sont jugés capables, soit pour « reporter dans leurs foyers l'instruction qu'ils au- « ront puisée à Paris, et y prodiguer, en quelque « sorte, les connaissances vraiment utiles. »
Ainsi , l'institution de l'Ecole n'avait pas seulement pour but de former des « ingénieurs de tous genres , » mais, en même temps, comme il est dit dans un autre endroit du rapport : n de rétablir l'enseignement des « sciences exactes, qui avait été suspendu par les n crises de la révolution. ■
En conséquence de cette division des élèves en trois classes, il eût fallu n'admettre la première année dans l'Ecole, que le premier tiers des élèves qu'elle pouvait recevoir, y appeler le second tiers l'année suivante, en sorte qu'elle n'eût été complète que la troisième année, n Mais les besoins de la république n ne permettant pas de suivre une marche aussi lente, « il a fallu, dit le rapporteur, trouver le moyen de « fonder à la fois toutes les parties de l'instruction , et n l'enseignement révolutionnaire a présenté au Co- « mité le moyen d'atteindre ce but(i). Des cours
• concentrés, en quelque sorte, de la durée de trois
• mois, et donnés eu même temps, renfermeront « l'enseignement total de l'Ecole, formeront une îns-
(1) La distance on nom sommes du temps de la Convention rendpeutftre déjà nécessaire d'eipl iquec le mol révolutionnaire dan» le tena irae lui donne ici Fourcroy. Ce mol .tait devenu le iVDOnvnw énergique à'aecèleré, lortque l'accélération iftait obtenue aux de'peua dei Ibnne» et de la régularité" dei procèdes. Une upitation révolutionnaire n'était p» «ne bonnr opération , mail elle .atiilkiiaïi am bemina dn moment
u truction complète quoique accélérée, et permet - « tront, à la fin de ces premiers cours, de partager « le* élèves en trois classes, dont chacune suivra suret le-champ l'étude affectée à chacune des trois an- « nées, en sorte que l'Ecole sera en activité dans « toutes ses parties , dès sa première institution. »
Le gouvernement avait conçu, sinon le projet, du moins l'espoir de substituer l'Ecole des Travaux publics à toutes les Ecoles d'ingénieurs. Le passage suivant du rapport ne laisse aucun doute sur ce point : « Quoique l'enseignement qui doit être donné dans « l'Ecole des Travaux publics doive en rendre l'ins- « truction plus complète , que celle qui a été donnée « dans les établissemens destinés jusqu'ici pour les * différentes classes d'ingénieurs, le Comité a pensé « que , pour n'exposer aucune des ressources de la « république , il convenait de ne supprimer aucune « des écoles existantes, au moins jusqu'à ce que la h mwelfa Ecole ait pris une marche assurée. Ces « Ecoles continueront donc leurs exercices accoutu- « mes; seulement les élèves qui les fréquentent, et « qui auront les dispositions requises, pourront se « présenter à l'examen pour être admis à l'Ecole cen- « traie des Travaux publics. » L'intention de réunir dans cette Ecole, à la théorie des sciences, l'enseignement des connaissances spéciales nécessaires aux in* génieurs des divers services, n'est pas moins clairement exprimée dans un des articles de la loi que Fourcroy était chargé de présenter, et dont nous rapttTons plus bas les dispositions.
Telle n avait pas été la proposition de Lamblardie. Mais il arriva probablement quVn dressant le plan dç
DE L ECOLE POLYTECHNIQUE. [l7<)4] *7
J Ecole, on s'enthousiasma pour une création qui surpassait tout ce qui avait jusqu'alors existé en ce genre; on pensa qu'une telle richesse de moyens d'enseignement suffirait à tout, que des élèves si bien préparés devaient acquérir, en peu de temps, dans l'exercice des professions qu'ils embrasseraient, le complément d'instruction spéciale qui pourrait leur manquer, et que les Ecoles particulières ne seraient dès lors qu'un intermédiaire superflu entre la grande Ecole et les services publics. Peut-être au&i cette combinaison se présenta-t-elle à l'esprit des fondateurs de l'Ecole, comme propre à lui épargner le reproche de former des doubles emplois , et d'occasîoner un accroissement inutile de dépenses.
Le Comité de salut public cru t devoir se justifier de n'avoir pas proposé, pour l'appel des élèves, «une répar- « tition uniforme sur tout le territoire de la république, . « comme il fallut le faire pour lever des bataillons. » Son rapporteur en donna la raison : « On a besoin ici « de jeunes gens qui aient fait des études prélimi- « naires, qui se consacrent à une profession particu- « lière, dont l'état d'élèves à l'Ecole des Travaux « publics sera en quelque sorte le premier grade. « On veut appeler ceux qui sont déjà les mieux pré- « parés, pour que la république puisse jouir plus tôt « de l'exercice de leurs talcns. La seule manière de a les reconnaître est de les faire passer à un examen « qui donne la mesure précise de l'intelligence et <( des dispositions de chacun d'eux. » Cette apologie d'un privilège accordé aux talens et à l'instruction , cette explication des motifs qui avaient déterminé le Comité à ne pas lever des ingénieurs comme on lève
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des soldats, ne paraîtra pas superflue à ceux qui savent combien la jalousie de l'égalité était prompte à s'alarmer chez les hommes qui influaient alors sur les affaires publiques. Nous verrons, quelques années plus tard, l'Ecole Polytechnique elle-même accusée k h tribune législative, de constituer un privilège contraire au principe d'égalité , par l'admission exclusive de ses élèves dans les services publics ; nous verrons une loi d'organisation rejetée, parce que ce privilège y était implicitement maintenu.
La disposition du projet de loi qui alloue aux élèves un traitement annuel , est ainsi motivée dans le rapport : « Il est nécessaire de donner une indemnité aux « élèves , parce que là plupart des citoyens n'auraient « pas les facultés nécessaires pour entretenir leurs « enfans à Paris pendant trois ans , parce qu'ils ont « déjà fait des dépenses pour leur donner les pre- « mières instructions, et parce que les élèves auront « obtenu, d'après leur examen, un premier grade « dans les Travaux publics. »
Fourcroy entretint aussi l'assemblée du régime auquel les élèves devaient être soumis pendant les heures non employées aux exercices de l'Ecole, « Un « des objets, dit-il, qui ont le plus exercé la solKci- « tude du Comité de salut public, ce sont les précau- « tions nécessaires pour la conservation des mœurs « des élèves à Paris ; il a pensé que , pour cet objet , « ils ne devaient être ni casernes ni réunis danS'un « pensionnat commun , mais qu'ils devaient être mis « en pension séparément ou en très-petit nombre , « ches de bons citoyens qni , par leur exemple dote mestique, les formeraient aux vertus républicaines,
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m qui leur inspireraient l'amour du travail , et qui se « chargeraient des soins paternels qu'exigent la vie , « la santé et l'entretien (1). 11 a pris aussi des mesures «. pour assurer le choix des citoyens qui recevront « les élèves en pension. 1» Ce choix fut fait, et il tomba sur des personnes, à la vérité bien famées, mais qui n'acceptèrent celte espèce de paternité que dans des vues purement mercantiles. On doit néanmoins reconnaître que cef régime mixte avait été imaginé pour procurer aux élèves , et même avec profit, les avantages du casernement, ou plutôt, pour leur faire retrouver ceux de la maison paternelle. Il ne manquait à un tel projet, comme à beaucoup d'antres du même temps , que d'être approprié à nos mœurs, et par conséquent exécutable.
Fourcrty termina ainsi son rapport : « Le Comité « doit vous dire que la grandeur de cette Ecole est « digne du peuple auquel elle est consacrée -, qu'elle « sera sans modèle en Europe ; qu'elle satisfera don- « blement et aux besoins de la république et à 1 1ns- « truction générale que le peuple réclame depuis * cinq ans; qu'elle répandra, de proche en proche, et « dans toute la république, le goût si avantageux de « l'étude des sciences exactes, et que c'est enfin un « des pluspuissans moyens défaire marcher, d'un pas « égal , le perfectionnement des arts utiles et celui de « la raison humaine. »
La loi proposée à la suite du rapport fut rendue le
(1) Us furent aussi charges de surveiller la conduite de% élèves et d'en reudre compte a l'administration de l'Ecole.
L'administration réglait les prix et conditions des pension» et logement , et devait en asanrer le paiement.
(Organisation du 6 frimaire an 3)
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a8 septembre (7 vendémiaire an 3), sans aucune op- |>osition. Un seul député prit la parole. C'était Calon, ancien ingénieur-géographe-militaire, et alors directeur du Dépôt de la guerre. Etonné sans doute du projet de substituer la nouvelle Ecole à toutes les écoles spéciales, il dit quelques mots sur l'impossibilité d'y former des ingénieurs-géographes, et, réclamant pour ceux-ci «un institut pratique, » il demanda que le Dépôt de la guerre fût l'école spéciale où les élèves de ce service viendraient achever leur instruction.
La loi établit, pour l'admission, les conditions suivantes :
Une bonne conduite; l'attachement aux principes républicains; la connaissance de l'arithmétique et des élémens de l'algèbre et de la géométrie ; l'âgfe de seize à vingt ans ; et , pour ceux qui feraient partie de la première réquisition, ou qui seraient attachés à d'autres services publics, l'autorisation expresse du Comité de salut public.
L'examen doit avoir lieu en même temps dans vingtdeux villes (1) que la loi désigne; s'ouvrir le aa octobre, et se fermer le 3i du même mois (du ier au 10 brumaire an 3). Il est public. Les vingt-deux examinateurs sont nommés par la Commission des Travaux publics. Us sont chargés déjuger « des qualités « intellectuelles» et de l'instruction des candidats sur les mathématiques.
Faisons remarquer, en passant, que les qualités in-
(1) Dunltercrue, Amiens, Me'zières, Caen , Rouen, Reims, Paris, Metz, Strasbourg, Brest, Rennes, Nantes, Tours, Auxerre, Dijon, Ro~ cbefort , Bordeaux , Bayonne , Toulouse , Montpellier , Marseille et Grenoble.
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tellectueJles sont indiquées à l'examinateur avant l'instruction.
Le jugéhient sur la moralité et kt bonne conduite est confié à a un citoyen recommandable par la prau tique des vertus républicaines , » nommé , dans chaque ville d'examen, par l'agent national du district. Chaque candidat doit être porteur d'une attestation de la municipalité du lieu de son domicile, « qui prouve qu'il a toujours eu une bonne conduite, « et qu'il a constamment manifesté l'amour de la lift berté et de l'égalité , et la haine des tyrans. »
Dans les trois jours qui suivront la fin de l'examen, les deux examinateurs doivent rendre compte, en commun, de son résultaUà la Commission des Travaux publics , qui déterminera ensuite le nombre des élèves de chaque examen à admettre, pour porter le nombre total à quatre cents, de manière que ceux qui, par leur moralité et <c leur intelligence, » donneront plus d'espérance y soient compris. La Commission ne pouvait, pour cette admission , intervertir l'ordre de mérite dans lequel les candidats avaient été présentés par les examinateurs respectifs.
Remarquons encore qu'il est parlé ici de l'intelligence, et nullement de l'instruction.
Les élèves appelés doivent être rendus à Paris avant le 3o novembre ( 10 frimaire an 3), époque fixée pour l'ouverture de l'Ecole. Il leur est accordé, pour ce voyage, le traitement de route alloué aux canonniers de première classe ( quinze sols par jour, en assignats, équivalant alors i quatre sols en numéraire). A compter du jour de leur arrivée, ils doivent jouir du traitement de douze cents livres par
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an (i), pour tout le temps qu'ils resteront à l'Ecole. Mais ce temps ne peut, dans aucun cas, se prolonger de plus d'un an au-delà des trois années nécessaires aux cours ordinaires des études.
« Les élèves, après ce temps d'étude, seront em- « ploy es aux fonctions d'ingénieurs pour les différées « genres de travaux publics , d'après la capacité et « l'aptitude qu'ils auront montrées. Ceux qui n'auront « pas acquis les connaissances suffisantes retourne- « ront chez eux , et cesseront de recevoir le traite- « ment.» Cet article est celui que nous avons indiqué « plus haut, comme exprimant l'intention des auteurs de la loi ( nous ne disons pas des fondateurs de 1Ecole), de supprimer les Ecoles d'application; et, en effet , celle des Ponts et Chaussées demeura fermée pendant l'année 1795.
Par l'article suivant, le Comité de salut public est autorisé « à tirer de l'Ecole les élèves qui pourraient « être employés utilement pour la république, lorsque « les circonstances l'exigeront. »
Enfin, la Commission des Travaux publics, sous l'autorité de laquelle l'Ecole était placée, fut chargée, par l'article dernier , de préparer toutes les mesures de détail nécessaires pour en achever l'établissement et la parfaite organisation ; elle devait soumettre ces mesures à l'approbation des trois Comités (a).
(!) D'après le coan dit assignats, ce» douze cents livres représentaient, à l'époque où la loi fut rendue , trois cent trente-six livres en numéraire; dans le mois qui suivit l'ouverture de l'Ecole, elles ne valaient déjà piu» que deux ccut quarante livres.
(1) C'étaient les Comités de salut public, iV instruction publique, et des travaux publia. Ils exerçaient en commun la haute direction de l'Ecole, par des arrêtes collectifs. Noos dirons , pour abréger, les trois Comités.
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L'examen des candidats fut Je premier objet des soins de la Commission. Après avoir pourvu à ce que la loi que nous venons de rapporter reçut toute la publicité nécessaire, elle prescrivit aux municipalités des villes désignées parcetteloi, les dispositions de détail propres à assurer la régularité des examens, et ordonna, entre autres choses, qu'un ou plusieurs officiers municipaux y fussent constamment présens, « afin de « donner à ces examens la dignité et la solennité « qu'exige tout ce qui tient à l'instruction publique.» Une lettre circulaire, écrite sur le même sujet aux Àgens nationaux des districts dans lesquels étaient situées les villes d'examen, renfermait des directions pour le Commissaire chargé de prononcer sur la moralité et le civisme des candidats. Il est recommandé aux Agens nationaux d'apporter beaucoup de discernement dans le choix de ce Commissaire , qui « doit u concourir avec l'Examinateur à fixer le jugement « que l'on doit porter sur le degré d'intelligence des « candidats, et particulièrement sur leurs disposi- « tions à apprendre de nouvelles choses, soit en « ayant égard à leur âge et au temps qu'ils auront « donné à leurs études, soit au plus ou moins de vi- « vacité et à la plus ou moins grande précision qu'ils « mettront dans leurs réponses aux questions qui « leur seront proposées. »
Nous retrouvons ici, comme nous l'avons déjà remarqué dans deux articles de la loi, les qualités intellectuelles préférées aux connaissances acquises. Les instructions adressées à chacun des Examinateurs donnent encore plus de développemens à cette idée. On en jugera par l'extrait suivant.
« Une description pure et simple des connaissances « acquises par les candidats ne peut suffire. Il est « encore essentiel de s'assurer de leurs dispositions « naturelles pour en accroître retendue. Le but de « l'institution de l'Ecole centrale des Travaux publics « étant de donner une grande instruction , le choix « doit se fixer plutôt sur les candidats dont les heu- « reuses dispositions les rendent propres à mieux « profiter de cette instruction, que sur ceux qui , avec « plus de connaissances , auraient cependant moins « de moyens intellectuels de les augmenter; et c'est « dans ce sens que celui qui sait le mieux doit être « naturellement préféré à celui qui sait le plus. Cest « donc à reconnaître le degré d'intelligence et la « disposition des candidats que tu dois(x) principa- « lement t'attacher, et c'est sur cet objet que tu dois « bien t'entendre avec le Commissaire que l'Agent « national du district aura nommé , puisqu'il pourra t reconnaître aussi, sous d'autres rapports, et les dis- « positions et le degré d'intelligence. »
Ce n'était pas seulement sur « le degré d'intelli- « gence » que le Commissaire était appelé à prononcer en commun avec l'Examinateur; il devait exprimer aussi son opinion sur « les connaissances acquises « et supplémentaires ( ou non exigées), » et l'Examinateur concourait avec lui au jugement des «qualités « morales et civiques. » Sur ce dernier point, l'un des Commissaires, pour l'examen qui eut lieu à Paris, personnage fameux, à cette époque, par l'exaltation et l'austérité de ses sentimens républicains , déploya une
(i) L'étiquette révolutionnaire prescrirait encore le tutoiement dans les communications officielles.
excessive rigidité. Il obtint d'abord, à force d'instances, que Y examen au moral serait fait préalablement à tout autre , afin , disait-il , que, si le candidat satisfaisait mal au premier, « il ne fût pas même ad- « misa l'examen pour les sciences, de peur que Ton t ne fut tenté de violer les principes, en faisant la t compensation sacrilège des vertus par les talens. » Puis, n'ayant découvert, entre les candidats, aucune différence qui put fournir matière à des notes individuelles, il les comprit tous dans un rapport commun, dont voici quelques passages :
« La manifestation du patriotisme a été en général « nulle. A l'exception du très-petit nombre , ils sont « ignorans et indifFérens. lndifférens! tandis que les « enfans même balbutient déjà les principes et les « hymnes de la liberté 1 C'est en vain que j'ai tâché, « par des questions brusques, imprévues, et même t captieuses, de suppléer à l'insignifiance des actes t (certificats de civisme et de moralité) qu'ils ont « produits^ presque tous m'ont prouvé, par leur « ignorance , qu'ils avaient toujours été indifFérens « au bonheur de leurs semblables , au leur propre , t et même aux événemens. — Je n'ai vu, en les cont sidérant en masse, qu'une fraction de génération t sans caractère, sans élan patriotique. » La conclusion est, que ces quarante et un jeunes gens, « par t leur insouciance pour tout ce qui est bon, vert tueux et utile , méritent d'être rejetés. » L'anathème fulminé par ce patriote atrabilaire ne fut pas ratifié par la Commission des Travaux publics -, mais nous avons cru devoir le rapporter, parce qu'il est le commencement de cette série de plaintes dont les
sentimens politiques des élèves furent l'objet, pen-
dant les quatre ou cinq prew
s années de l'Ecole.
Les examens devant s'ouvrir le même jour dans toute la France, la Commission en chargea des processeurs de mathématiques et d'hydrographie, et des ingénieurs des Ponts et Chaussées, qui résidaient, les uns et les autres, dans les villes d'examen, à un petit nombre près que l'on lit venir de quelques lieux voisins. Il fut établi deux examinateurs à Strasbourg, et six à Paris.
Ces dispositions faites , la Commission pressa , avec un redoublement d'activité, les préparatifs de tout genre qui devaient mettre l'Ecole en état de recevoir les élèves à l'époque fixée par la loi. Lamblardie , nommé directeur , fut chargé de proposer et d'exécuter toutes les mesures relatives au premier établissement. On lui donna , pour le seconder , deux sousdirecteurs. L'un de ces emplois , auquel était spécialement attachée l'administration du matériel, fut confié à l'ingénieur Gasser; l'autre, qui avait pour ■attribution le personnel et la surveillance immédiate des élèves, fut donné à Charles Gardeur-Lebrun, qui, de l'éducation des enfans du duc d'Orléans, venait d'être appelé à la Trésorerie nationale.
C'est sans doute à ce dernier que l'on doit faire honneur des précautions sagement minutieuses qui furent prises, quelques jours après sa nomination, pour que les pensions des élèves répondissent aux sollicitudes manifestées dans le rapport de Fourcroy. L'instruction , rédigée dans cette vue , est dictée par une prévoyance vraiment paternelle. Après les recommandations les plus détaillées sur tout ce qui in-
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léresse les besoins du corps , il est dit que les hôtes des élèves « veilleront leur conduite, tiendront la « main à ce qu'ils soient rentrés aux heures indiquées, a et observeront les sociétés qu'ils fréquenteront. » Us doivent aussi <■ leur donner des avis et des ins- « tru étions comme à leurs propres enfans, et rendre « un compte fréquent à la direction de l'Ecole de ce t qu'ils auront remarqué sur la conduite et le carac- « tère moral des élèves. » On désire « que le loge* « ment de ceux-ci soit disposé de manière qu'ils ne « puissent y entrer ou en sortir qu'en traversant l'hat bitation ordinaire de leur hôte.» Enfin, pour rendre la surveillance plus facile, on ne veut pas que le même particulier puisse loger plus de quatre élèves. Les Comités civils des sections de la capitale, les plus voisines de l'Ecole , furent invités à nommer quatre commissaires pour visiter tous les citoyens qui s'engageraient à recevoir des élèves en pension, prendre sur eux des renseignemens , et diriger le choix des Comités « sur ceux qui jouiraient d'une réputation « bien établie de probité, de bonnes mœurs, et qui « auraient constamment donné l'exemple du travail « et du civisme. »
Cependant, le jour de l'ouverture des cours s'approchait, et l'on manquait encore d'une grande partie du matériel nécessaire à quelques branches principales de l'instruction. Il fallut recourir à l'énergique assistance du Comité de salut public. Ce n'était plus, il est vrai, la formidable oligarchie, qui, avant le Neuf- Thermidor , disposait souverainement des biens et de la vie des Français. Mais le nouveau comité jouissait encore de pouvoirs assez étendus T et
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n'avait pas entièrement épuisé les ressources extraordinaires amassées par son terrible devancier. Quelques arrêtés, aussitôt exécutés que rendus, pourvurent largement aux premiers besoins. Voici des exemples de la manière dont ces affaires se conduisaient.
Carny, chargé de rétablissement des laboratoires, ne pouvant, ni trouver d'ustensiles en cuivre, ni en faire fabriquer, faute de matière première , le Comité ordonna à la Commission de commerce et approvisionnera ens de fournir sans délai six mille livres de cuivre et deux mille livres d'étain. Trois jours après, nouvel ordre à la même Commission de livrer, pour le même service, quatre-vingts voies de charbon de terre et de bois; et, pour l'éclairage de l'Ecole, vingt mille livres d'huile de spermaceti, à prendre dans les magasins nationaux du Havre. La semaine suivante, il est enjoint à l'Agence des Poudres et Salpêtres de donner deux barils de potasse et cinq cents livres de salpêtre, pour être employés aux expériences de chimie. Enfin, la Commission des Armes est chargée de mettre à la disposition de l'Ecole près de deux cents vaisseaux et ustensiles en cuivre qui étaient en dépôt dans réalise de Saint-Severin , sans parler de plusieurs autres objets assez considérables pris en différens lieux. Ce qui manquait encore aux approvisionnemens chimiques fut fourni par les victoires des armées républicaines. On obtint d'abord cent livres de l'alun tiré de la Belgique; et, plus tard, lePalatinat du Rhin, nouvellement reconquis, s étant trouvé assez bien pourvu de mercure, dont la France avait un pressant besoin, il en fut expédié à Paris plus de
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douze mille livres, dont la sixième partie environ fut donnée aux laboratioires de l'Ecole.
L'interruption de tout commerce, au dehors par la guerre, au dedans par le papier-monnaie, mettait souvent la Commission des Travaux publics dans la nécessité de faire donner aux ouvriers qu'elle employait, non-seulement les matières, mais même les outils dont ils étaient dépourvus. Ainsi, pour fabriquer la quantité assez considérable de compas qui devait être distribuée aux élèves, il fallut demander au Comité de salut public le cuivre , l'acier, le zinc , les limes, et enfin l'huile, la chandelle et le bois nécessaires pour éclairer et chauffer les ouvriers.
Des moyens semblables furent mis en usage pour pouvoir continuer les travaux de construction qui allaient être interrompus. Un architecte avait été chargé, sous le titre d'inspecteur général , de diriger ces travaux , pour lesquels des marchés avaient été passés avec des entrepreneurs. Mais ceux-ci manquaient tout à la fois de matériaux , d'ouvriers et de moyens de transport. Le Comité en fut instruit , et aussitôt ouvriers et voituriers sont mis en réquisition , et reçoivent (autorisation , alors très-rare , de se faire remplacer pour le service de la garde nationale. En même temps, 'la Commission de commerce et des approvisionnemens reçoit l'ordre de fournir, pour divers genres d'ouvrages, une centaine de voies de bois, du charbon, dix-huit mille livres de plomb, deux cents limes à scies, et une énorme quantité de fer. Une horloge était indispensable : la Commission des rêvenus nationaux est chargée de livrer celle de la maison des religieuses carmélites du faubourg Saint-Germain.
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Pour les objets d'an certain poids, l'arrêté est quelquefois terminé par une injonction « à la Commission « des transports, postes et messageries » de les faire transporter à l'Ecole.
Nous avons cru ces détails utiles pour faire comprendre comment, dans ces temps de pénurie, oo est parvenu , en quatre ou cinq mois , à porter les constructions et les approvisionnemens au point de pouvoir commencer tous les cours.
Le nombre des élèves admis, d'après les premiers examens 9 fut de trois cent quarante-neuf. Pour atteindre ce nombre, il avait fallu accorder des dispenses d'âge à beaucoup de candidats. Soixante-dix d'entre eux avaient plus de vingt ans; il s'en trouvait vingt-sept qui en avaient moins de seize $ un de ces derniers n'avait que douze ans et demi. Plusieurs étaient au service militaire ; l'un de ceux-ci , âgé de plus de vingt-cinq ans, avait perdu un bras dans l'Inde sur l'escadre de Suffren. On dérogea , en faveur de ceux qui appartenaient à des familles nobles, à une loi du 16 avril de cette même année ( 37 germinal an 11), qui interdisait l'entrée de Paris anx membres de la noblesse. Enfin, le Comité de saint public ayant autorisé les élèves des Ecoles de services publics i se présenter au concours, il en vint un du Génie militaire, deux du Génie maritime, et vingtdeux des Ponts et Chaussées, dont quelques uns sortaient de l'Ecole provisoire établie à Toulouse pour ce dernier service.
Relativement à l'instruction des candidats, la commission no se montra pas très-sévère; et, suivant ce qui avait été recommandé aux examinateurs, on prit
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l'intelligence en plus grande considération que les connaissances acquises.
Le 26 novembre (6 frimaire an 111), nn arrêté des trois Comités réunis régla tout ce qui concernait l'organisation de l'Ecole. Les deux premiers titres renferment , avec la concision propre au style des lois , les bases de l'enseignement. Hais nous éprouverions quelques regrets de présenter , d'une manière aussi succincte, un plan d'études médité par des savans du premier ordre , et tracé pour une école à laquelle ils promettaient de si brillantes destinées. Heureusement le Comité de salut public avait fait imprimer, deux mois auparavant, pour servir de suite au rapport de Fourcroy, des « Développemens sur l'enseignement « adopté pour l'Ecole centrale des Travaux publics.» Ce précieux document , où la main de Monge est fortement empreinte, nous sera d'un grand usage pour suppléer les détails qui n'ont pn trouver place dans l'arrêté d'organisation.
Les fondateurs de l'Ecole destinée à former des ingénieurs pour les divers services publics, considérèrent que les connaissances nécessaires pour ordonner, diriger et administrer les travaux dont ces ingénieurs peuvent être chargea, sont de deux genres. Les unes sont relatives aux formes et au mouvement des corps ; elles sont de nature à être acquises par le raisonnement; elles exigent ou l'emploi du calcul, ou l'usage de la règle et du compas : elles dépendent des mathématiques. Les autres ont rapport à la composition même des corps, aux propriétés des molécules qui les composent $ elles s'acquièrent par l'expérience dans les laboratoires, dans les ateliers: elles font partie de
la physique. Les mathématiques et la physique formèrent donc les deux branches principales de l'enseignement de l'Ecole (1).
Mathématiques.
Les élèves n'ayant obtenu leur admission qu'après avoir satisfait à un examen sur l'arithmétique , les élémens de la géométrie et ceux de l'algèbre, cet état de leur instruction dut être pris pour point de départ, et il fut établi que les connaissances mathématiques enseignées à l'Ecole comprendraient X analyse et la description graphique des objets.
Le cours d'analyse a pour but de mettre entre les mains des élèves un instrument à l'aide duquel ils puissent résoudre les questions de la géométrie descriptive, de la mécanique et de l'hydraulique. Les artistes des travaux publics n'ont pas seulement à s'occuper des formes et des positions respectives des objets ; ils sont aussi destinés à considérer les corps dans l'état d'équilibre et dans celui de mouvement, à employer de la manière la plus avantageuse la force des hommes et celle des animaux, à modifier et tourner au profit de la société les mouvemens de tous les genres que la nature produit sans cesse, et à ne lais-
(i) « La réunion de la physique et des mathématiques dans les étndes d'une école, a l'avantage bien précieux de doubler, pour ainsi dire, le temps. Les jour» consacrés aux travaux de la chimie , dont les appareils forment un spectacle, et dont les résultats ont de l'attrait, sont des jours de relâche par rapport aux opérations géométriques qui exigent des spéculations plus abstraites et des méditations plus longues ; et les élèves , après avoir pris dans 1rs laboratoires un exercice de corps qui convient à leur âge , en seront plus propres à reprendre le lendemain l'étude des objets mathématiques.» {Extrait fies Développement, etc.)
ser, pour ainsi dire, a l'homme d'autre travail que celui qui dépend de ses facultés intellectuelles, que rien ne peut suppléer. Or, les premiers principes qui régissent les compositions et les décompositions des forces, soit dans l'équilibre, soit dans le mouvement, sont simples et peu nombreuses; mais leurs développemens généraux et leurs applications particulières exigent des raisonnemens profonds qui ne peuvent se passer du secours de l'analyse et de la géométrie la plus savante.
Le motif qui avait fait admettre l'enseignement de l'analyse ne fut pas perdu de vue dans la distribution de ce cours. Après avoir exposé les règles générales de l'analyse, on se hâte de l'appliquer successivement, 1° à la géométrie des trois dimensions; %" à la mécanique des solides et des fluides; 3° au calcul de l'effet des machines.
L'application de l'analyse à la géométrie descriptive a pour objet de mettre les élèves en état de résoudre, par le calcul, toutes les questions dont la géométrie descriptive donne la solution graphique , et de se représenter, dans l'espace, le spectacle des objets dont les opérations de l'analyse sont l'expression. Cet exercice a deux avantages précieux , celui de porter dans l'analyse l'évidence qui est particulière à la géométrie, et celui de donner aux opérations géométriques la généralité qui est propre à l'analyse,
La description graphique des objets comprend ta géométrie descriptive, qui fournit les procédés, soumis 3 des règles précises, pour décrire les objets dunt les formes sont susceptibles d'une définition rigoureuse ; et ['art du dessin , au moyen duquel oo
décrit, par la simple imitation, les objets qui nom pas de formes assez simples pour pouvoir être définies.
La géométrie descriptive avait trois parties , la stéréotomie, Y architecture, h fortification.
Dans le cours de stéréotomie y après avoir donné les règles générales et les méthodes des projections, on doit passer rapidement à l'application successive de ces règles :
i°. Aux traits de la coupe des pierres.
Les élèves devaient exécuter en plâtre le modèle (différent pour chaque élève) d'an de ces traits. On 'devait en outre leur faire pratiquer en grand Fart de l'appareilleur,%leur faire connaître les ouvrages de traits qui existent en grand nombre dans Paris , leur en montrer l'usage , et les prévenir contre les abus qu'on en a souvent faits 'en architecture.
*°. Aux traits de la charpenterie et à tari de piquer les bois.
Chaque élève devait exécuter le modèle en bois d'un de ces traits. On fait observer, dans les Développemens , que ces deux dernières applications réunissent deux avantages bien précieux, celui d'offrir des exemples très-variés de l'art des projections, et celui de le faire connaître aux élèves jusque dans les plus petits détails , dont ils feront dans la suite un usage presque continuel.
3* Aux ombres des corps.
La détermination des ombres que les objets supposés éclairés par le soleil doivent, en vertu de leurs positions respectives, porter les uns sur les autres ♦ est une des applications des méthodes de la géomé-
trie descriptive. La forme, l'étendue et la teinte de :es ombres faisant juger sur une même projection de la grandeur des dimensions qui ne peuvent y être exprimées, on en obtient cet avantage qu'une seule projection donne l'idée complète des objets qu'on y a représentés, et qu'on ne pourrait décrire autrement qu'en composant deux projections , ce qui exige du temps et de l'attention. Les élèves devaient faire des applications variées et multipliées des règles qui servent à la détermination géométrique des ombres.
If. A la perspective linéaire et aérienne. La perspective linéaire y qui consiste dans le tracé du contour des corps et dans la forme des ombres qu'ils portent les nns snr les autres , est entièrerem ent du ressort de la géométrie descriptive. La perspective aérienne, qui a pour objet de déterminer l'intensité et les modifications des teintes des surfaces des corps suivant leurs positions, par rapport à la direction de la lumière, et par rapport à l'œil qui les voit, a des règles générales dont l'étude rend plus facile la représentation des objets, et qui d'ailleurs sont, très-propres à exercer le coup d'oeil et à le perfectionner.
Les élèves, pendant le temps qu'ils sont occupés de la détermination des ombres et de la pratique de la perspective, ont l'occasion de s'exercer aussi dans l'art raisonné du lavis et de se familiariser avec l'usage du pinceau. ^
5°. Aux cartes et plans, et au nivellement. Pour les plans de bâtimens, on devait exercer les élèves à faire les coupes nécessaires à l'expression de tous les détails, exiger que partout les ombres soient
déterminées géométriquement, et choisir de préférence des bâtimens dont la destination fut une nouvelle occasion d'instruction. Pour s'exercer sur le ' lever des cartes et sur le nivellement, les élèves devaient être envoyés dans la campagne, en choisissant pour cela des pays où les inégalités du terrain fussent bien prononcées.
6*. Aux machines simples et aux principales machines composées.
Les élèves devaient d'abord dessiner, d'après des modèles , les élémens des machines. Cet exercice les mettait à portée d'en étudier les détails et d'en connaître mieux l'usage. Us devaient dessiner ensuite les plans et profils des principales machines employées dans les travaux publics, en observant que, dans la même salle , deux élèves n'eussent pas les mêmes machines à dessiner. On devait leur donner les plans gravés des machines qu'ils n'auraient pas eu occasion d'étudier.
L'enseignement de ï architecture comprend tout ce qui concerne :
ï*. Le tracé, la construction et r entretien des chaussées, des ponts, des canaux et des ports.
Dans l'étude de la construction des ponts, il n'était plus question du trait, que les élèves avaient appris précédemment, mais de tous les travaux relatifs à la construction , tels que ceux qui ont rapport aux épuise mens, aux fondations, au cintrement et décintrement , etc.
Relativement aux canaux, tant de navigation que d'arrosemept et de dessèchement, dont les élèves s'occupaient ensuite, ils devaient entrer dans les dé-
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tails du rassemblement et de la distribution des eaux, de la construction des écluses, et de tous les bâtimens nécessaires au service des canaux. Pour ce qui regarde les ports de /wer(i), les élèves devaient étudier la manière de construire les bassins, la distribution des édifices , et la nature des machines nécessaires au service des ces établissemens; ils apprenaient aussi à profiter des ressources que présentent les marées dans les ports de l'Océan , et à y suppléer dans ceux de la Méditerranée.
a\ La conduite0 des travaux des mines.
11 n'est pas question ici de la nature des métaux ni des procédés d'affinage , objets qui font partie d'un autre genre de connaissances*, mais de la conduite des galeries d'exploitation, de la construction des galeries d'écoulement, des moyens d'épuiser les eaux, d'extraire le minerai , des plans des bfttimens et fourneaux nécessaires à l'exploitation , en un mot, de ce qu'il y a de relatif à l'architecture et à la géométrie descriptive dans l'exploitation des mines.
3». La construction, la distribution, et la décoration des édifices particuliers ou nationaux. C'est l'architecture proprement dite.
4*. L'ordonnance des fêtes publiques.
Il ne s'agit ici que de l'art de la décoration, que les élèves devaient étudier pour l'appliquer aux monumens et pour diriger les fêtes nationales.
La fortification devait être considérée sous les rapports les plus étendus. L'enseignement de cet art avait pour objet le tracé , le défilement et la cons-
(t) Le plan <Pccndec exposé dans les Développement renvoyai l le» porta de mer à la troisième année, avec la fortification.
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tniclion des fortifications des postes, des | des frontières; l'art de miner et conlreminer les places de guerre; l'attaque et la défense des places; la connaissance de l'ensemble et de la correspondance des ditTérens postes fortifiés sur toute l'étendue des frontières; enfin, les élèves qui avaient suivi le cours complet des études, devaient se transporter devant une place qui leur serait indiquée ; là, se diviser en deux brigades, dont l'une serait chargée des opérations de l'attaque , et l'autre de celles de la défense. Les deux brigades devaient ensuite alterner pour un second simulacre de siège , afin que chacune d'elles eût occasion d'étudier les deux parties, et de pratiquer les leçons reçues à l'Ecole. Deux mois devaient être employés à cet exercice ; mais ils n'étaient pas compris dans les douze mois de la troisième année (i), laquelle était ainsi de quatorze mois.
L'art du dessin s'apprend principalement en copiant la bosse et la nature.
La plupart des objets n'ayant rien de précis dans leurs dimensions, les procédés de la géométrie descriptive ne leur sont pas applicables; ce n'est qu'en les copiant qu'on peut étudier leurs formes. Cet exercice procure aux élèves deux avantages : celui d'acquérir la facilité d'exprimer tout ce qu'ils conçoivent, et celui d'être attentifs aux formes, d'en étudier les beautés, d'en saisir les convenances et les rapports, et d'être en état d'en faire l'emploi le plus avantageux dans les travaux publics.
(il Dan» la première dîitriliulinn <In temp*, il n'en a meune partis, ioû pour da T.ncancc», tait pour la p
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Les élèves devaient être exercés à dessiner h figure, l'ornement, et le paysage, et se familiariser avec les règles du goût dans les ouvrages de composition. ^
Physique.
Wy
La physique se divisait en deux branches, que Y arrêté ainsi que les Développement désignent par les noms de physique générale, c'est la physique proprement dite; et de physique particulière ou chimie.
La physique générale devait être traitée séparément dans tous les développement que comporte son objet.
Elle comprenait :
i°. Les propriétés générales des corps.
2°. Les propriétés dont ils jouissent en vertu de l'état solide ou liquide , ou de fluide élastique.
3". Les propriétés des substances qui agissent sur tous ou la plupart des corps de la nature , telles que la calorique, la lumière, V électricité; on y joignait l aimant.
4°. Les propriétés de l'atmosphère; ce qui donnait lieu d'exposer les principaux phénomènes de la météorologie et de l'hygrométrie, les causes des vents, etc.
5*. Tout ce qui est susceptible de généralité dans la chimie , tel que les lois des attractions chimiques , et des compositions générales qui en résultent.
La physique particulière, ou chimie, formait trois branches, dans chacune desquelles on devait donner des applications aux arts qui emploient des matières
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de différens genres, et spécialement à ceux qui ont pins de rapport aux travaux publics.
La première branche comprenait les substaaos salines.
La deuxième, les matières organiques, végétales oc animales.
I*a troisième , les minéraux.
Les élèves devaient exécuter toutes les opérations nécessaires pour avoir la connaissance parfaite des arts qu'ils seraient chargés un jour d'exercer on de diriger.
Après avoir ainsi déterminé et motivé les objet* de renseignement, les documens que nous analysons font connaître les moyens adoptés pour rendre cet enseignement efficace.
L'un de ces moyens, celui que les fondateurs de l'Ecole regardaient comme le plus fécond en succès, et que Fourcroy avait indiqué, dans son rapport, comme formant le caractère distinctif de la nouvelle Ecole, consistait clans une alternative habilement combinée de leçons orales et de travaux manuels correspondant à ces leçons. Ce mode avait clé en usage & l'École de Mézières, où l'on en avait éprouvé d'heureux effets. Son introduction à l'Ecole des Travaux publics est l'objet d'un article formel de l'arrêté d organisation.
«Les instituteurs, y est-il dit, professeront aux « élèves réunis des cours sur les différentes parties de « l'instruction, et feront, en leur présence, les opéra- « tions et expériences nécessaires pour l'intelligence « des cours. — Les élèves exécuteront eux-mêmes, « dans des salles et des laboratoires particuliers, toute
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« la série du travail propre k rendre leur instruction « complète. Enfin ils iront au dehors faire les opéra- « lions que ne comporte pas le local de l'Ecole. »
Le cours entier des études est de trois années, entre lesquelles les objets de renseignement sont répartis de la manière suivante :
Première année.
Les principes généraux de l'analyse et son application à la géométrie des trois dimensions.
La stéréotomie.
Le cours de physique générale, qui sera répété de même chaque année , en sorte que chaque élève aura l'occasion de le suivre trois fois.
La première branche de la physique particulière ou chimie, appliquée1 aux substances salines.
L'étude du dessin, selon, la force particulière de chaque élève.
Deuxième année.
Application de l'analyse à la mécanique des solides et des fluides.
L'architecture.
Cours de physique générale, comme la première année.
La deuxième branche de la chimie , concernant les matières organiques, végétales et animales.
L'étude du dessin, comme il est dit pour la première année.
Troisième année.
Application de l'analyse au calcul de l'effet des machines (0.
La fortification.
Cours de physique, comme les deux autres années. La troisième branche de la chimie, comprenant les minéraux.
Le dessin , comme les années précédentes. Tous les jours de travail , les élèves devaient être à l'Ecole, depuis huit heures du matin jusqu'à deux heures de l'après-midi, et depuis cinq heures jusqu'à huit heures du soir.
Dans chaque décade (selon la division des mois établie par la Convention ), six jours sont consacrés aux objets qui dépendent des mathématiques, et deux jours sont donnés à la chimie , avec faculté de continuer le lendemain, qui était jour de repos, les opérations non terminées. La leçon de physique générale, pour les trois divisions, a lieu dans la matinée du cinquième jour. Repos le reste de ce jour et tout le dixième.
Le tableau ci-après fait connaître la part proportionnelle attribuée à chaque branche de l'instruction dans le temps total des études partagé en centièmes. Mous n'y comprenons pas la physique, parce que les leçons relatives à cette science se répétaient dans les trois années, n'étaient suivies (Uaucune étude, et n'avaient pas une durée déterminée.
(i) Dans les Développement il n'était pat question du calcul de V effet dm machines; la deuxième année était consacrée à la mécanique dm taUdm, et la troisième année k la mécanique des fluides.
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}i". année, à la géométrie V des trois dimensions. I
a*, année , à la mécanique. \ 0.o8. 3*. année , an calcul de I l'effet des machines. I
Géométrie descriptire / ir«. année, A la stéréotomie, %
pure c a*, année, â l'architecture. I o.5o.
et appliquée , \ 3e. année , â la fortification. J
Chimie • * o.aS.
Dessin 0.17.
Le nombre des instituteurs et dqp autres agens de rinstruction est réglé d'une manière conforme à la variété et à l'étendue de renseignement. -
On lit dans les Développement; a qu'il y aura , « pour l'analyse , un seul instituteur, qui, à des jours « différens, donnera les leçons aux élèves des trois « années, » et qu'il convient que cet instituteur soit seul; i°. parce qu'il peut remplir toutes les fonctions qu'on exige de lui ; a°. parce qu'il est important que la manière d'employer l'analyse pour les recherches dans la géométrie descriptive , dans la mécanique, et dans l'hydraulique , soit la même. Toutefois , l'arrêté d'organisation ne décida pas cette question d'une manière aussi absolue *, il porte seulement « qu'il y aura « au moins un instituteur pour l'analyse. »
Il y a un instituteur et un adjoint pour chacune des parties suivantes : la stéréotomie , l'architecture , la fortification, la physique générale, et pour chacune des trois branches de k chimie.
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Le dessin doit être enseigné par un instituteur et trois maîtres.
En tout, neuf instituteurs, sept adjoints, et trois maîtres.
Chacun des trois instituteurs de géométrie descriptive a un dessinateur pour l'aider dans les ouvrages qu'il doit préparer pour l'instruction de l'Ecole. Ces instituteurs doivent visiter, tous les jours , toutes les salles de leur dépendance.
Au cours de géométrie descriptive sont aussi attachés un appareilleur et un charpentier exercés dans Part du trait; un menuisier et un serrurier > pour la confection et l'entretien des modèles de tout genre ; et un modeleur qp plâtre. Ces artistes, outre qu'ils sont chargés d'exécuter les objets commandés par le directeur , doivent encore concourir directement à l'instruction des élèves, en leur expliquant les différens procédés de leurs arts respectifs. Enfin , il y a un cabinet des modèles et dessins, composé de trois pièces, dont chacune doit renfermer les modèles et dessins relatifs à renseignement d'une année, et en nombre suffisant pour l'instruction de tous les élèves. Le Conservateur est chargé du soin de faire compléter et d'entretenir cette collection. U doit aussi faire remarquer aux élèves ce que les modèles présentent d'intéressant, et leur communiquer les mémoires qui en contiennent les explications.
L'instituteur de physique générale et les trois instituteurs de chimie ont chacun, près d'eux, « un ar- « tiste , » pour faire les préparations des cours dans les laboratoires, et aider l'instituteur «dans les re- « cherches auxquelles il pourrait se livrer. »
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11 y a, en outre, un artiste pour les instrumens de mathématiques et de physique, et un autre pour les instrumens de verre. Tous deux doivent, comme ceux qui sont attachés an cours de géométrie descriptive, expliquer aux élèves les procédés de leur art.
Il y a un conservateur du magasin de chimie, qui est chargé de pourvoir à ce que les instrumens , ustensiles et matières nécessaires chaque jour aux opérations des élèves ou des instituteurs, se trouvent en bon état sous leurs mains.
V arrêté ne fait aucune mention d'un cabinet de physique. Cette omission est d'autant plus singulière que Ton trouve dans les Développemens « qu'il y aura un « cabinet de physique renfermant les machines et Its « instrumensnécessaires aux expériencesdu cours; un ce laboratoire particulier destiné aux préparations du m même cours; un atelier pour l'entretien et la cbns- « truction des machines ; un conservateur du cabinet « de physique, qui devra aussi aider l'instituteur « tats ses travaux ; et enfin , un aide de laboratoire « attaché à ce cabinet, lequel sera un artiste capable « *de concourir aux travaux du cours (i). » Rien de tout cela n'est dans Y arrêté, à l'exception d'un artiste pour les instrumens de physique et de mathématiques, ainsi que nous l'avons dit plus haut.
Enfin , il y a une bibliothèque , dont le Conservateur doit fournir aux instituteurs et aux élèves, sur
(1) On lit aussi dans les Développement, «qu'il faujdra perpétue)- « lement enrichir le cabinet de tous les appareils propret à démontrer « les propriéte's nouvelles, et à faire connaître les phénomènes non- « veau , afin que, dans l'Ecole des Travaux publics, l'instruction suif e m constamment le progrès des lumières dans toutes les parties relative* < a son objet. »
leurs récépissés, lis livres qu'ils voudraient cou sulter.
A des moyens d'instruction si abondans, on en joignît deux autres dont nous ne croyons pas. qu'il exi; tât de modèles; nous voulons parler des chefs brigade et des aides de laboratoire.
Les premiers doivent être choisis parmi les élèves qui auront fini leurs trois aimées d'études. Leurs fonctions principales sont de tenir chaque jour le rote des élèves présens aux cours; de se trouver avec eux dans les salles et laboratoires particuliers; de leur applanir les difficultés qu'ils éprouveraient dans leurs opérations, en leur donnant les explications nécessaires. Ils exercent ces fonctions pendant trois ans, en suivant constamment les mêmes élèves; ils sont ensuite remplacés par d'autres, et quittent l'Ecole. 11 en est attaché un à chaque brigade; et il y en a cinq en sus du nombre di's brigades , pour suppléer à ceux qui ne pourraient, par quelques circonstances, remplir leurs fonctions.
Les aides de laboratoire , dont le nombre devait égaler celui des brigades d'élèves, étaient des jeunes gens qui trouvaient dans ce service des moyens d'instruction. Leurs principales occupations étaient de faciliter, dans les laboratoires de brigades, les opérations des élèves, dr. manière à rendre l'emploi de ur temps plus utile, d'entretenir Tordre et la propreté dans le laboratoire, de soigner les instrument, ustensiles et matières; enfin, d'exécuter ce qui leur serait prescrit par le Conservateur du magasin chimie, sous la surveillance duquel ils étaient spécialement placés. L'emploi de leur temps devait être
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réglé de manière qu'il pût leur rester quelques heures pour l'étude des mathématiques.
Tels furent les objets et les moyens de l'enseignement adopté pour l'Ecole centrale des Travaux publics, à sa création. Mais la distribution du temps des élèves entre les différens genres d'études , telle que nous venons de l'exposer, ne devait avoir lieu que lorsque les travaux de l'Ecole prendraient leur cours ordinaire , c'est-à-dire , après que les élèves auraient suivi les cours révolutionnaires dont Fourcroy, dans son rapport, avait annoncé le plan et le but.
L'objet de ces cours préliminaires était , comme on l'a vu , de se procurer le moyen de répartir les élèves dans les trois divisions correspondantes aux trois années d'études, quoiqu'ils fussent tous entrés à la fois à l'Ecole, et de parvenir ainsi en très-peu de temps à l'ordr# régulier de l'enseignement. Us devaient durer trois mois , et présenter , d'une manière raf$e, l'ensemble de tout ce qui devait être enseigné pendant les trois années de l'instruction ordinaire. Voici quelle était la distribution des leçons pour chaque décade :
Tous les jours, excepté le cinquième et le dixième, à huit heures du matin, leçon d'analyse-, à dix heures, leçou de chimie : pendant le premier mois, sur les substances salines \ pendant le second mois, sur les matières végétales et animales; et pendant le troisième mois, sur lçs minéraux.
A midi, leçon de géométrie descriptive 5 le premier mois , sur la stéréotomie -, le second mois , sur l'architecture ; le troisième mois > sur la fortification.
A cinq heures après midi, leçon pratique de dessin.
Les cinquième et dixième jours, à dix heures du malin , leçon de physique générale.
Le cinquième jour, à midi, leçon orale sur le dessin.
Vers la fin des cours révolutionnaires, le classement des élèves , dans les trois divisions, devait avoir lieu à la suite d'un examen, dont le Conseil de l'Ecole était chargé de déterminer le mode et de juger les résultats. Les études habituelles' devaient commencer immédiatement après.
C'est une idée qui peut paraître singulière que celle de concentrer, suivant l'expression de Fourcroy, dans un espace de trois mois, un enseignement reconnu assez considérable pour exiger trois années de travaux et d'études. Cette idée serait même extravagante, si ceux qui l'avaient conçue fce s'étaient pro- 1 posé d'autre but que de pouvoir commencer à la fois les cours des trois divisions, et c'est pourtant l'unique motif allégué, soit dans les Développement, soit dans Y arrêté d'organisation. Le rapport en avait indiqué un autre qui serait plus plausible, c'est «le besoin , a pressant que, dans les circonstances où se trouvait « la France, on avait d'ingénieurs éclairés. » Il est permis de conjecturer que d'autres motifs encore s'étaient joints à celu?-là. Au moyen de l'établissement des cours révolutionnaires, on pouvait porter d'abord le nombre des élèves au complet de quatre cents; on attirait ainsi, dans les divers corps d'ingénieurs, beaucoup de jeunes gens qui avaient un commencement d'instruction dans les sciences, et qui, plus tard , auraient pu se trouver engagés dans d'autres profes-
de l'école polytechnique, f 1 774 J 5g
sions. L'ouverture simultanée des trois degrés de renseignement présentait en outre l'avantage, alors considérable, de procurer sur-le-champ de l'emploi, et, par suite , un traitement , à des savans qui n'auraient pu autrement commencer leur service à l'Ecole que la seconde et la troisième année. Il n'était pas d'ailleurs sans vraisemblance, qu'à une époque si voisine de la clôture des établissemens d'instruction publique, il arriverait à la nouvelle Ecole des jeunes gens d'une instruction très-inégale , et dont un certain nombre auraient des connaissances assez avancées dans les sciences physiques ou dans les mathématiques. C'était exposer les plus forts d'entre eux à consumer en pure perte un temps qui pouvait être plus utilement employé pour l'Etat et pour euxmêmes, que de les ramener aux premiers élémens des sciences. Les cours révolutionnaires, et les examens qui devaient les terminer, donnaient le moyen de placer chaque élève-dans la classe d'instruction à laquelle il appartenait* Ainsi, sous les divers rapports où elle peut être envisagée , la mesure dont nous nous occupons offrait des avantages importans pour l'Etat, pour les sciences, pour l'Ecole, et pour I06 élèves.
Le désir d'obtenir immédiatement les bons résultats que l'on se promettait de l'institution des chefs de brigade, suggéra l'idée d'une disposition analogue à celle qui avait été adoptée à l'égard de l'enseignement général. De même que l'on avançait, en quelane sorte, de deux années dans le passé , l'ouverture de l'Ecole , au moyen des cours révolutionnaires, où l'on devait former par anticipation des élèves de seconde et de
troisième année, ainsi Ton voulut avoir, dès le commencement des cours ordinaires, les vingt-cinq chefs de brigade, qui, dans Tordre régulier des choses, devaient être choisis parmi les élèves qui auraient accompli les trois années d'études. L'analogie qui existait entre les deux projets se reproduisit dans les mesures d'exécution. Ainsi, peu de jours après la clôture des examens, et environ six semaines avant l'ouverture des cours, la Commission des Travaux publics fit agréer par les trois Comités la proposition de donner à vingt-cinq élèves , sous le titre d'aspiransinstructeurs(i), «les connaissances préliminaires in- « dispensables aux Jonctions de chefs de brigade , » et de les établir à cet effet dans une maison séparée que la Commission indiquait.
Ces jeunes gens travaillaient à a géométrie descriptive depuis huit heures du matin jusqu'à deux heures de l'après-midi, et aux sciences physiques, depuis cinq heures du soir jusqu'à neuf.
L'enseignement était donné par trois instituteurs : Barruel , pour la physique générale-, Jacotot, pour la physique particulière (chimie), et Hachette, pour la géométrie oescriptive.
Chaque décade , les instituteurs donnaient des renseignemens sur le travail etles progrès de ces élèves , à la conférence qui avait lien relativement à l'établissement de l'Ecole.
Soit que les vingt-cinq élèves désignés pour aspirans- instructeurs -particuliers n'eussent pas tous
(0 Onze de ces jeunes cens avaient été tirés des Ecoles des Ponts et Chaussées et des Mines, Les autres fnrcni choisis d'après leurs notes, d'examen.
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les qualités convenables pour l'emploi de chefs de brigade, soit que l'on eut jugé utile d'aiguillonner leur zèle par l'émulation, la Commission des Travaux publics proposa, deux jours avant l'ouverture des cours révolutionnaires, d'en porter le nombre jusqu'à environ cinquante, en faisant un nouveau choix parmi les candidats examinés qui avaient reçu les notes les plus favorables. Les vingt-cinq chefs de brigade devaient être choisis , à la fin des cours révolutionnaires , d'après un concoure entre les cinquante aspirans.
La Commission obtint aussi que des cours d'architecture et de fortification fussent ajoutés à ceux que suivaient déjà les aspirans-instructcurs ; et, sur sa demande, le Comité de salut public fit appeler à Paris huit jeunes officiers du génie formés à l'école de Metz, pour concourir avec les élèves aspirans-instructeurs aux fonctions de chefs de brigade. Le but de cette mesure était d'augmenter l'instruction sur la fortification (1).
L'augmentation du nombre des aspirans -instructeurs rendit nécessaire de transférer 1% petite Ecole préparatoire dans une maison plus spacieuse et moins éloignée. On fit choix dc^l'hôtel Pommeuse, qui renfermait déjà un laboratoire de chimie, dirigé par Guy ton de Morveau , et un atelier pour la fabrication des lames de sabre. Pendant la durée de$ cours révolutionnaires, les aspirans-instructeurs y travaillèrent, chaque jour, depuis cinq heures du soir jusqu'à huit.
(i) Cet boit officiers do Génie furent Bruliey, Ca*int Huait, B*rtrand, Prott , Ferrât, Bontemps, et H. Say. Ce dernier fat ensuite adjoint à Hinsti tuteur do fortification.
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Le matin, jusqu'à deux heures, ils assistaient aux leçons avec les autres élèves.
Quoique Monge ne fût pas du nombre des instituteurs chargés de l'enseignement à l'Ecole des aspirans-instructeurs , il en suivait assidûment les exercices, et y passait chaque jour de longues heures, aidaut ces jeunes gens dans leurs travaux , les échauffant de l'ardeur dont lui-même était animé , pour le succès d'un établissement qui était en grande partie son ouvrage, et ne f 'épargnant ni fatigues ni soins pour en fonder, sur des bases solides, la durée et la prospérité. Voici dans quels termes il parle lui-même du succès de l'Ecole préparatoire :
« Ces jeunes gens, qui , dans les trois m#is suivans, « fréquentèrent aussi les cours préliminaires, firent « de grands progrès. Tous montrèrent le plus grand « *èle, et quelques uns d'entre eux développèrent « de grands Ulens.Jlén-seulement ils étudièrent avec « fruit ce qu'ils étaient destinés à enseigner aux nn- « très-, mais ils s'occupèrent encore de recherches « nouvelles, et firent faire à la géométrie descriptive « quelques progrès (i). » ^
Nous avons dû exposer d'abord, avec l'étendue convenable, toutes les dispensions fondamentales ou accessoires qui se rapportent à l'enseignement, puisque c'est là l'essence même de l'institution. Nous allons maintenant faire connaître lès parties de l'organisation qui touchent à la police et à l'administration de l'Ecole.
Un directeur est chargé de la police tant intérieure qu'extérieure de l'établissement. Tout ce qui con-
(i) Journal de l'Ecole Poljlrchnique, premier cahier.
cerne la conduite morale, les sentimens politiques et les devoirs particuliers des élèves , des chefs de brigade, des conserva teuis, et généralement de tous les fonctionnaires et agens domiciliés dans l'Ecole, est confié à sa surveillance. C'est à lui que doivent s'adresser les élèves en arrivant 4 Paris ; il prend soin de leurs intérêts , pourvoit à leur logement , s'il en est besoin, et entretient correspondance avec leurs parens et leurs pères de famille, titre donné par l'organisation aux personnes qui se chargeaient, pour un prix convenu, de loger et nourrir les élèves.
Le directeur de l'Ecole est aussi chargé de l'administration et de la comptabilité, tant pour le matériel que pour le personnel. 11 est aidé dans ses fonctions par deux sous-directeurs , dont l'un s'occupe plus particulièrement de l'administration, et l'autre de la police. Celui-ci a sous ses ordres trois substituts, dont les fonctions principales sont de surveiller les élèves lorsqu'ils sont répartis dans les salles ou laboratoires particuliers , pour exécuter les op^ rations manuelles. Chacun des substituts est attaché, pour ce service, à une dits trois grandes divisions des élèves.
Malgré la dénomination de directeur donnée au fonctionnaire dont nous venons d'énumérer les principales attributions , on trouve dans le même titre de 1 arrêté d'organisation , que l'Ecole sera « dirigée , » tant pour l'instruction que pour l'adminiataation , par un Conseil composé des instituteurs et w leurs adjoints, du directeur, des sous-directeurs, et d'un secrétaire, qui est en même temps conservateur de la bibliothèque.
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Par rapport à l'instruction , le Conseil s'occupe du mode de renseignement, du perfectionnement des sciences et des arts qui en sont l'objet; de l'emploi du temps; du choix des ouvrages et modèles les {dus propres à assurer les progrès des élèves. 11 fait les réglemens, et statue sur lès propositions particulières relatives à ces objets.
Pour ce qui concerne l'administration , le Conseil entend les rapports du directeur sur cette matière, examine les propositions d'amélioration ou d'économie à introduire dans le régime de l'Ecole, fait les réglemens de police , et détermine les dépenses extraordinaires à demander aux autorités supérieures de l'Ecole, ainsi que toutes les matières à soumettre à leur approbation.
Enfin, le Conseil prononce sur les plaintes portées contre les élèves et contre les agens de l'Ecole ; et si ces plaintes sont assez graves pour exiger plus qu'un avertissement aux personnes, il en réfère à la Commission des Travaux publics.
La surveillance du Conseil sur l'Ecole est exercée immédiatement par un iijppcteur choisi dans son sein. Cet inspecteur est nommé tous les mois au scrutin par les membres du Conseil, et n'est pas éligible pour le mois suivant ; il est président du Conseil et rapporteur de l'ordre du jour.
L'inspecteur est chargé de tenir la main à ce que l'ensembkfcjle l'Ecole se maintienne de manière à remplir Iront de son institution. Il doit s'informer des progrès des élèves, surveiller tous les agens de l'Ecole , et rendre compte de ses observations au Conseil.
Au nom et d'après la délibération du Conseil , il donne aux élèves, artistes, conservateurs, et autres agens , les témoignages de satisfaction que leurs travaux méritent-, il leur donne aussi, au besoin, les avertissemens que leur conduite morale et leur défaut d'assiduité paraîtraient devdir exiger.
Le Conseil présente à la Commission des Travaux publics les citoyens propres k remplir les places qui viendraient à vaquer dans son sein. A l'égard des autres agens , la présentation en est faite au Conseil par ceux de ses membres dont les agens dépendent immédiatement; le Conseil les agrée, s'il le juge convenable.
Nous ne nous arrêterons pas à relever les défectuosités trop évidentes de cette organisation administrative. Ce Conseil , chargé de la direction suprême de l'Ecole, et l'exerçant par un de ses membres renouvelé chaque mois nécessairement, porte l'empreinte du temps où il fut institué : la Convention 1 avait fait à son image. La nature des choses le voulait ainsi ; et , dans les vicissitudes qu'éprouva , depuis cette époque, 1»; constitution politique de la France, nous verrons plus d'une fois l'autorité directrice de l'Ecole se modifier selon les formes et l'esprit du gouvernement d£ l'Etat. Ce qu'il est plus important de faire remarquer dans les attributions du Conseil , c'est le devoir qui lui est prescrit « de s'oc- « cuper du perfectionnement des sciences et des arts « qui sont l'objet de renseignement. » Si l'on fait at* tention que toutes les Académies étaient alors supprimées, on sera frappé de!1 l'importance qu'une telle attribution , dans de telles circonstances , donnait à
ce Conseil. Aussi ses membres mirent-ils de l'empressement à l'exercer. Dès sa première séance, nous le voyons, sur la demande des instituteurs de physique , charger le directeur de leur procurer une certaine quantité d'or pur et sans alliage « pour des a expériences intéressantes qu'ils se proposaient de « faire (i). » Peu de jours après , il institue un mode propre 4 recueillir les observations faites par ses membres sur les sciences ou les arts. Sa cinquième séance est en partie consacrée à des considérations sur l'origine et les progrès de l'architecture chez les peuples anciens et modernes. Une des suivantes renferme une discussion étendue sur la distinction des fluides en compressibles et incompressibles. Enfin, dans celle du 4 janvier 1795 (i5 nivôse an m), qui est la huitième, il est rendu compte de l'expérience, faite dans l'Ecole môme , pour congeler le mercure \ expérience qui n'avait pas encore été faite à Paris , et que favorisait un des hivers les pltrê rigoureux du siècle. La séance suivante fut encore remplie par des réflexions sur les résultats de cette opération.
Ce mélange, dans un même Conseil, d'attributions administratives et académiques, pouvait se tolérer-, mais il devenait alors nécessaire d avoir des séances particulières pour l'exercice des unes et des autres. C'est ce que reconnut bientôt Monge, dont l'esprit était sans cesse attentif à ce qui intéressait les sciences ou l'Ecole; et, la présidence du Conseil lui ayant été déférée pendant le deuxième mois (elle avait été exercée le premier mois par Lagrange), il fit arrêter
(x) Les trois Comités ordonnèrent a l'agence monétaire de fournir cinq onces d'or et quatre marcs d'argent pars.
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que Tune des deux séances, qui se tenaient chaque décade, serait exclusivement consacrée aux moyens de perfectionner renseignement et d'accélérer les progrès des sciences et des arts, et Vautre aux affaires d'administration et de police; que les séances affectées aux sciences seraient principalement remplies par la lecture des mémoires que les instituteurs auraient composés sur les sciences ou sur les arts; et que, chaque mois, les mémoires seraient imprimés dans le « Bulletin de renseignement, » dont nous parlerons tout à l'heure. Ce bulletin, tiré à trois mille exemplaires, devait être distribué aux élèves de l'Ecole normale, à ceux des Travaux publics, aux instituteurs et ageus principaux de l'Ecole, aux ingénieurs et aux savans connus dans toutes les parties de la France. Enfin, le Conseil pourrait inviter les hommes les plus célèbres dans les sciences à assister à ses séances, et y réunir aussi des artistes , lorsqu'on jugeroi t utile de les entendre.
Voilà bien une organisation académique ; et c'était une heureuse idée que de rétablir une compagnie savante sous les yeux des mêmes hommes qui avaient supprimé les académies comme des corps privilégiés , dont l'existence était opposée au principe absurde d'égalité que l'orgueil envieux défendait alors avec tant d'opiniâtreté. Rien ne prouve mieux aussi ce besoin de communications intellectuelles qui tourmente les hommes placés à un degré un peu élevé sur l'échelle de la science , que cette tendance insurmontable à se réunir en dépit de tous les obstacles.
Toutefois, les travaux scientifiques du Conseil, même dans le temps où il n'avait qu'une seule espèce
de séances, ne dérobaient rien aux soins que lui imposait la prochaine ouverture de l'Ecole. Chacun des instituteurs lui avait soumis le programme de son cours. C'était même quelquefois à l'occasion des programmes que s'élevaient, dans son sein, les savantes discussions que nous avons indiquées. Il s'était surtout occupé, avec une vive sollicitude, des moyens d'accélérer les constructions et les approvisionnemcns. Mais, malgré ses efforts, l'Ecole ne put être mise en activité que trois semaines après l'époque fixée ; et il s'en fallait encore beaucoup que les dispositions matérielles fussent complètes, lors de l'ouverture des cours révolutionnaires, qui eut lieu le %i décembre (i" nivôse an m).
Ces cours ne consistèrent qu'en des leçons orales , lesquelles n'étaient suivies d aucun travail exécuté par les élèves , ou plutôt , chaque instituteur se borna à y présenter le tableau concis de la science qu'il devait traiter, et à exposer, non-seulement de quelle manière son cours serait distribué, mais aussi comment il emploierait ce qu'on nommai ta la méthode de « l'exécution» pour le succès de renseignement; car, il faut le répéter, l'un des principaux caractères de la nouvelle Ecole était « dans la pensée de ses fondateurs, ce passage continuel de la théorie à la pratique, qui avait le double objet de mieux fixer les connaissances théoriques dans l'esprit des élèves , et de pouvoir constater , en quelque sorte , matériellement , le travail fait par chacun d'eux.
Vers la fin du premier mois, le Coaseil fit imprimer , à deux mille exemplaires , les programmes présentés par les divers instituteurs. L'avertissement
mis & la tête de ce recueil fut rédigé par Prieur , de la Côte* d'Or. On y remarque la première annonce d'un bulletin destiné à rendre compte, chaque mois, de ce qui se sera passé de plus intéressant dans renseignement, et des progrès des élèves. La rédaction de 6e bulletin avait été ordonnée par un arrêté des trois comités , en date du 17 janvier (18 nivôse an m ).
Le même avertissement nous apprend qu'on avait eu à se louer de l'attention et de l'intelligence de la plupart des élèves, et « que Ton concevait les plus « grandes espérances du succès de tous, lorsqu'ils « auraient joint la pratique aux études de la théorie. » Mais déjà s'était fait sentir cet inconvénient, inséparable de tout enseignement composé de sciences diverses, et qui consiste en ce que les élèves, suivant les dispositions ou les vues particulières de chacun d'eux, se livrent presque exclusivement à l'étude cFune ou plusieurs des parties de l'instruction, et négligent plus ou moins toutes les autres. Dès les premiers jours du second mois , la proposition fut faite au Conseil de demander aux trois Comités une lettre destinée à faire connaître aux élèves , « qu'ils doivent « cultiver , avec le même zèle , toutes les sciences « que l'on enseigne k l'Ecole. »
Cet inconvénient , qui semblait d'ailleurs amplement racheté par les avantages de la réunion de la physique et des mathématiques dans le plan d'études de l'Ecole , n'empêchait pas le Conseil de songer'! Fintroduction de nouvelles branches de connaissante*. Le 9 janvier (20 nivôse an m), il avait applaudi & l'idée de former, dans l'Ecole , un observatoire astrono-
mique, où les élèves auraient appris à faire usage d instrumens qu'ils devaient employer dans la suite pour les opérations topographiques. Peu de jours après , en s'oceupant de faire établir un hospice pour les élèves malades, il voulut trouver dans cet établissement une nouvelle source d'instruction ; et il demanda que le médecin , qui serait attaché à cet hospice , fût chargé de faire un cours de salubrité et d'auatomie comparée. Voici les motifs présentés à l'appui de celte proposition :
« On ne peut faire des progrès certains dans l'art « du dessin sans connaître les diverses parties du a corps humain, leur position et leurs formes. Cette « connaissance n'est pas moins nécessaire aux ingé- « nicurs qui ont à déterminer l'action que les mo- « teurs animés exercent sur les machines. Ceux qui « dirigent les travaux publics en font souvent exé- « culer dans des lieux isolés, humides et malsains, ■ où les ouvriers, qui sont attaqués de maladies, « manquent de secours, parce qu'ils sont trop éloi- « gnés des villes. Il serait donc à souhaiter que les n ingénieurs eussent assez de connaissances générales « dans l'art de guérir, pour leur donner des secours « convenables et provisoires, en attendant qu'ils « pussent en recevoir de plus eflicaces. Enfin, il i n'est pas moins important que les ingénieurs soient « assez instruits pour donner aux édifices nationaux « ou particuliers qu'ils font construire, l'exposition « et la distribution les plus propres à favoriser la « circulation d'un air pur et à conserver ainsi la santé " de ceux qui doivent y habiter. » La proposition fut agréée; et Chaussier, nommé médecin de l'E-
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cole, prit séance au Conseil parmi les instituteurs.
Pendant la durée des cours préliminaires , les personnes qui s'étaient chargées du logement et de la nourriture des élèves , pour la somme annuelle de neuf cent francs, vinrent déclarer que cette somme (qui représentait alors un peu plus de cent cinquante francs en numéraire) ne les couvrait pas même de leurs frais. Cent vingt-cinq élèves avaient été placés dans des pensions choisies par l'administration de l'Ecole. Le Conseil autorisa le directeur à porter le prix de ces pensions à douze cents francs ( environ deux cents francs ): c'était la somme entière du traitement des élèves -, et encore le directeur écrivit-il aux parens de ceux-ci de se mettre en correspond dance avec les hôtes, ou, pour parler le langage adopté , avec les pères de famille de leurs fils , et de suppléer à l'insuffisance de ce prix.
Cependant, de nouveaux candidats venant chaque jour se présenter , le Conseil , pour mettre un terme aux admissions nouvelles, sollicita et obtint des trois Comités un arrêté qui fixa, pour cette année, le nombre des élèves à trois cent quatre-vingt-six, y compris les chefs de brigade. Ce nombre fut atteint au moyen d'un second concours ouvert i Paris et dans les départemens , pendant les mois de janvier et février. En même temps , le moment étant venu de choisir les chefs de brigade , il fut décidé , sur la proposition de Monge , que ce choix serait fait au scrutin et à la pluralité relative, par les aspirans-instracteurs, entre lesquels il devait avoir lieu. (1) Ceux qui
(1) Quarante- trois aspi m as-instructeur» prirent part à ce scrutin. Les vingt-cinq cfcatre eux <rni furent nommes chefs de brigade eureui loua
ne furent pas élus prirent rang parmi les élèves des deuxième et troisième divisions.
Lors de ta formation des trois divisions, à la fin des cours révolutionnaires , le nombre des élevés était réduit à trois cent quatre-vingt-deux. La première division , dont le cours d'études devait être de trois ans, comprit cent cinquante-deux élèves répartis en huit brigades, et fut composée des plus jeunes, des moins instruits et de ceux qui venaient d'être admis à la suite du second concours.
Les deuxième et troisième divisions furent composées chacune de cent quinze élèves , répartis en six brigades, et devaient rester, l'une et l'autre, deux ans encore a l'Ecole, en alternant entre elles à la fin de l'année, pour compléter leur instruction. Ou reconnut même la nécessité de faire suivie à ces deux divisions, pendant les premiers mois des cours réguliers, les leçons et les exercices de la géométrie descriptive qui avaient lien dans la première année d' tudes.
Quoique les deux dernières divisions dussent n ter encore deux ans à l'Ecole, on espérait recevoir de nouveaux élèves, dès l'année suivante. On comptait pour bar trouver place, sur les retraites et les changemens de destination qui laisseraient des emplois vacans, et aussi sur ce que, a cette époque , les chel
la majorité bImoIoc. Presque Ions oblinrcnl pli» des deui lier* d TOil , et dix-sept en réunirent plus des trois quarts. Voici leurs n Mal», Dupuit. Payolte, lies», F. ,n. -..-irr . Bruslc, Pâturai, Callier, lliot, Bouici, LnLure, Sninl-Genjs, LnaN, Uuutcrre, flinj, I, Donop, Ancelir. , Coveniic, Drbaadre, Riche , Umandc", L/Evetqni-Drjroslu, Le MjJ'ï, ci Duriiau. — /-'ore; ces noms dans lu liste géWralr. Promotion de i-\)',. — L, • boit officiers du Génie ne concoururent pas.
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de brigade seraient pris en dehors du nombre des élèves.
Parmi les opérations qui préparèrent la mise en activité de l'Ecole, la plus importante était sans contredit le choix des hommes qui allaient concourir, dans des fonctions diverses, aux premiers progrès du nouvel établissement. Nous en plaçons ici le tableau.
Analyse et Mécanique* — Lagiahci et Pion Y.
Stéréotomie. — Mongb et Hachette.
Architecture. — Dxloami et Baltaid. *
Fortification. — Dobihheim et Maatix de Campiidok t auxquels succédèrent bientôt Cirons et S AT. ,t%
Physique. — Hassentsatz et Baeeuil.
Chimie. — iT9. année : Fourceot et YiUQtJïUif. a*, année : Biethollit et Chaptal.
3e. année : Guytow de Moryiau et Pxuifrta.
Dessin. — Niviu, instituteur. M il mil, Lbmub jeune et fioeio, maîtres. — Un quatrième emploi de maître de dessin, d'abord ajouté aux trois autres , et confié à Lkmiei aîné , fut supprimé la deuxième année.
Directeur. — Lambiaidii, chargé aussi du cours de Traraux
Sous- Directeurs. — G lssek, pour l'administration 5 Cv. Ga*diue-Lebeun , pour la police des élèves.
Médecin. — Chaussiul , chargé de faire un cours de salubrité*
Secrétaire du Conseil et Bibliothécaire. — V. Jacotot.
Substituts du Sous 'Directeur chargés de la police des élèves.— J. Jacotot , Guttit-Labaumi et Lipiei.
Conservateur de la galerie des Modèles, Dessins et Gravures. — Lomxt.
Conservateur adjoint. — ■ Sa tait.
LIVRE DEUXIÈME
179S-1976W — i-iii di l'école.
I/ourertnre des cours ordinaires fol accompagnée d'une drttmsUnceqni loi donna de Fédat. Lagrange, en acceptant le titre d'instituteur, avait offert ses conufc et ses services pour tout ce qui pourrait être utile à TEcok; mais il avait déclare qne la faiblesse de sa santé ne loi pgi Mettait pas de se livrer à l'enâùfcmint- Cependant, son tèle poor h propagation des ronnàmnffi mathématiques I ayant emporté sur
bon , il fit connaître qne « vouprogrès de l'Ecole centrale des « Travaux publics , il ferait on cours sur toutes les « partiesdes mathematiquesélémentaires. » Le Conseil agréa cette offre arec reconnaissance; et la première leçon de Lagrange eut lieu le *4 *&** (5 pnirial an m), en présence de la totalité des élèves, car les trois di* visions y avaient été appelées.
€ Les instituteurs eux-mêmes » , dit celui d entre eux qui avait été choisi pour (adjoint du grand professeur (1), « les instituteurs eux-mêmes , empressés de « se ranger parmi ses auditeurs, virent avec un pro- « foud intérêt l'un des hommes qui avaientle pluscon- « tribué à la gloire des sciences , préparer dans Tes-
Vi > J*«r»al ém lvEc«le INily tcchuiqiK', deuxième cahier, pag. M&
de l'école polytechnique. [1795] 7 5
« pritdesjeunes élèves, qui en sont l'espoir, les germes « des découvertes futures, et assurera la France la conte tinuation de la prééminence en analyse et en géo- « métrie , qui lui est incontestablement acquise de- « puis le milieu de ce siècle. » « C'était là, dit un autre « savant(i) , qu'il fallait assister pour sefaire une idée « de l'enthousiasme de cette jeunesse passionnée dudé- « sirde s'instruire, afin de mieux servir son pays; pour « voir d'habiles professeurs rendre hommage à un « si grand esprit , se confondre avec les élèves , afin « de s'éclairer plus tôt de sa lumière et de prendre en « quelque sorte sur le fait le génie de l'invention , et « pour juger du religieux silence de ce nombreux « auditoire, quand une interruption inattendue indice quait chez l'illustre géomètre une de ces profondes « distractions qu'une idée imprévue venait parfois « lui causer. »
Malheureusement^ ces paisibles triomphes de la science et du génie éiaienj souvent troublés par les scènes de deuil et d'effroi dont Paris, dans le cours de cette année , fut plus d'une fois le théâtre. Au moment même où Lagrange allait ouvrir son cours, la Convention , envahie , comme au premier avril ( 1 2 germinal an m), par une multitude furibonde qui lui redemandait l'anarchie et les échafauds, avait soutenu, le ao mai ( i#r prairial), une nouvelle et plus sanglante attaque. L'Ecole recevait le contre-coup de ces commotions politiques. Les élèves n'étaient pas exempts dn service de la garde nationale , et durent prendre les armes , avec les habitans de Paris , pour protéger le gouvernement contre l'odieuse faction qui
(1) Biographie aniverselie drMicbaad, art. Lagrange.
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ponr eux des juges éclairés; le gouce qu'il doit accorder ou cette partielles officiers, les généraux tireront le parti le plus avantageux dans ; enfin, ce en quoi les nations riions imiter de long-temps, elle-même en possession d'un ss de défense, de celui qui de prise aux chances versatiles de qui , bien apprécié , procurera une et me grande réduction dans Féet qui est par conséquent le plus conpenpIeKbre. Ainsi, donner de la pnfcfcritir" aux ptimipes de Tart fortifiant, femseieBer an élèves de l'Ecole des Travaux pu-
fdt kww destination juîure, c'est les citoyens, qui ne leur est pas de les avoir armés en gardes et danér mas à leur portée la fabrication de knrs armes, de h pondre et des bouches à feu. *
Frienr apfvtte ensuite ha regards des Comités et de h Comaùsàou àt£ constitution sur l'instruction pahbqne , qui était alvnanémtfi»; et il tire de rette dernière càrconstanetift poissât motif, non- MKikment de conserver TEcole, suivpnt le vœu de son institution, nuis de h soutenir et de la protéger de toute la force du gouvernement. Le reste du mémoire a pour objet de faire coiinaître les difficultés de toute espace que Ton a eu à combattre, et de justifier les dépenses du nouvel établissement. À cette occasion , Prieur examine la question du traitement accordé aux
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élèves, et conclut à ce qu'il leur soit continué. Il en donne pour première raison, que la mesure contraire restreindrait tropla classe dans laquelleles élevés pourraient être choisis , ce qui ferait perdre de très-bons sujets, et empêcherait même d'atteindrele nombre fixé par l'organisation -, il fait de plus observer , qu'on ne pourrait retenir, par aucune discipline, desjeunes gens qui seraient en quelque sorte libres de tout engagement envers la nation, c'est-à-dire, qui ne seraient pas considérés comme remplissant une fonction. Enfin, il se fait l'avocat des familles ruinées depuis la révolution, soit par les événemens de la guerre et les désastres des colonies, soit par les condamnations révolutionnaires et l'émigration. 11 cite des jeunes gens qui , après avoir cultivé les sciences , ont été réduits pour vivre à prendre des emplois dans les bureaux , ou à servir dans les armées comme soldats. Ces jeunes gens, qui sont accourus pour tfefirire admettre à l'Ecole , ne pourraient *'y soutenir sans aucun traitement.
Le Mémoire de Prieur , dont nous ne donnons ici que quelques fragment , est composé avec soin ; et ce soin même prouve que, dans ce moment où la Convention s'occppufr de donner des institutions à la France, l'existepce de Côtoie se trouvait sérieusement menacée. On y découvre aussi que les points en litige étaient le système d'enseignement, au moins dans quelques parties principales $ la dépense , surtout en ce qui concernait les appointemens des élèves, et peut-être aussi la difficulté de mettre l'Ecole eu harmonie avec le nouveau plan d'instruction publique , qui fut décrété trois mois plus tard , mais qui se
piéparaitdès lors dans les Comités de la Convention.
Ce fut un mois environ après la publication de ce Mémoire, que parut le premier cahier du Journal Polytechnique, contenant, ainsi que le porte son second litre, le Bulletin du travail fait à l'Ecole pendaut le premier mois de ses cours réguliers. Ce cahier, dans les circonstances que nous a révélées la brochure apologétique de Prieur, avait une importance particulière : c'était en quelque sorte le premier produit ostensible et appréciable de la jeune institution. L'avant- propos expose l'objet du journal, dans les termes mêmes de l'arrêté qui en ordonne la publication ; cet objet est , u de justifier l'emploi des moyens k que la république fournit pour l'instruction des « élèves; de les encourager, ainsi que ceux qui con- « courent à leur enseignement, par la publicité don- « née à leurs travaux et à leurs soins; de faireprendre h aux études une direction qui tende sans cesse à les « perfectionner; d'offrir un modèle propre à guider « d'autres établissent lis d'instruction; enfin, de ré- « pandre des connaissances très-utiles relatives aux « arts et aux sciences, et de provoquer l'extension u de leur domaine par des découvei les nouvelles ou ■ des applications heureuses. » On fait connaître ensuite les principales bases de renseignement.
Le premier article du cahier est le compte rendu par Monge, du cours de stéréotomie. Il est précédé d'une note concernant les chefs de brigade, l'instruction spéciale qui leur a été donnée, et leurs rapides progrès. Les articles relatifs aux autres cours sont rédigés avec le même soin, et très-dé veloppés. Leurs auteurs sont i Lamblardie et Iîaltard , pour i'ar-
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chitecture; Dobenheim, pour la fortification; Neveu, pour le dessin; Prony, pour l'analyse appliquée à la mécanique ; Barruel , pour la physique générale ; Fourcroy, Chaptal, BertholletvGuyton, Vauquelin, et Chaussier (1), pour les diverses parties de la chimie. A ces comptes rendus de l'enseignement, le Conseil, fidèle au double but de son institution, avait joint des mémoires intéressans pour le progrès des sciences et des arts. Le premier renferme les détails de l'expérience de la congélation du mercure, expérience faite dans l'Ecole même, par Haseenfratz, Welter, Bonjour et Hachette; le second présente quelques moyens d'économie et de perfectionnement dans l'art de la chapellerie, par Chaussier. Un troisième mémoire, qui dut exciter encore plus d'attention et d'intérêt, parce qu'il avait pour auteurs des élèves, termine ce cahier, dont il forme une portion assez considérable : il traite de la détermination géométrique des teintes dans le dessin.
Ce Bulletin, d'après un arrêté des trois Comités, fat imprimé par l'agence des lois, tiré à quatre mille exemplaires, et distribué « aux membres de la Con- « vention, aux élèves, amx instituteurs, et autres agens « de l'Ecole ; aux ingénieurs , et autres employés de a ce genre , dont la Commission des Travaux publics t donna la liste , aux divers établissement d'instrue- « tion ou autres, ainsi qu'aux citoyens qui pouvaient « le mieux en profiter. »
Le itfr septembre ( i5 fructidor an m), la Conveav
(1) Chanaaier s'était charge de l'an dee cour» de chimie , en Pabteaca
de Chaptal, qui était allé organiser quelque* unes de* nouvelles loolei
de Médecine.
8a histoire
tion rendit une loi qui dut dissiper toute inquiétude sur la conservation de l'Ecole, puisqu'elle statuait sur des points importons de son organisation. C'est cette loi qui impose à l'Ecole centrale des Travaux publics le nom d'Ecole Polytechnique.
L'ouverture des examens d'admission est fixée pour chaque année^ au aa ou a3 octobre (i*r brumaire), et le commencement, des cours au ai ou aa décembre ( i«r nivôse).
Les connaissances exigées des candidats sont l'arithmétique , l'algèbre , comprenant la résolution des équations des quatre premiers degrés, et la théorie des suites ; la géométrie , comprenant la trigonométrie, l'application de l'algèbre à la géométrie, et les sections coniques. Les autres conditions et le mode des examens sont conformes à ce qui est prescrit par la loi du a8 septembre 1794 (voyez page 3o).
Un jury, composé de cinq membres choisis parmi les savans étrangers à l'Ecole , et les plus distingués dans les sciences mathématiques , est chargé de former, d'après les notes des examinateurs, la liste pai — ordre de mérite des candidats a qui paraîtront avoir- « le plus d'instruction et de capacité? »
Les dispositions de la loi du a8 septembre 1794, concernant le traitement et la destination ultérieure des élèves, sont maintenues (voyez page 3i-3a).
Un article relatif aux examens que les élèves devront subir, à la fin de chaque année d'études, porte que u ceux qui , à l'expiration de la première année , « n'auront pas fait les deux tiers du travail affecté à « cette année, seront censés n'avoir pas l'intention u d'approfondir l'étude des sciences et des arts , et ,
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« en conséquence, se retireront de l'Ecole. Us ne ' « pourraient y être reçus de nouveau qu'après ]%- - « tervalle d'une année, et suivant le mode établi pour •* * la première admission. »
La nouvelle loi était le complément de celle dit 28 septembre 1794» qu'elle améliorait en plusieurs points. Quelques dispositions de celle-ci, qui n'avaient J : statué que pour la première année de l'Ecole, re$in--" vent ici un caractère de permanence. Le nouv^^u. ' mode établi pour la formation de la liste d'admission offre plus de garantie d'ufl bon choix ; le degré d'instruction exigé des candidats est plus élevé et mieux déterminé -, enfin l'instruction et le travail des élèves sont examinés et constatés dès la première année d'études. Mais ce qui donnait surtout à la dernière loi une grande importance, c'est qu'elle était une sorte d'approbation, de confirmation formelle, et, pour ainsi dire , de seconde création de l'Ecole , après une expérience de neuf mois , qui avait permis d'en juger le plan, et dTen entrevoir les résultats.
Le gouvernement ne tarda pas à donner un nouveau gage de ses dispositions favorables pour le maintien de l'Ecole. Le projet de la substituer aux écoles spéciales ayant été abandonné, on s'occupa de réorganiser celles-ci , et de régler leurs rapports avec la première. Une loi rédigée dans ces vues, et présentée par les Comités de salut public et d'instruction publique , fut décrétée par la Convention , le 22 octobre (3o vendémiaire an iv). Nous n'ertrairons des nombreuses dispositions qu'elle renferme, que celles qui intéressent directement l'Ecole Polytechnique.
Elle est placée*ous l'autorité du ministre de Tinté-
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l:\;£C rieur. Le service de l'Artillerie est ajouté à ceux pour
V-' , lesquels elle formait des élèves. EHe doit en préparer aussi « pour l'exercice libre des professions qui né- -# cessitent des connaissances mathématiques et phy- *' siques. » Le nombre des élèves est réduit à trois cent soixante. Le système général de renseignement est d'aillçurq ipaintenu , et comprend toujours trois anpftac.jpais la durée du séjour des élèves à l'Ecole fcWJwW'*1 ml 'a profession à laquelle ils se destinent. . . Ainsi, ceux qui veulent être ingénieurs de vaisseaux ou ingénieurs-géographes, se présentent, après leur première année d'études , à l'examen ouvert à Paris pour l'admission aux écoles d'application de ces deux services.
...Ceux qui se destinent à servir dans l'Artillerie, ^ac^s }ts Ponts et Chaussées, dans le Génie militaire, ou dans les Mines, peuvent, après leur deuxième année d'études, se présenter aux concours ouverts à Paris pour ces divers services.
Mais, entre ces derniers ,41 y a encore cette différence , que les élèves admis pour le Génie militaire et les Ponts et Chaussées, doivent achever à l'Ecole Polytechnique la troisième année du cours d'études , avant d'entrer à l'école d'application. Leur traitement, pendant cette troisième année, est augmenté de trois cents francs.
Par suite des dispositions précédentes , les élèvesdoivent, après la première année d'études, passer au travail de la deuxième ou de la troisième année, suivant la profession*particulière à laquelle ils se destinent, ou suivant qu'il sera réglé par l'autorité qui dirige l'Ecole.
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Ceux qui ne sont pas reçus anx divers concours peuvent rester une année de plus , et se présenter de nouveau à l'examen. Aucun élève ne peut passer plus de quatre ans à l'Ecole.
Enfin , un article est ainsi conçu : « A l'avenir , il « ne sera plus admis aux écoles particulières du Gé «& « militaire, des Ponts et Chaussées, des Mines, deSfc « Géographes , ainsi que de l'Artillerie et des Ingé- « nieurs de vaisseaux, que des jeunes gens ayant « passé à l'Ecole Polytechnique , et ayan* rempli « toutes les conditions prescrites.
« Néanmoins , jusqu'à ce qu'il se trouve assez <Té- « lèves qui aient satisfait à ces conditions , le Diree- « toire exécutif entretiendra ces diflférens services « par des élèves , ou choisis suivant l'ancien mode , « ou tirés de l'Ecole Polytechnique 5 h cet effet, il « pourra prendre, dans cette Ecole, ceux dont il ju- « eerafc les services utiles à la patrie , suivant les cir- « constances. »
Cette dernière disposition , qui était purement transitoire, ne subsista que jusqu'au a5 mlPde l'année suivante (6 prairial an iv). Un arrêté du Directoire, sous cette date , porte que t les examens suivant l'an- « cien mode n'auront plus lieu, et que les jeunes « gens qui se destineront aux services publics de* « vront passer par l'Ecole Polytechnique. »
La 1qî que nous venons de rapporter établissait l'Ecole sur des fondemens solides : en liant son existence à celle des écoles spéciales , elle assurait son avenir , quelles que fussent les modifications qu'éprouveraient par la suke son organisation , ainsi que le «ode et l'Etendue de son enseignement. En un
mot, elle lui faisait prendre rang parmi les grande*. institutions scientifiques de la France.
Ainsi se termina cette première année de l'Ecole Polytechnique, pendant laquelle tant de circonstances difficiles avaient multiplié autour d'elle les embarras et }$$ cfcngers. Pressés par deux fléaux à la fois , les as- IHgjiats et la disette , le tiers des élèves s'étaient successivement retirés. Ceux qui avaient eu plus de ressources ou de persévérance, détournés de leurs travaux par la pénurie des subsistances ou par les agitations politiques-, n'avaient pu acquérir, au moins pour la plupart, qu'une instruction assez imparfaite ; et, comme s'il n'eût pas suffi de ces causes de distractions, les élèves , malgré les réclamations du Conseil , étaient toujours astreints au service alors fréquent de la garde nationale. Les études avaient donc été sans cesse interrompues, tantôt pour chaque élève en particulier , tantôt pour l'Ecole tout entiè^, dans les momens de crise politique. Pendant les premiers mois de 1795, des jeunes gens se réunissaient en troupes pl^lou moins nombreuses, pour soutenir le parti qui avait vaincu Robespierre « et ils avaient quelquefoisdes rencontres violentes avec les hommes ameutés par les chefs cachés du parti contraire. Les élèves partagaient généralement les sentimens de cette jeunesse, et quelques uns se trouvèrent compromis dans ces luttes souvent inégales. Alors, la plusgrande partie de leurs camarades quittaient tout pour aller les défendre ou les venger. Nous avons dit que, dans les journées du ier avril et du ao mai (ia germinal et ier prairial an m), plusieurs avaient combattu pour la Convention contre les Jacobins. Quelques mois après,
dans la fameuse journée du 5 octobre (i3 vendémiaire an iv), un assez grand nombre d'entre eux se joignirent aux citoyens de Paris qui avaient pris les armes contre la Convention ; et une enquête fut faite dans l'Ecole par ordre du Comité du salut public. Que de soins différera pour le Conseil et pour le Directeur! 11 fallait tout à la fois rassurer une autorité ombrageuse sur les dispositions des élèves , et en obtenir pour eux des secours pécuniaires et do* pain ; il fallait maintenir ou ramener dans ces jeunes têtes le calme nécessaire aux études , tandis que tout était , sous leurs yeux , dans le trouble et l'agitation ; il fallait introduire une sorte de discipline , lorsque tous les moyens moraux et matériels de police et de répression manquaient également ; il fallait esftfcjrôtir lEcple sans interrompre l'enseignemeqt ; ^jfrm vit un instituteur forcé de saisir, pour donner sa leçon , l'heure pendant laquelle les ouvriers prenaient leur repas et lui laissaient ainsi remplacement libre. A toutes ces difficultés, parmi lesquelles on doit compter encore le grand nombre de maladies causées par la disette et par le froid rigoureux et prolongé de cet hiver, l'Ecole naissante opposa le zèle infatigable et l'énergique volonté de ses fondateurs , de Monge, de Prieur, de Lamblardie, et de tous les hommes qui se partagèrent, dans des temps si calamiteux, les soins de renseignement, de la police et de l'administration. Une perspective moins sombre se découvrait à l'ouverture de la deuxième année. Le gouvernement di<rectorial , que la Convention venait d'imposer à la France, était loin sans doute d'offrir des garanties de stabilité ; mais du moins les pouvoirs fl'étaient pluj
■tSTOfftfi
■ne assemblée soumise elle-même à les partit qui s'en arrachaient successivement la Les aaouvemens populaires étaient mieux it et l'anarchie s'éloignait peu à peu devant d'ordre et d'avenir qui commençaient à r. L'instruction publique allait se réorde toutes parts. Les Ecoles centrales , fondées pu1 une loi du *5 octobre 1795 ( 3 brumaire an it), far les débris des anciens collèges, se préparaient à distribner leur enseigbement encyclopédique, exalté par les uns, censuré par les autres, et bientôt abandonné. Ce n'est pas ici le lieu de rechercher que}Jruit l'enfance et l'adolescence pouvaient tirer de ces cents d'histoire naturelle, d'idéologie , d'éconouùefriibqee et législation, d'hygiène , d'arts et métiers , dftgricuhnre et commerce, auxquels étaient joints des conrs d'histoire , de grammaire générale, de langues anciennes et de belles-lettres , pour chacun desquels il n*y avait, comme pour les premiers , qu'un seul professeur. Nous nous bornons à remarquer que , dans ces nouveaux établissemens , on devait enseigner aussi les mathématiques et les arts du dessin, ainsi qne la physique et la chimie expérimentales ; ce qui en faisait d'utiles pépinières pour l'Ecole Polytechnique.
Cent quaraMe-trois candidats venaient de se présenter au concours , et trente-sept seulement avaient été reçus par le Jury, quoique le nombre des élèves se trouvât réduit de trois cent quatre-vingt-deux k deux cent cinquante-six. Mais beaucoup de ceux que la difficulté de subsister avait éloignés de l'Ecole, annonçaient le désir d y rentrer. Quarante-deux , dont l'ab-
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sence parut suffisamment justifiée, obtinrent cette faveur , qni fat refusée à plusieurs autres. Enfin , trois promotions tardives , faites parmi les candidats que le Jury n'avait pas d'abord admis , portèrent le nombre des élèves au complet de trois cent soixante , fixé par la dernière loi. D'autres jeunes gens participèrent avec eux à l'enseignement de l'Ecole. Quelques services, ayant sollicité pour leurs élèves l'avantage d'y perfectionner leur instruction , l'autorisation d'en suivre les exercices fut accordée par le gouverne* ment , d'abord à quarante jeunes officiers du Génie , plus tard à trente-huit élèves de l'Ecole de» Mines et à deux élèves de l'Agence des Poudres et Salpêtres. Quatorze élèves de l'Ecole dés Ponts et Chaussées furent admis aux leçons de l'instituteur du cours de travaux civils.
Au commencement de la nouvelle année scolaire , le Conseil voulant donner à Prieur un témoignage de reconnaissance pour la part qu'il avait prise à la fondation et aux succès de l'Ecole Polytechnique, lui adressa , par délibération expresse, l'invitation d'assister à ses séances et de coopérer à ses travaux , et lui conféra ensuite la présidence pour le mois suivant. Prieur eut bientôt occasion de fournir une nouvelle preuve de son «èle pour la, prospérité de FEcole. Le Conseil ayant été chargé, par un arrêté <lu Directoire exécutif, en date du 10 février , de présenter ses vues sur les modifications qu'il serait convenable de faire dans l'organisation , sur le complètement des collections et des préparatifs de chaque branche d'enseignement, et sur divers objets d'administration, tels, entre autres , que les dépenses de l'année actuelle ,
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Tétai des bâtimeus, et la somme nécessaire pour leur achèvement , ce fut k Prieur et à Monge que Ton confia le travail relatif à l'organisation. Le rapport fut fait par Prieur; et ce fat lui encore qui rédigea le rapport général sur tontes les questions proposées par le Directoire. Le nouveau plan d'organisation fut approuvé par le gouvernement, le 20 mars ( 3o ventôse an iv). Voici en quoi il diffère du premier :
Le cours d'Architecture reçoit la dénomination de cours de Travaux civils : les matières de l'enseignement restant d'ailleurs les mêmes.
Une nouvelle branche est ajoutée au cours de Physique générale, sous le titre de Zootechnie. Elle est destinée à faire connaître la structure et la force des animaux, ainsi que leur emploi dans les machines. On doit y joindre des principes sur la salubrité des lieux et édifices publics et privés.
La loi du aa octobre 1795 ayant réglé (voy. p. 84)* que les élèves, après la première année d'études, « passeraient au travail de la deuxième ou de la truite sième année, suivant la profession particulière à « laquelle ils se destineraient », cette désignation de deuxième et troisième année était dès lors devenue inexacte. La nouvelle organisation établit celle-ci : année de Stéréotomie, année de Travaux civils, année de Fortification, ne faisant d'ailleurs en cela que consacrer un usage préexistant. La répartition des objets de l'enseignement entre les trois années, éprouve aussi quelque modification.
Dans Tannée de Stéréotomie, on joint à l'Analyse pure et appliquée les élémens de la Statique, pour préparer l'étude de Tannée suivante.
Le cours de Physique générale continue d être fait
dans cette même année, mais les élèves des deux antre» années n y assistent plus. On y substitue, dans Tannée de Travaux civils, « le couraSjfle Zootechnie et de « Salubrité » dont nous avons parlé ; et, dans Tannée de Fortification « la visite des ateli^Wes plus intéres- « sans des arts mécaniques et chimiques. »
Enfin , « les ports maritimes et les édifices qui en dépendent » sont détachés de l'apnée de Travaux civils et ajoutés à Tannée de Fortification.
Tels sont les changemens que l'expérience d'une année avait fait introduire dans le système de Tenseignement. Il en résulta une augmentation dans le nombre des instituteurs. La première organisation porte qu'il y en àqra au moins un pour l'analyse; et nous avons fait remarquer qu'on lit dans les Développemerts, qu'il convient qu'il n'y en ait qu'un pour les taris années. Toutefois cette seconde organisation en établit un pour chaque partie dé l'analyse , ce qui en élève le nombre à tftris. Ce troisième emploi d'instituteur d'analyse fut donné à Ferry , ancien professeur de l'Ecole de Mézières. En second lieu, outre l'instituteur des Travaux civils , il en est créé un pour l'architecture proprement dite. Durand fut appelé à ces fonctions. Le nombre des adjoints et des maîtres restait le même. Un article porte qu'un des instituteurs ou adjoints précédemm At désignés pourra étve en même temps médecin de l'Ecole
À l'égard des autres agens de l'instruction : le Conservateur du magasin de chimie prend le titre de Préparateur général de chimie; cette place était remplie par Bouillon-Lagrange : les artistes placés près des
instituteurs de Chimie reçoivent la dénomination d'instructeurs-chimistes ; c'étaient alors Raimond t Welter et Bonjour : il n est plus fait mention de l'artiste qui était près de l'instituteur de physique générale. Le nombre des aides de laboratoire est réduit à dix ; et leurs fonctions sont bornées à travailler aux préparations de chimie et de physique, sous la direction des instructeurs-chimistes , du préparateur général et des instituteurs. Ils ne doivent plus être choisis que sur des preuves d'intelligence et de bonne conduite. Un règlement particulier porte qu'il n'en sera pas admis d'un âge au-dessous de quatorze ans. On commença à rechercher ces emplois, des Députés, des instituteurs les sollicitèrent pour leurs pareils 9 et même pour leurs fils.
Ce fut dans les attributions du Directeur que l'arrêté du *o mars opéra les changemens les plus importons. La première organisation en faisait un yent subordonné du Conseil ; celle-ci lui en donne la présidence, et le charge de diriger toutes les parties du service. « 11 a la surveillance de l'Ecole *, il s'occupe « sans cesse des moyens d'atteindre le but de l'insti- « tution de cet établissement, qui est la plus grande « instruction des élèves. 11 doit s'informer de leurs « progrès, de l'état auquel ils se destinent, et re- « cueillir tous les renseignemens propres à éclairer « le gouvernement sA les fonctions qu'il serait con- « venable de leur confier un jour. Il veille particuliè- « rement à l'exécution de tout ce qui a rapport à fad- « mission des élèves, à leur sortie de l'Ecole, & leur « passage d'une division à une autre , et aux examens « qu'ils doivent subir. 11 propose la liste des chefs
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« de brigade à nommer ou à changer. Il rend compte « au ministre de l'intérieur de tout ce qui intéresse « le service de l'Ecole, et transmet à l'Ecole tout ce « qui vient du ministre. Enfin , il donne aux élèves, « artistes , conservateurs, et autres agens de l'Ecole, « les témoignas de satisfaction ou les avertissemens « dont l'inspecteur était précédemment chargé. »
L'emploi de directeur était alors occupé par Deshautschamps, officier général du Génie. Lamblardie s'en était démis pour reprendre la direction de l'Ecole des Ponts et Chaussées, tout en conservant, dans l'Ecole Polytechnique, les fonctions d'instituteur du cours de Travaux civils. Il avait d'abord eu pour suc* cesseur dans celles de directeur, Lecamus, ancien membre de la Commission des Travaux publics.
Les deux sous-directeurs sont remplacés par trois administrateurs qui se partagent les fonctions relatives à la police et à l'administration; Ils doivent se suppléer les uns les autres, au besoin. Ch. Gardeur»Lebrun continua d'être chargé, sous ce nouveau titre, de la police de l'enseignement et de la surveillance des élèves. Ses deux collègues furent Lecamus, pour les approvisionnemens et le service intérieur, et Lermina pour la fbmptabpt té et la direction des bureaux. Gofser, ancien directeur-adjoint, chargé de l'administration, avait repris son service d'ingénieur des Ponts et Chaussées.
Les trois emplois de Substituts de l'administrateur chargé de la police sont conservés. J. Jacotot et Griffet-Labaume s'étant démis de ceux qu'ils occupaient, eurent pour successeurs Durand, qui fidâttl en même temps le cours d'architecture, et
9% msrouE
qui était aussi durgé d'une partie du cours d'analyse. Le Conseil est maintenu dans toutes ses attributions, à la réserve de celles qui n'étaient point compatibles arec la nouvelle situation du Directeur, c esta-dire, que rien n est changé relativement à son intuence sur rinstruction. Quant à Padtaunistration , il entend les rapports sur cette matière; mais ces rapports ne sont ph» présentés par le Directeur. Il approuve les règlement de police, et ne les fait plus. Il prononce, comme auparavant, sur les plaintes portées contre les élèves ou les divers agens, et transmet an ministre celles qui sont asses graves pour exiger plus qu%nn simple avertissement aux personnes. Enfin, il nomme à tons les emplois de l'Ecole, même à celui de directeur. L'agrément du ministre de l'intérieur est nécessaire pour ceux d cotre ces emplois qui donnent voix au Conseil*. Pour celui ^e directeur, il faut en outre la confirmation du Directoire exécutif. Un nouvel article relatif au journal prescrit de le publier chaque mois. L'objet de cette publication est toujours « de faire connaître la marche de renseigne-
* ment ainsi que les travaux des élèves, ceux des
* instituteurs , et des autres agens qui coopèrent à « Finstruction. Le secrétaire du Conseil doit recueille lir les matériaux de ce journil, leur donner au be- « soin la forme convenable, et mettre tous ses soins « à tenir constamment cette besogne au courant. » Les fonctions de secrétaire du Conseil et de bibliothécaire sont séparées. P. Jacotot , qui les exerçait cumulativement, s'étant retiré, les premières forent confiées à Halma (i), et les dernières à Peyrard.
lO Voytt U note an bat «le la page i*5.
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Nous avons remarqué , dans la première organisation, cet article qui,1 en prescrivant au Conseil de s'occuper du perfectionnement des sciences et des arts enseignés dans l'EeoJe , l'érigeait en corps académique , alors qu'il n'existait plus en France de compagnies savantes. Nous remarquerons ici que la nouvelle organisation lui conserve cette attribution dans des circonstances entièrement opposées, puisque l'Académie des Sciences venait de renaître sous le nom de Classe des sciences physiques et mathématiques de l'Institut national , établi par la loi du a5 octobre 1795 (3 brumaire an iv). Les principaux membres du Conseil furent appelés des premiers à l'Institut; et ce fut là désormais qu'ils satisfirent ce besoin de communications intellectuelles qui leur avait fait sans doute trouver dans les réunions du Conseil un attrait que maintenant elles ne leur offraient plus exclusivement. Toutefois, il était important que l'article eût été maintenu; il excitait les divers membres de l'Ecole à y porter l'offrande des produits de leurs travaux , que l'on verra dorénavant remplir les pages du Bulletin ; et le Conseil pouvait aussi s'en autoriser pour réclamer les moyens de faire des recherches et des expériences qui eussent été trop dispendieuses pour des particuliers. C'est ainsi qu'après avoir obtenu du gouvernement la disposition d'un aérostat construit au dépôt militaire et scientifique de Meudon , pour le service des armées-, il avait chargé une commission, composée de Monge , Prony 9 Say , Lomet et Guy ton de Morveau , de s'occuper du perfectionnement et de l'extension des expériences aérostatiques. On sait que le succès de Fie u rus avait été en partie attribué à
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l'emploi d'uoede ces machines, au moyen de laquelle on avait pu reconnaître les forces et les mouvemens de l'ennemi. Le Conseil venait encore de solliciter l'acquisition dune pompe à fen des frères Périer, et celle de la machine à distiller dans le vide, inventée par Meunier. Il s'occupait d'établir, dans l'enceinte de l'Ecole, une petite verrerie, un four à poterie, une chambre de plomb , une serre pour faire des expériences sur la lumière , et un observatoire. Dans le seul intérêt des sciences, il prétait à Borda et à Séguin divers instrumens d'astronomie ou de physique; et il faisait demander au ministre des finances, qui les lui accordait- aussitôt, des diamans bruts déposés à l'hôtel des Monnaies (i), et qui servirent depuis aux fameuses expériences de Guy ton de Mor-
veau.
Cependant , à mesure que les institutions scientifiques se relevaient , l'importance extraordinaire que leur anéantissement avait donnée à l'Ecole ne pouvait manquer de s'affaiblir. Jusqu'alors elle avait puisé, dans les dépôts publics, les instrumens, les machines, les objets d'arts et de sciences nécessaires à ses travaux ou à l'accroissement de ses collections, et les livres qui formaient sa bibliothèque. Aucune disposition législative n'avait encore limité ses dépenses , et les Comités s'étaient montrés, à cet égard, aussi généreux que le permettait la détresse des finances. Cette facilité devait avoir un terme. Dès le premier
(i) Cet diamant prorcn aient d'une prise laite sur on vaisseau anglais venant do Sénégal. Le mini être en ordonna la remue, par liera» an Maséuru d'Hiitaue Naturelle, à l'Ecole de* Minet, et à l'Ecole Polytechnique, te lot de celle-ci fat de tingt-tix diamant, pétant ensemble 3j06a grammes (près de 17 carats).
mois de la deuxième année , l'Ecole ayant fait la demande d'un grand miroir concave , d'un pyromètre et d'une machine à Papin, éprouva un refus. Il est vrai que ce refus avait revêtu la forme plus douce d un simple ajournement; mais il était motivé sur ce que l'établissement de l'Institut obligeait le ministre de l'intérieur de suspendre la concession des objets qui pouvaient être utiles à l'Ecole;
Ce ministre, qui était Bénézeeh, professait d'ailleurs la plus haute opinion de l'Ecole Polytechnique et des avantages qu'elle devait procurer à la France. Ces sentimens éclatent à chaque ligne de la lettre qu'il écrivit au directeur pour lui annoncer que le gouvernement avait approuvé le nouveau projet d organisation. Il y nomme l'Ecole « une institution sublime « qui ne peut naître que chec un peuple libre, et a qui ne pourra prospérer que par la culture simul-* « tanéedes fruits de la science et des arts, et des «c vertus républicaines, » Cette disposition bienveillante était précieuse, surtout en ces temps de disses sions politiques, où des élèves, par une opposition ouverte au gouvernement, pouvaient attirer sa colère sur l'Ecole , et en occasioner la ruine. Avant que le Directoire ait pu oublier que plusieurs d'entre eux avaient combattu, le i3 vendémiaire, contre le parti qui lui avait confié le pouvoir, d'autres, ou peut-être les mêmes, refusèrent de prêter le serment de haine à la royauté ; et le Conseil , en prononçant leur exclusion , crut devoir publier par la voie des journaux et la faute et la punition. Cet acte de sévérité n'empêcha pas que, deux mois après, le ministre de l'intérieur ne reçut une lettre du ministre de
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la police, contenant des plaintes sur l'incivisme des
Un objet non moins important exerçait alors la sollicitude du Conseil. Les réglemens n'avaient institué aucune punition pour les fautes de discipline, de sorte qu'il n'y avait point de degré entre la réprimande et le renvoi. Cet inconvénient se faisait surtout sentir à l'égard d'un genre de faute qui devenait de jour en jour plus fréquent; nous voulons parler du manque d'assiduité aux leçons, et principalement à celles de dessin, qui avaient lieu dans la soirée. A défaut d'autres moyens* le Conseil eut recours à un expédient qui paraît n'avoir eu aucun succès. Le Directoire, par un arrêté du 3o novembre 1795 (9 frimaire an iv ) , ayant accordé aux élèves le vêtement et la nourriture , le Conseil décida que ceux qui s'absenteraient plus d'une fois par décade seraient privés d'autant de rations de vivres qu'ils auraient manqué de leçons. L'arrêté suivant, qui fut pris peu de mois après , pourra faire apprécier l'efficacité de cette mesure : « Sur le compte rendu par l'administrateur, et « vu le grand nombre des élèves qui ont manqué aux « leçons, l'administrateur est autorisé à ne faire exer- « cer la retenue des rations qu'à ceux d'entre eux qui « ont manqué six fois et plus pendant le mois.» Une si molle indulgence ne tarda pas à porter ses fruits ; et, dans les trois mois suivans, le renvoi de dix élèves fut prononcé, pour cette même faute que Ton avait craint de punir d'une simple peine de discipline. Il parait d'ailleurs que le public avait remarqué ces inexactitudes des élèves, car, au commencement de Tannée suivante, l'administrateur chargé de la police
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des études adressa aux journaux, par ordre du Conseil, une lettre qui faisait connaître les mesures prises pour obtenir plus d'assiduité.
On punissait d'une manière différente un autie manquement du même genre. Quelques élèves s'étant dispensés de prendre part à ces visites d'ateliers des arts chimiques et mécaniques, que la dernière organisation avait substituées au cours de physique de la troisième année, le Conseil ordonna deJes remplacer par d'autres , en nombre égal , pris parmi ceux qui , ne devant pas suivre ces cours, témoigneraient cependant le désir de profiter de ce nouveau moyen d'instruction.
Des soins d'un autre ordre occupèrent encore péniblement le Conseil pendant le cours de celte année. La situation financière de l'Etat s'était fort peu améliorée depuis l'année précédente. Les mandats avaient succédé aux assignats , et se précipitaient rapidement vers le dernier terme de la dépréciation. Le gouvernement avait déjà beaucoup fait pour l'Ecole en accordant des rations de vivres, d'abord aux élèves (1), qui recevaient en outre l'habillement, plus tard aux professeurs, fonctionnaires et employés de tout rang. Il demanda que l'Ecole, de son côté, modérât ses dépenses et les réduisît au strict nécessaire.
Ce fut sur la chimie que frappèrent les premiers retranchemens. Le Conseil venait de doter assez largement cette partie de l'instruction. Afin que tous les . élèves prissent part aux travaux des laboratoires, il ' devait en être établi un nombre égal h celui des bri-
(1) L'arrêté du Directoire restreignait cette distribution gratuite de Wttcs à ceux qui n'avaient aucun moyen de subsistance; les autres la payaient de l'abandon de leur traitement.
gades; et, outre ceux des instituteurs, on en form.-iit un nouveau pour les préparations générales. La dépense annuelle de tous les laboratoires était fixée à vingt mille francs ( i ). Mais l'argent manqua pour la complète exécution de ce projet; et loin de pouvoir donner de l'extension aux manipulations chimiques, les instituteurs furent invités, quelques semaines après, « à se renfermer dans ce qui était absolument « nécessaire aux expériences. » Le ministre Bénézech suppléa de tout son pouvoir à ce dénuement. 11 fit d'abord remettre à l'Ecole les matières et etl'ets en dépôt a Mcudon, dans ces ateliers créés pour l'application des sciences à la guerre; plus tard, il accorda la faculté de tirer du magasin dus hôpitaux les substances demandées pour l'enseignement de la chimie. Malgré ces réductions et ces secours, le même ministre se vit forcé, vers la fin de cette année, d'engager le Conseil à ne conserver que deux laboratoires principaux ; et l'année suivante , les élèves de Fortification et de Travaux civils furent seuls exercés aux opérations chimiques; encore n'y furent-ils appelés que par moitiés, qui se remplaçaient alternativement tous les trois mois.
La chimie ne fut pas la seule branche d' instruction qui eut à souffrir de cet état de pénurie. Le travail si important des portefeuilles en était malheureusement
(1) Voici 11 reparlitiou de celte iomme , d'apte» l'arrête du Connu" :
Dépense ordinaire de» troii laboratoire! d' in ni lu leur» 4,5oot
Dei .ingt laboratoire» d'ilevei 3,000
Du laboratoire de» rin-pn tarin ni générale*. a,oon
Aclut d'instrumenté! mire» dépense» «iraordinnitc» i.Sdo
Total..
retarde. L'instituteur de dessin sollicita du ministre de la guerre, que la toile nécessaire à l'habillement de ses mannequins lui fut donnée. des magasins de l'armée. C'était un article de moins dé.cent francs: il fut refusé. On vit enfin se reuouvfeteç.-ces échanges qui ,
ayant l'institution des signes monétaires, constituaient
le commerce des peuples à pein$# .entrés dans les voies de la civilisation. L'Ecole, pour *e procurer une certaine quantité de platine destiné k~se$ laboratoires, offrait au propriétaire de ce métal queues vaisseaux de chimie dont le besoin était alors nsmns urgent. Elle en avait déjà obtenu du même particulier, à la condition de lui en rendre une partie travaillée en lames*, et Gùytonde Morvéau avait consenti i çç\ charger de cette préparation plus industrielle que / scientifique. À la suite d'une négociation avec l'Agence des Mines , l'Ecole en reçut divers objets de minéralogie, et lui donna en retour un nombre convenu d'exemplaires de son journal. Enfin , l'Ecole de Médecine ( que Ton nommait alors l'Ecole de Santé), ayant à rembourser des avances faites, pour son compte, par l'Ecole Polytechnique, offrit en paiement deux squelettes tout montés , que le Conseil accepta. Cependant, le 6 juillet (18 messidor an 4)* l'administration vint annoncer au Conseil qu'il lui était impossible d'assurer le service des leçons, à moins qu'on ne lui procurât du numéraire. Le Conseil arrêta que le ministre serait instruit de cet embarras , et que l'administration emploierait tous les moyens qui étaient à sa disposition pour ne pas laisser manquer le service. Le ministre ne fit pas attendre sa réponse. 11 déclare qu'il ne peut accorder de numéraire à l'Ecole
pour se» achats; et qu'il approuve l'obligation imposée à l'administration de prendra toutes les mesures possibles pour que le servicé'np soit pas interrompu. Cette partie de l'arrêté du Conseil rappelle, si Ton nous permet ce rapprochemejh* la fameuse formule : Caveant consules. NousSghorons l'usage que l'administration fit de sa dictal^r^ mais nous voyons que l'Ecole néprouva aiicjui dommage notable dans son instruction. CeTtJsultat; bien honorable pour l'administration , pour tes instituteurs et pour les autres fonctionnaires . ne le^peut-être pas moins pour les élèves eux-mêmes, quijljptèsséspar tant de privations, poursuivaient leurs élude* avec tèle et persévérance. Beaucoup de ces ;.^ettnes gens* mal partagés des biens de la fortune, /.n'étaient venus suivre les travaux de l'Ecole, dans le séjour dispendieux de Pfcris, que sur la promesse d un traitement; et ce traitement, on du moins le nmeraMe papier qui le représentait, s'était évanoui tout à coup entre leurs mains, les laissant en proie à des besoins de tous les jours. C'était sans doute beaucoup pour eux de recevoir le vêtement et les \ ivres militaires; mais cela pouvait-il leur suffire? Le Conseil était loin de le penser; car les élèves lui avant remis une pétition tendante à obtenir du gouvernement que la moitié de leurs appointemens leur fût pa\ee en blé* ou en valeur équivalente, il arrêta que , dans le cas où l'objet de la pétition ne serait pas accorde dans son entier , des secours seraient demandes au Directoire pour les deux tiers d'entre eux les plus nécessiteux. Il crut aussi devoir aider ceux de la di\ ision île fortification « pendant le temps qu'ils furent exercés, dans les environs de Paris, au lever
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des plans ; et il fit donner à chacun d'eux huit sous en numéraire, pour chaque jour employé hors de l'Ecole. Le besoin d'un tel secours et sa modicité témoignent également de la fâcheuse position de ceux qui le recevaient et de ceux par qui il était distribué.
Vers ce même temps, un coup inattendu vint mettre à une nouvelle épreuve la constance des élèves et celle du Conseil. Un arrêté du Directoire supprima, dans Paris, toute distribution de pain et de viande au compte du gouvernement , excepté aux indigens ; et la partie rigoureuse de la décision fut appliquée aux élèves. L'administration de l'Ecole se vit dans la nécessité de venir à leur secours , sur ses propres moyens. Heureusement, cette détresse ne dura que dix jours, après lesquels les rations furent denouveau distribuées aux élèves, que Je gouvernement voulut bien considérer comme militaires en activité. Alors l'administration réclama du ministre le remboursement des sommes qu'elle avait dépensées pendant ces dix jours, et qui se montaient à quinze cent trentecinq livres en numéraire, ou quarante-cinq mille livres en mandats. D'après cette proportion, le traitement annuel des élèves valait, à cette époque, environ quarante et un francs.
Non-seulement, commenousl'avonsdit, l'instruction n'avait pas sensiblement souffert de ce malaise financier qui pesait sur la France -, mais malgré cet état de gène , malgré l'insuffisance des moyens de discipline, et même, malgré l'absence de Monge et de Berthollet, qui avaient reçu la mission d'aller recueillir les objets d'arts dont Bonaparte vainqueur dépouillait les musées et les bibliothèques de l'Italie; malgré toutes
i-es circonstances défavorables, renseignement avait suivi son cours régulier, et s'était même accru d'une branche nouvelle, qui, à la vérité, ne tarda pas à disparaître. Le Conseil , sur la demande de Chaussier , autorisa rétablissement d un jardin botanique dans 1 enceinte de l'Ecole, et approuva que les premières séances du cours de chimie végétale, dont Chaussier était encore chargé, fussent employées à l'exposition des différentes méthodes de botanique. Des tableaux synoptiques de ces méthodes furent imprimés à six cents exemplaires, et devaient être placés dans le Journal, avec les explications que Fauteur aurait jugé à propos d'y joindre. Il serait difficile de justifier l'introduction, dans l'enseignement de l'Ecole, d'une science si étrangère au but de sa création et à la destination des élèves. Nous ne parions de cette tentative, que parce quelle est une preuve du zèle, parfois excessif, qui animait les instituteurs pour la propagation des sciences et pour l'instruction des jeunes i;ens qui sui votent leurs leçons. Le Conseil fit une œuvre plus utile, en ordonnant Tachât et la distribution dans les salles d'études, d'un certain nombre d'exemplaires de la Mécanique de Lagrange. Ce fut le premier, et, pendant long-temps, le seul livre ainsi placé dans les salles , k la disposition des élèves. Le Conseil s'occupa aussi de faire imprimer la Théorie des Fonctions analytiques , dont l'édition, qui porte la date de prairial an v (juin 1797), forma plus tard le neuvième cahier du Journal de l'Ecole.
Los deuxième, troisième et quatrième cahiers de ce journal furent publiés dans le courant de cette année. Ils complètent les comptes rendus des travaux
faits à l'Ecole pendant la première année scolaire , et renferment neuf Mémoires scientifiques , dont les auteurs sont Prony, Hassenfratz, Horace Say, Guy* ton de Morvean , Berthollet , Bonjour , Fourcroy et Vanqnelin. On annonce, dans le quatrième cahier, que Ja suite de la collection sera faite sur un nouveau plan. Il paraîtra, chaque mois, un cahier décent pages au plus, renfermant des Mémoires sur les sciences et les arts , lesquels seront fournis par les instituteurs , les fonctionnaires et les élèves, pu par des savans en correspondance avec l'Ecole. On y insérera quelquefois des traductions ou des extraits d'ouvrages. étrangers, contenant des nouveautés intéressantes pour les sciences mathématiques et physiques; on y joindra, de temps en temps, l'exposé de la situation de l'Ecole et de ion origine.
Le Conseil crat devoir consigner , dans l'avtau-propos du quatrième cahier , des expressions tiès- vives de sa reconnaissance envers le Directoire exécutif et le ministre Bénézech , et y rappeler aussi tout ce que l'Ecole devait « au zèle actif et éclairé de Prieur. » Le Directoire avait , en effet, continué de diriger l'Ecole dans la route tracée par la loi dti *i octobre 1795 ( 3o vendémiaire an iv), qui établit ses rapports avec les services publics. Un arrêté , du 1 1 février (a* pluviôse an iv), avait réglé l'enseignement de l'Ecole des Ingénieurs de vaisseaux, de manière à ce qu'il se liât et ne fit pas double emploi avec celai de l'Ecole Po* ly technique. Par suite de ces dispositions, neuf élèves, admis, d'après un examen, à cette Ecole, avaient été attachés à l'Ecole Polytechnique. La même mesure fut ordonnée, quelques mois plus tard, à l'égard de dix*
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neuf élèves reçus à l'Ecole d'Artillerie de Châlons. Le» uns et les autres devaient être assimilés en tout élèves de l'Ecole Polytechnique, soit dans le rédn travail, soit dans le traitement, et concourir avec eux pour leur admission dans les services auxquels Us se destinaient. Un autre arrêté, du ier avril (la germinal anrv), statue qu'à l'avenir les élèves des a foadrcs et Salpêtres seront choisis parmi les jeunes ggem qui auront fait au moins un an d'études à l'Ecole Nytechnique. Un troisième arrêté, du a3 juillet V 10 thermidor an iv), ordonne que la même, dispos is appliquera % à partir du mois de décembre suiaox élèves de l'Ecole à instituer pour les Ingé-
0* v*H que le Directoire mettait de l'empresséa exécuter lartkJe de la loi concernant les ser- TOfttpdhèks, qpàu ouvraient les écoles de ces services quWx utultéfercsde l'Ecole Polytechnique. Dès le *5 mat , t> pninal an iv \ il avait renoncé, par un arrête formel . à h factihe que lui laissait la même Km. dYatrctccùr ces écoles par des élèves choisis sui- *amr*ucie«m<*le* Cet arrêté renferme les dispositions mirantes sur U* examens intérieurs : « Laplace, en « qiuhte dVxaminateur pour l'admission aux Ecoles
* de Y Artillerie * des Ingénieurs de vaisseaux et des « ln^émeurs^k^raphes« et Bossut, comme exami- « tuteur pcmr celle des Ingénieurs militaires, des
• Ponts et Chaussées et des Mines ♦ doivent se rendre « à I Ecole Polytechnique» vers la fin d'octobre, pour
• y interroger les jeunes gens qui se destinent respec-
* lw»ent à chacune de ces branches de service, n Utiaraeu doit porter sur les objets de renseigne-
« ment donné à l'Ecole , dans chacune des trois divi- « sions. Le travail fait par l'élève, et l'intelligence « qu'il met à en rendre compte , sont les bases prin- « cipales d'après lesquelles il doit être jugé. — Son asci siduité et sa bonne conduite sont prises aussi en con- « sidération. Les élèves les plus méritans doivent être « admis dans chaque genre de service, en raison des « places vacantes. » Un article porté que « les deux « examinateurs seront membres du Jury pour la for- « mation de la liste des élèves à admettre, chaque « année, à l'Ecole Polytechnique.
D'un antre côté , il fut réglé par le Conseil , que chaque instituteur de chimie examinerait les élèves de sa division, non-seulement en les' interrogeant, mais en se faisant représenter les procès- verbaux des opérations faites par les élèves, et en tenant note du nombre et du mérite de ces procès-verbaux. Une phrase du considérant mis en tète de ces dispositions réglementaires , laisse apercevoir que l'enseignement de la chimie était suivi avec quelque tiédeur. 11 y est dit que le but de cet examen est aussi « de « faire sentir aux élèves que leur application à la « chimie n'est pas moins nécessaire que leurs études « de mathématiques, et que l'on exigera également « d'eux des preuves de capacité et d'assiduité dans « l'une et l'autre partie. »
L'examen des élèves qui ne se destinaient pas à des services publics fut aussi confié aux instituteurs des différens cours.
Les examens intérieurs eurent pour résultat l'admission de cent neuf élèves dans1 les écoles spéciales. Près d'un an auparavant, il en avait été demandé neuf
11 IST01 R t.
pour le Génie militaire , et quatorze avaient été appelés dans les Ponts et Chaussées. 11 eut semblé injoste de porter un jugement sur l'Ecole d'après la première promotion qui en sortit. Beaucoup de moyens de l'enseignement n'existaient pas encore, ou n'existaient qu'imparfaitement. Ces élèves avaient été admis avec une instruction très-inégale, et pour plusieurs, trèsincomplète. On a vu d'ailleurs par combien d'obstacles de toute espèce le cours de leurs travaux avait été contrarié ; et néanmoins, ces premiers nés de J'Ecole Polytechnique ne sont pas ceux de ses enfans dont elle ait le moins à se glorifier. Presque tous ceux d'entre eux qui sont encore dans les services publics, y occupent avec distinction des rangs plus ou moins élevés: quelques uns se sont fait un nom dans les sciences, d'autres remplissent des fonctions éminentes dans l'administration publique (i).
Les concours extérieurs amenèrent cent onze nouveaux élèves, et les cours de la troisième année commencèrent. La situation de l'Ecole laissait encore a désirer. Les portefeuilles des dUléiens genres de dessin étaient loin d'être complets. Le cabinet de physique et la bibliothèque s'étaient, à la vérité, récemment enrichis d'ouvrages et d'instruinens envoyés d'Italie par Monge et Berthollet, qui, tout en s'acquittent de h mission qu'ilsavaient reçue du gouvernement , ne perdaient pas de vue les intérêts et les besoins de l'Ecole Polytechnique. Mais il restait beaucoup à faire pour élever ces collections, et tout le matériel de l'Ecole, à un état qui fût digne de l'importance et du rang de l'institution; et l'espoir d'arriver promplemenl à ce
(0 Voie* I* r-'omotion d« i;$(.
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résultat désiré s'affaiblissait de jour en jour. Les Conseils législatifs travaillaient alors sans relâche à rétablir Tordre et l'économie dans les finances} comme tous les autres services, l'Ecole Polytechnique»devint, • sous le apport des frais qu'elle occasionait à l'Etal^ l'objet d'une investigation sérère, et sa dotation ai*nuelle fut réduite à trois cent mille francs. Cette réduction entraîna celle de plusieurs traitement et la suppression d'un assez grand nombre d'emplois, parmi lesquels on remarque Pua des trois instituteurs de mathématiques, celui d'architecture, deux des instituteurs-adjoints de chiiùie et celui de physique générale , les trois substituts de l'administrateur chargé de la surveillance des élèves , le bibliothécaire , dont les fonctions furent réunies de nouveau è celle de secrétaire du Conseil, le conservateur des modèles et son adjoint, les trois instructeurs-chimistes, et les dix aides de laboratoire. Le nombre des élèves fut réduit à trois cents. La réforme porta en outre vfa seize employés ou agens inférieurs de l'administrâtiÂi. L'économie s'élevait à plus de soixante seiie mille francs.
Après de si douloureuses mutilations, l'Ecole pouvait espérer qu'elle remplirait $e% destinées sans trouble. Dotée d'un budget régulier , appuyée sur des lois solennelles qui déterminaient lé renouvellement périodique de ses élèves et leur admission dans les services publics, elle semblait n'avoir plus k s'occuper que d'assurer le succès de son enseignement; pajr l'amélioration progressive des méthodes, pet» le sèk éprouvé des instituteurs, perdes règlement £tfdiécipline propres k garantir l'assiduité et Fap|fIkMÉbn des
élèves. Celait dans ce cercle que paraissaient devoir se renfermer désormais les travaux et la sollicitude du Conseil, lorsqu'une agression inattendue vint tout à coup menacer l'Ecole dans son plan d'études et dans ce qu'on nommait son privilège, c'esl-à-dire, son droit exclusif de fournir des élèves aux écoles des services publics. Voici comment les choses se passèrent.
Le ministre de la guerre ayant chargé le Comité cenlral des fortifi calions de lui soumettre un projet de réorganisation pour.l'EcoIe du Génie, le Comité représenta au ministre (25 janvier — 6 pluviôse an v), qu'il se trouvait arrêté dans son travail par plusieurs dispositions de ta loi du 22 octobre 1795 (3o vendémiaire an iv), relative aux écoles de services publics, et notamment par celle qui concernait l'Ecole Polytechnique; il ajouta que, « sachant d'ailleurs que le « gouvernement s'occupait de modifier l'organisation « decette école, » il avait cru devoir adresser au ministre un avis sur cet objet important.
Cet avis , rédigé en dix-neuf articles , était accompagné d'un préambule assez étendu, dans lequel, après avoir reconnu que « il paraît eu général utile, » économique et favorable à l'instruction, de réunir, « dans une seule école, établie à Paris, les parties de « l'enseignement communes à divers services,» le Comité déclare que k le privilège exclusif affecté à l'E- « cole Polytechnique de fournir tous les élèves des- « tinés à ces services , tend à en écarter des hommes « de mérite, qui n'auraient pu se présenter à cette « école, ou qui n'en auraient pas eu besoin ; a affai- .< blir l'émulation, et à restreindre les moyens d'assu-
h rer au* divers services le nombre d'élèves qui leur u est nécessaire. » te Comité fait observer plus bas, que a la partie théorique de l'art affecté spécialement « à chaque service , ne peut être séparée de ses aptt plkations, sans retarder l'instruction et nuire aux « progrès des élèves, sans risquer souvent de s'écar- « terd es vrais principes, et sans faire des doubles émit plois inutiles. » Après quelques autres considérations sur des points qui sont aujourd'hui d'un faible intérêt, le Comité exprime, en substance, les vœux suivans :
« Qu'il ne soit reçu à l'Ecole Polytechnique tjue des jeunes gens qtfi se destinent à l'un des services publics indiqués par la loi, et que le nombre des élèves soit fixé d'après cette disposition. » On estime, dans une note, que ce nombre doit être de cent cinquante.
« Que tout citoyen , remplissant d'ailleurs les conditions prescrites, puisse se présenter aux examens pour être admis dans une école de service public, sans avoir passé par l'Ecole Polytechnique. »
« Que nul ne puisse être admis à l'examen d'entrée « à l'Ecole Polytechnique, à moins d'avoir fait un « choix invariable du service qu'il se propose de « remplir. »
« Que le programme de l'instruction requise pour être admis à l'Ecole Polytechnique comprenne de plus les élémens du dessin. »
« Que le cours complet des études de l'Ecole Po- « lytechnique soit fixé à deux ans, et ne puisse com- « prendre, dans sa plus graude extension, que les « objets suivans : Première année. i° Application
« de l'analyse à la géométrie des trois dimensions, a à la mécanique des solides , au calcul de l'effet des « machines, y Physique générale et particulière. ■ 3° Art du dessin appliqué à la figure, au paysage , « aux plans el cartes. 4" Stéréotomie avec ses ap- « plications4 ia coupe des pierres et des bois. 5° Lever n des cartes el plans et nivellement. Deuxième an- « née. i° Continuation des quatre premières parties n de l'instruction de la première année, augmentée u de l'application de l'analyse à la mécanique des « fluides, a" Notions générales des principes de l'ara etiitecture relatifs seulement à la distribution des u bâtimens civils, suivies de la visite des principaux « établissemens, chantiers, ateliers, et travaux exéa cutés à Paris. « Ce plan d'études supprimait, comme on voit, les cours de Travaux civils, de Fortification et d'Architecture décorative.
Nous nous bornons à extraire, des treize derniers articles, les dispositions qui présentent quelqu'iroportance. Elles se réduisent aux points siiiv.ni>
« Qu'aucun fonctionnaire des différens services ne « puisse être instituteur, examinateur, ou directeur « de l'Ecole Polytechnique.
u Qu'un des fonctionnaires employés» Paris, dans « chacun des divers services, soit membre du Conn seil de l'Ecole, et qu'il ait en conséquence entrée a dans toutes les salles d'instruction.
« Que les élèves de l'Ecole Polytechnique soient n casernes, et tenus de porter toujours un uniforme.
« Que le gouvernement mette en équilibre les « avantages attachés aux différens genres de services, « en les proportionnant aux risques, peines, sacrï-
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« fices et difficultés qui peuvent avoir lieu dans les « uns ou dans les autres. »
Le ministre delà guerre (Pétiet), en transmettant au Directoire exécutif l'avis du Comité des Fortifications, recommanda ce dernier article à l'attention particulière du gouvernement. Il se fonde sur ce que « le dernier examen lui a donné la triste expérience « du préjudice que l'organisation actuelle de l'Ecole « Polytechnique doit porter aux corps militaires, a pour lesquels il ne s'est présenté , cette année, que « de très-faibles candidats, et en petit nombre, tan- « dis que le service des Ponts et Chaussées a obtenu « la majorité et les plus instruits. » Cette prépondérance est attribuée par le ministre aux causes suivantes : « L'Ecole est sous la main du ministre de « l'intérieur, qui a également les Ponts et Chaussées. « Les élèves de ce dernier corps passent trcrts ans à « Paris, et sont en outre mieux traités que ceux des « autres écoles. Les ingénieurs des Ponts et Chaus- « sées peuvent être employés dans quelque partie « que ce soit de la France, et par conséquent à por- « tée de leurs familles, tandis que les officiers d'Ar- « lillerie et du Génie sont obligés d'aller, soit à l'ar- « mée , soit dans des places où ils sont isolés et vivent « plus chèrement. Enfin, les ingénieurs civils ne sont « point exposés aux risques et fatigues que l'étal mi- « litaire entraîne. » Le ministre termine par dire qu'il a détaillé ces considérations puissantes, « afin « de préserver les corps militaires de la décadence « où ils tomberaient infailliblement, si l'on n'adop- « tait pas les changemens proposés dans l'organisa- « tion de l'Ecole Polytechnique. »
MI5TOUE
Le ministre de 1 Intérieur ayant reçu coraraunicaûon do mémoire du Comité des Fortifications , se bits de Tenorer au Conseil de l'Ecole pour avoir son aiis. Cet avis fut « que , sans admettre ni rejeter les
• observations dn Comité, le Conseil ne pouvait sans
• inconvénient ouvrir une discussion approfondie
• sur la composition d'une nouvelle Ecole Poly-
• technique; que les grands changemens proposés
• jetteraient le désordre dans renseignement com-
• mencé; que l'Ecole persistait à demander au mi-
• nîstre l'organisation qui venait de lui être commu- « niqoee ( celle qui résultait des suppressions ini-
• posées par les Conseils législatifs ), s en rapportant d'ailleurs a ce que sa sagesse lui inspirerait pour le
• succès de ce précieux établissement. »
Après que le Conseil eut ainsi évité de s'engager dans la discussion des demandes du Comité des Fort tkatk*i« , ce Comité produisit (la mars — a germinal >n > nu second mémoire, où sont déduits les motifs <jr> projmsitious contenues dans le premier.
On v u>tifie la demande de ne recevoir à FEcole
Folvtechu.que que des jeunes gens qui se destinent a i un de» services publics, en disant, « que l'Etat « entretient déjà, pour tous les citoyens, des Ecoles
• centrales où ils peuvent acquérir toutes les con-
• naissances utiles ; qu un grand nombre d'élèves réu-
• nis ne peut être que préjudiciable à l'instruction;
• qu'en conservant cent cinquante élèves, tous les » services seront pourvus, et les moyens d'instruction « <»t de police plus complets, plus sûrs et plus écono- « iniques; enfin, que, faute de prendre cette mesure, « on risquerait de voir la majeure partie de l'Ecole
DE LLCOLE POLYTECHNIQUE. [1797] Il5
« composée de citoyens qui n'auraient d'autre but « que de profiter , pour leur instruction particulière, « d'un enseignement gratuit, et des autres avantages « qui y sont attachés. »
Le Comité désire que tout citoyen puisse concourir, avec les élèves de l'Ecole Polytechnique, pour l'admission dans les services publics, « parce quïl « résulterait du privilège exclusif de l'Ecole, d'a- « bord , que la république serait privée des services * que pourraient lui rendre des citoyens, pleins de <* mérite et de capacité , qui auraient acquis les conte naissances nécessaires hors du sein de cette Ecole; « connaissances qui se trouvent à la portée de tous <c les citoyens par les moyens établis pour l'instruc- « tion publique, tandis que celles réservées aux h écoles spéciales des services publics ont besoin des « moyens affectés particulièrement à ces différens serti vices; » en second lieu , « l'émulation des élèves ne « pourrait qu'être extrêmement affaiblie, parla cer- « titude de n'avoir point de concurrent étrangers; » ensuite, « les besoins des divers services publics en» « traîneraient à recevoir des élèves peu instruits ou « peu capables; s enfin, « à défaut d'élèves de l'Ecole «c Polytechnique qui se destinassent à l'un des série vices , ce service serait dans le cas de manquer « faute d'agens. »
11 a été demandé que chaque élève , avant son admission il l'examen d'entrée , fit le choix d'un service , et que ce choix fût irrévocable , parce que, « pour assurer aux différens services publics le « nombre de fonctionnaires qui leur est nécessaire, il « faut bien connaître avec certitude le nombre de
« ceux qui se destinent à ces services. Ce qui est « déjà arrivé, et ce qui j>eut encore avoir lieu, doit « faire* prendre des précautions contre la tendance « que pourraient avoir les élèves de l'Ecole pour « quelques services , au détriment des autres. »
L'introduction des élémens du dessin dans le programme de l'examen d'admission, est fondée sur ce que « le talent du dessin étant d'une absolue néces- « site pour divefr services, il convient de s'assurer « des disposition de» candidats pour cet art indis- « pensable. »
Voici sur quelles considérations le Comité appuie ses propositions relatives à l'enseignement, lesquelles consistent, comme on l'a vu, à en retrancher les cours de travaux civils, de fortification et d'architecture, a <Gett6 partie des études est un double emploi, puis- * que la république entretient une Ecole du Génie « et une Ecole des Ponts et Chaussées. Les difficultés « d'établir une Ecole du Génie sont déjà assez grandes « sans vouloir les doubler. Comment d'ailleurs en- « seigner avec succès les fortifications, dans un lieu « où l'on ne peut donner qu'une idée imparfaite et « factice de leurs formes et de leurs usages ? Ce n'est « que dans une place de guerre , au milieu de toutes « les armes, que l'élève saisira, avec facilité et vé- « rite, les rapports des ouvrages défensifs avec toutes « les opérations des différentes armes. Ailleurs , les « préjugés tendraient bientôt à faire tomber l'ensei- « gnement de cette partie essentielle de l'art militaire « en un assemblage de principes systématiques et « dénués d'application. Pourquoi , d'ailleurs , ne don- « neraiUôn pas également à cette Ecole la théorie de
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« l'artillerie, de l'exploitation des mines, celle de la « marine , etc. ? En supprimant de l'enseignement la « théorie des fortifications, celle des ponts et chaus- « sées et des ports, les élèves seront moins distraits « des études fondamentales des mathématiques, de « la géométrie descriptive, de la stéréotomie, du « dessin et de la physique. Us sauront mieux, et « auront acquis, d'une manière bien plus précise et « plus sûre, des connaissances qu'ils doivent, par la « suite, avoir toujours présentes à l'esprit. L'instruc- « tion pourra se donner en deux ans ; et celle de la « première année conviendra aux élèves de tous les « services. »
En proposant qu'aucun fonctionnaire deidifférens services ne pût être instituteur, examinateur ou directeur de l'Ecole Polytechnique, le Comité a eu en vue « d'empêcher les préventions, faveurs, préfé- « rences , et l'influence qui feraient favoriser certains « services ou élèves aux dépens des autres. » 11 est digne de remarque que le directeur et deux des instituteurs étaient, en ce moment, des officiers du Génie.
Sur la demande qu'il fait, «qu'un des fonction- « naires employés à Paris dans chacun des divers « services soit membre du Conseil de l'Ecole » , le Comité se borne à dire « qu'il paraît nécessaire que « chacun de ces fonctionnaires surveille la partie qui « le concerne plus particulièrement; qu'il prenne m connaissance des élèves attachés à cette partie; et « leur fasse connaître d'avance le rapport de leurs « études avec le service qu'ils sont destinés à remet plir, etc. »
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L'uniforme et le casernement ne sont présentés que comme des moyens de police « nécessaires dans une grande ville, où les élèves trouvent tant d'objets de distraction. »
L'article concernant « les avantages attachés aux différens genres de services, s est appuyé sur les motifr autans : « Depuis l'institution de l'Ecole Po* iquc, le Génie et l'Artillerie n'ont point eu de sujets d'une capacité comparable à celle qu'un concours général de tons les citoyens leur procurait autrefois; tout ce qui réunissait le plus d'instruction et de mérite dans cette Ecole s'est présenté pour les services civils , et les autres services ont réellement été pour ces élèves nn pis-aller. Or, l'intérêt de la république érigeant que les services hnporjtans de l'Artillerie , dn Génie et de la Marine soient an moins aussi bien remplis que les services civils, il eat nécessaire d'équilibrer, en quelque sorte, les avantages des divers services, ce qu'on obtiendrait aisément en augmentant la considération due aux emplois militaires , ainsi que les moyens de les remplir avec aisance et dignité. » Le Conseil laissa ce second mémoire sans réponse , comme le premier. Mais le ministre de l'intérieur, en soumettant ( *6 avril — 7 floréal an v ) au Directoire le nouveau plan d'organisation, qui, comme on l'a vn , n'opérait de cbangemens que dans le nombre des emplois, l'accompagna d'un rapport, dans lequel, après un brillant éloge de l'Ecole, il parle « des atc teintes qu'on semble vouloir lui porter, en propo- « sant de nouvelles modifications qui finiraient par « anéantir ce bel établissement. » Examinant ensuite
les reproches qui lui sont faits, et, entre autres, celui de renfermer « différentes branches d'enseigne- « ment qui paraissent ne convenir qu'aux écoles de « service public , » il fait remarquer , sur ce dernier point, «que l'Ecole Polytechnique a été instituée, « non-seulement pour les élèves qui se destinent à « ces différens services, mais encore pour former de « jeunes citoyens qui puissent répandre dans les dé- « partemens, soit comme professeurs, soit comme « artistes, les connaissances qu'ils auront acquises. » Après cette réponse générale, qui semble ne s'appliquer qu'aux cours d'architecture et de travaux civils, le ministre aborde, en ces termes , les objections relatives au troisième des cours attaqués : « L'étude « de la fortification a paru déplacée à quelques per- « sonnes, qui peut-être regrettent l'espèce de voile « dont on avait enveloppé les principes généraux de «c cette science , réservés aux seuls élèves de l'Ecole « de Hélières. Mais ce mystère ne saurait convenir « aujourd'hui. » Ici , le ministre reproduit l'opinion déjà exprimée dans le mémoire de Prieur, touchant l'avantage de répandre des notions saines et générales sur la fortification ; et il l'appuie de cette considération , que, lorsqu'il avait été nécessaire, au commencement de la guerre, de donner des adjoints aux officiers du Génie, on se serait estimé heureux de trouver, pour cet emploi, des hommes qui eussent reçu un bon enseignement élémentaire dans cette partie. Plus loin , dans la vue de prouver que la dorée des cours de l'Ecole Polytechnique ne retarde pas , autant qu'on le croirait , l'entrée des jeunes gens dans les services publics, il compare l'enseignement de
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l'Ecole avec celui des écoles de l'Artillerie et du Génie, et conclut que l'on peut réduire beaucoup le temps que les élèves doiveut passer dans les écoles d'application. Touchant la question du privilège, le ministre commence par reconnaître que la proposition « d'admettre à l'examen, pour l'entrée auxécoles » d'application, tous les sujets qui se présenteront,
■ concurremment avec les élèves de l'Ecole Polyk technique, » a une apparence de justice; mais il trouve qu'on y oppose avec raison u que l'Ecole Po- « lylechnique renferme plusieurs branches d'instruc- « tion qui ne sont organisées nulle part, dont les ma- « tériaux n'existentquelà,etdontiIserait fort difficile m de s'assurer par un examen : tel est l'enseignement « de la théorie et de la pratique de la géométrie des- « criptive; que d'ailleurs, le concours «'ouvrant
■ tout le monde pour l'entrée a l'Ecole Polytech- « nique, et étant même rapproché, autant qu'il est a possible, des candidats, il n'y a aucune injustice i « le regarder comme une première épuration néces- » saire pour préparer au choix des élèves destinés r auxécolesd'applicatîon. » Le ministre termine ainsi son rapport: « Les bases de l'enseignement adopté n à l'Ecole Polytechnique, long-temps méditées par « des hommes justement célèbres, forment une ins- « traction complète et assez généralisée pour servir « de premier degré à toutes les applications possibles. « L'administration de cette Ecole se trouve rappelée « aux termes de la plus sévère économie. Ces motifs u doivent porter le gouvernement à repousser toutes i< les innovations que des intérêts particuliers fin
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« et peut-être des prétentions qui se réveillent, voûte draient lui suggérer. »
Tandis que le Conseil de l'Ecole persistait dans son silence à l'égard des propositions du Comité du Génie , et que le ministre de l'intérieur s'occupait à les combattre, le Directoire avait décidé. Mais quelques uns des change mens proposés portant sur des objets réglés par l'autorité législative, il fallut, pour ceux-ci, recourir au Conseil des Cinq-Cents, auquel un message fut adressé, le 10 mai ( ai floréal an v), pour l'inviter à faire, aux lois qui régissaient l'Ecole, les modifications suivantes :
« I. Chaque candidat, en se présentant à l'examen, déclarera à quelle partie du service public il se destine, et l'ordre dans lequel il préférerait au besoin s'attacher aux autres parties -, ou bien , il fera connaître si son intention est de ne s'attacher à aucune d'elles.
« II. het candidats seront, dès l'instant de leur admission, attachés à la branche particulière pour laquelle ils auront été reçus, et en nombre égal à celui indiqué d'avance par chaque ministre pour les services dépendans de leurs départemens respectifs. Dès lors, ils ne pourront plus changer leur destination.
« 111. Le nombre total des élèves sera fixé à deux cents. Le nombre de ceux qui ne se destineront à aucun service ne pourra dépasser le quart du nombre total. Ces derniers ne pourront se faire attacher à un service public qu'en subissant un nouvel examen et en s'assujétissant à un nouveau cours d'instruction à l'Ecole Polytechnique.
« W. Les examens d'admission seront confiés à
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trois examinateurs seulement, savoir : les deux examinateurs hydrographes, déjà payes par le gouvernement, et chargés de parcourir chaque année les principales places maritimes, et un troisième examinateur pour les antres villes. Ces trois examinateurs se réuniront aux deux de l'Ecole Polytechnique pour former un jury d'admission.
« V. On fera rédiger et imprimer une série de propositions sur lesquelles devra porter l'examen d'admission, et ce programme sera répandu dans les départemens.
« Yl. Les élèves resteront deux ans à l'Ecole Polytechnique; et, à la fin de la seconde année, Us seront interrogés par Ton des examinateurs de l'Ecole. Ceux qui satisferont aux conditions d'instruction requises seront immédiatement envoyés aux Ecoles d'application. Ceux qui n'y auront pas satisfait, resteront une troisième année, après laquelle ils seront renvoyés s'ils n ont pas acquis le degré d'instruction exigé. Les élèves qui ne se destinent pas à un service public quitteront toujours l'Ecole à la fin de la deuxième année, et sans nouvel examen. »
À ce message était joint le rapport déjà cité du ministre de la guerre, et un mémoire où sont déduits les motifs des changemensque le Directoire avait jugé nécessaires. On y expose d'abord , que « l'Ecole Po- « ly technique, créée dans un temps où tous les étaa Misse mens relatifs à l'instruction étaient renversés, « ne fut pas instituée seulement d'après l'objet pour « lequel elle avait été proposée; » que « elle fut con- « sidérée, en ce moment, comme le dépôt destiné « à conserver l'enseignement des sciences et des
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« arts, » et que « Ton ne négligea rien pour y ras- « sembler les branches les plus essentielles de Fins- « traction publique , sons la direction des hommes « les plus distingués; » mais que, « aujourd'hui que « les bases constitutionnelles de cette instruction sont « posées-, que l'Institut national, les Ecoles spéciales « et centrales sont destinées à répandre et perfectiona ner tontes les connaisances, et que les diverses « Ecoles d'application commencent à présenter tous « les moyens de former un assez grand nombre cfélèv es « dans les arts spécialement consacrés au service pu- « blic , la nécessité de simplifier l'enseignement de « l'Ecole Polytechnique, pour l'assurer davantage et « le restreindre aux seules dépenses nécessaires, « commande de ramener cette Ecole à son vérit^le m but. » La conclusion porte, « qu'au moyen des mo- « difications indiquées dans le message , cette Ecole, « dont les premiers effets ont imprimé une direction « si rapide et si générale à la jeunesse vers l'étude « des sciences physiques et mathématiques , circonsa crite avec sagesse dans l'objet véritable de son ins- « titution , le remplira tout entier avec les moindres « frais possibles , formera des élèves également ins- « truits pour toutes les parties du service public qui « doivent leur être confiées , et sera la pépinière des « artistes destinés à reculer les bornes des sciences et « des arts qui concourent le plus immédiatement à « la sûreté , à la gloire et à la prospérité nationale. » En même temps que le gouvernement demandait au Conseil des Cinq- Cents les changemens dans l'organisation de l'Ecole , pour lesquels il avait besoin de son concours , il se hâtait d'ordonner l'eié*
cutioa immédiate de ceux qui n'étaient pas dans les attributions de la législature. Huit jours seulement après l'envoi du message, le ministre de l'intérieur fut chargé de réformer sur-le-champ les cours de fortification, de travaux civils et d'architecture décorative. Déjà, et avant même que les intentions du Directoire eussent été notifiées au ministre de Tintérieur, les deux officiers du Génie qui se partageaient l'enseignement de la fortification, Catoire et Say, avaient reçu, du ministre de la guerre, Tordre de se rendre, dans le plus bref délai, à TE col e du Génie à Metz (i). Peu de jours après, un arrêté du Directoire prescrivit de remettre au Dépôt des fortifications tous les objets provenant de TEcole de Mézières.
Malgré Tespèce de consternation que lui causèrent ces mesures, qui bouleversaient tout le système de l'enseignement, au milieu d'une année scolaire, le Conseil paraît avoir disputé le terrain pied à pied. A la nouvelle du départ de Catoire et de Say, il invita Duboys, instituteur adjoint du cours de Travaux civils, à surveiller le travail relatif à la fortification. Lorsqu'il reçut avis que Tun et Tautre cours étaient supprimés , il chargea le directeur d'écrire au ministre, pour lui développer tous les inconvéniens qui résulteraient de cette mesure , dans ce moment. Informé de la restitution ordonnée des objets provenant de TEcole de Mézières, il déclara que Tintention du gouvernement devait être que cela ne pût interrompre
(i) Le capitaine U. Say fut lue, deux ans après, au siège de Saint- Jean-d'Acre.
Le colonel Catoire, commandant le Génie a l'armée de Saint-Domingue, en 180a, succomba, dans cette île, aux influences meurtrières du climat.
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le service journalier de renseignement, et chargea le directeur d'y veiller. Le ministre de la guerre ayant 4 demandé les planches de cuivre qui avaient été gravées pour le cours de fortification , le Conseil les refusa, en offrant de fournir tous les exemplaires dont le ministre' aurait besoin. Un des dessinateurs du cours de Travaux civils s'étant retiré, il lui nomma aussitôt un successeur. Enfin, pour mettre un terme à cette singulière résistance, le Directoire, par une nouvelle lettre au ministre de l'intérieur, ordonna la suppression immédiate de tout enseignement relatif aux objets d'étude des écoles d'application ; et ce fut seulement alors que le Conseil s'occupa de former un plan d'instruction pour la division de se* coude année. Cependant, dès le 2 1 mai, il avait chargé Hassenfratz de commencer un cours sur l'exploitation des mines.
Le ministre de l'intérieur ayant fixé au 19 juin (i#r messidor an t), la mise en activité du plan d'organisation économique, basé sur la dotation annuelle de trois cent mille francs, les suppressions d'emplois qui formaient la partie essentielle de ce plan , s'opérèrent le même jour. Baltard, instituteur d'architecture-, Barruel, instituteur adjoint de physique-, Yauquelin et Chaptal , instituteurs adjoints de chimie; Lomet et Savart , conservateurs des modèles , cessèrent leur service à l'Ecole , et emportèrent ses regrets. Les fonctions de bibliothécaire et celles de secrétaire du Conseil devant être réunies, Halma (1), qui occupait
(1) ÀojonrcPhoi chanoine honoraire de l'église métropolitaine de Paria, et Tan des conservateurs de la bibliothèque de Sainte- Geneviève. On lui doit la traduction de PAlmageste de Ptole'me'e.
ce dernier emploi, .s'empressa de reconnaître et de proclamer les titres du bibliothécaire Pcyrard à la préférence du Conseil. Raymond, l'un des instructeurs-chimistes, renonça, avec la même générosité, à toute concurrence avec son collègue Debar; et, plut tard , Ferry, sur qui tomba la réforme de l'un des emplois d'instituteur d'analyse, offrit de concourir gratuitement à l'enseignement de la stéréotomie jusqu'à l'arrivée de Monge que sa mission retenait loin de l'Ecole. Ces actes de désintéressement sont mentionnés avec éloge dans les registres du Conseil.
Des trois substituts de l'administrateur chargé de la police des études, dont les emplois étaient compris dans la suppression, deux restèrent a l'Ecole, avec des fonctions dans l'enseignement; Fourrier, comme adjoint aux instituteurs de mathématiques, et Durand , pour l'architecture. Le troisième , Le Père, avait quitté l'Ecole, depuis quelques mois, pour reprendre le service d'ingénieur des Ponts et Chaussées.
Vers la fin de septembre, le Conseil eut à désigner un nouveau directeur en remplacement de Deshaulschamps, qui s'était démis de cet emploi. Ses suffrages se portèrent sur Monge, qui était encore aux extrémités de l'Italie; et Deshantschamps fut invité à rester en fonction jusqu'à l'arrivée de son successeur, qui fut de retour un mois après (i). La lettre du ministre de l'intérieur, qui notifie la nomination de Monge, est remplie des témoignages les plus honorables pour Deshautschamps. Le Conseil la fit insérer
(1) Ornait qu'il était porteur, conjointement «ra le gênera] MeitaAn tartinât, du naiui de: paix rjui venait d'eue ligne ■ Ctrapo-FonaiOi
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dans ses registres, en y ajoutant l'expression « de sa « reconnaissance pour les services importans qu'il « avait rendus à l'institution. »
L'Ecole perdit , cette année, trois autres de ses principaux fonctionnaires. Lecamus, l'un des administrateurs, fut nommé chef de division au ministère de l'intérieur; une mort prématurée enleva Pelletier, instituteuit-adjoinjt de chimie, et, quelques mois après, Lamblardie. Celui-ci avait cessé de remplir les fonctions d'instituteur depuis la suppression du cours de Travaux civils ; mais le Conseil, pour lui donner une marque de gratitude, l'avait maintenu au nombre de ses membres.
Pelletier, élève de Bayen et de Darcet, s'était.acquis, dès sa première jeunesse, un nom distingué par ses travaux sur la chimie, et par de nombreuses applications des principes de cette science à des objets d'utilité publique. Il avait été élu membre de l'Académie des sciences, en 1791 y son éloge fut prononcé par Guyton de Morveau , dans la séance d'ouverture des cours de Ja quatrième année.
Nous avons dit les titres de Lamblardie à la reconcon naissance de l'Ecole Polytechnique. Après avoir suggéré à Monge l'idée de cette institution, il en avait été le premier directeur , et s'était livré sans réserve à tous les soins, à tous les travaux qui devaient en assurer le succès. On attribua sa mort à l'excès
d'une activité hors de proportion avec une santé affaiblie. Une notice historique, sur la vie et les ouvrages de cet habile ingénieur, fut lue par Prony dans la même séance où fut prononcé l'éloge de Pelletier, par Guyton de Morveau. Les deux pièces
sont imprimées dans le cinquième cahier du journal de l'Ecole Polytechnique (i)-
Les examens , à la fin de la troisième année , avaient ouvert l'entrée des services publics a soixanie-ueui élèves, et celle de l'Ecole à cent huit candidats; h quatrième année commençait , et la législature n'avait pas encore discuté les propositions contenues au message du Directoire. Le Conseil appelait . de tous ses vœux, le terme de la situation incertaine et précaire où l'Ecole avait déjà langui pendant toute la seconde moitié de l'année précédente; mais des soins plus graves occupaient alors tous les esprits. Depuis la journée du dix-huit fructidor, dans laquelle le Directoire, uni à une partie des deux Conseils, avait chassé et dtporté ceux de leurs membres et des siens qui lui donnaient de l'ombrage, un système de terreur et de persécutions pesait de nouveau sur la France, et l'Ecole Polytechnique en sentit quelques atteintes. Les sentîmens politiques des élèves n'avaient jamais inspiré beaucoup de confiance; on était même allé jusqu'à dire que l'aristocratie s'était réfugiée dam TEcole, et il fallait que cette accusation ne fût pas dénuée de vraisemblance, puisque Prieur, pour h combattre, se bornait à dire devant le Conseil des Cinq-Cents, « que l'on ne pouvait guère douter qu'en « effet quelques élèves ne fussent infectés de ce vice, « mais qu'il y aurait de l'exagération à trop généra- ■ liser ce reproche. » Un arrêté spécial du Directoire avait exclus un élève, pour avoir publié un ccril contre la fête sacrilège que l'on célébrait alors le
(i) On trou™, d.n. Il Dêcede phdo.n,,hique , n- .3 de Pin v., ■»* antre natk* iat Lanblirdit , pat Sgaocla..
«2 1 janvier. Le ministre de l'intérieur annula l'examen de deux candidats , « pour n'avoir pas rempli le vœu <( de la loi sur les preuves de républicanisme. » Cette juste sévérité», écrivait le ministre, « rappellera aux « élèves l'obligation qui leur est imposée de payer « par leur civisme, autant que par leur travail, l'ini- « truction dont la patrie fait pour eux les frais , ainsi « que l'intention formelle du gouvernement deii'ac- (( corder ses faveurs et ses distinctions nationales « qu'à ceux qui s'en rendront dignes par leur dévoue- « ment à la république. » Le même mmistire avait aussi demandé des renseignemens stir le civisme des agens de l'Ecole.
Dans de telles conjonctures, et si près du moment où l'institution elle-même allait être remise en question devant le Corps Législatif, à l'occasion de la nouvelle organisation qui se préparait, il parut expédient de donner un gage éclatant d'adhésion aux dogmes politiques du parti dominant. La plantation d'un arbffc, que l'on nommait l'arbre de la liberté, était Tune des cérémonies les plus augustes de cette religion nouvelle. Ce signe , auquel les chefs de la révolution s'étaient efforcés de concilier la vénération des peuples, avait été arrosé du sans de plus d'un téméraire profanateur-, et, dans des temps moins affreux, une loi spéciale, sur le rétablissement de ces arbres sacrés, infligeait la peine de quatre années de détention à quiconque aurait osé les abattre ou les mutiler. Il fut donc résolu que, le jour de l'ouverture des cours, un arbre de la liberté serait planté solennellement dans l'enceinte de l'Ecole. Le ministre de l'intérieur, invité à cette cérémonie, s'y fit représenter par le Directeur
st.
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général de l'Instruction publique. On tenta aussi d'y faire assister Bonaparte, qui «hait alors à Paris: il promit, et ne vint pas. On y remarqua d'autant mieux Desaix, et quelques antres officiers de distinction , parmi lesquels se trouvaient les généraux Andréossy. de l'Artillerie, et Caffarelli-Dufalga, du Génie. ,
Après une séance d'apparat, dans laquelle Monge, en qualité de Directeur, et, après lui, Fourrier, Neveu et Chaussier, prononcèrent des discours relatifs aut parties de l'enseignement dont ils étaient respectivement chargés, l'assemblée entière se transporta dans la cour des laboratoires, où venait d'être planté un peuplier d'Athènes. Le Directeur y attacha un drapeau tricolore, et l'on enfouit à la racine, dans un bocal hermétiquement fermé, le procès-verbal d'inauguration, indiquant les dimensions de l'arbre, son âge, et les divers noms qui lui sont imposés par Linné, Jussieu, Weston, Ayton, Lamarck, et le Jardin do Plantes. On chanta des couplets, on récita des strophes pleines de chaleur et d'enthousiasme ; enfin on n'oublia rien de ce qui pouvait électriser les âmes. Malheureusement, il survint une pluie, et la ferveur républicaine des élèves ne put les empêcher de se disperser aussitôt , pour chercher un abri dans les salles d'étude, d'où ils regardèrent par les fenêtres la fin de la cérémonie. Cet incident nuisit sans doute à l'effet que l'on avait voulu produire su dehors, et causa au Directeur de l'Instruction publique un mécontentement qu'il ne chercha pas à dissimuler.
Les élèves eurent bienlôt une occasion de prouver que, s'ds n'étaient pas des républicains très-arden*.
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ils n'en étaient pas moins de bons français. Le gouvernement s'occupait alors d'amasser des fonds pour subvenir aux frais d'une guerre à outrance contre l'Angleterre. Les deux divisions ouvrirent successivement une collecte dont elles adressèrent le produit au Conseil des Cinq-Cents, avec une lettre remplie des expressions du plus noble patriotisme.
LIVRE TROISIE>I
1798-179Q — iw-f ne l'ëcole.
La Commission du Conseil des Cinq-Cents, chargée d'examiner les propositions du Directoire relatives 1 l'Ecole Polytechnique, n'avait pas borné là son travail. Rassemblant les dispositions de toute espèce qui formaient la législation de l'Etablissement, modifiant les unes, supprimant les autres, ajoutant celles dont le besoin ou l'utilité se faisait sentir, elle avait rédigé une organisation complète, dans laquelle se trouvaient même spécifiées les parties principales de l'instruction, que les lois antérieures avaient laissées dans les attributions du gouvernement. Le projet, présenté a la tribune, par Prieur, le 4 décembre 1797 , fut livré à la discussion le i3 janvier suivant. Il y avait alors huit mois que le Directoire avait en- I voyé son message.
Le rapport de Prieur s'ouvre par un magnifique J éloge de l'Ecole, à la suite duquel on lit que cette I institution a trouvé des contradicteurs n qui ont cen- J « sure ( parfois avec beaucoup d'amertume ) 00 l'en « semble ou quelque partie de son régime. » Prie répond d'abord a ceux qui reprochaient à l'eas liiiut « d'être trop compliqué , d'excéder les facuW « physiques et intellectuelles des jeunes gens, *
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« d'être étranger , en plusieurs points , à leur desti- « nation. » Il croit suffisant, à l'égard des deux premières allégations , d'assurer qu'elles sont démenties par les faits. Quant à la troisième, après avoir établi l'utilité des diverses parties de l'enseignement pour des élèves auxquels « doit être un jour confiée la a direction des constructions les plus importantes, « soit civiles, soit militaires, soit maritimes ou na- « valés, » il demande « si la variété des exemples « et de l'application des mêmes principes fut jamais « regardée comme tine mauvaise instruction. » Il fait remarquer « que cette variété , loin de fatiguer « les élèves , les soulage v que les études entremêlée^ « de diverses sortes se servent mutuellement de dé- « tassement; que, d'ailleurs, le travail de la main « repose la tête; et que les élèves, par leur grand « nombre , par leur communication entre eux , par t la nature même de leurs occupations , sont livrés, « dans la plus grande partie du temps , à une activité « qui s'accorde bien mieux avec leur âge, et leur « est bien plus profitable , que l'étude des livrés trop t prolongée, ou la méditation silencieuse du cat binet. » Passant ensuite k h dépense « dont on avait fait grand bruit, » voici comment Prieur la justifie : • Si l'enseignement <jui se donne à l'Ecole est re- « connu convenable, si l'on est forcé d'avouer que « les élèves ont uqp sorte d'apprentissage à faite , « dont Je moyen indispensable consiste dans les opé- « rations qu'ils exécutent 'eux-mêmes, on ne serai « pas surpris que cette jpéthode soit plus dispMfr» « dieuse que la seule instruction orale donnée par « des professeurs , comme cela se pratiqué ordinai-
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.1 rement ailleurs. La dépense ne doit donc être com- « parée qu'avec l'avantage qui en résulte; or, cet « avantage est immense et incontestable- » Ici se présentait naturellement la question du traitement accordé aux élèves. Prieur affirme qu'ils ne peuvent s'en passer ; « mais, continue-t-it, cette néces- « site n'existât-elle que pour le tiers d'entre eux, n vous ne voudriez pas leur retirer celte favegr, ce * qui les forcerait en même temps à renoncer au « bienfait de l'instruction. » On voit enfin que, dans le temps où l'on reprochait à l'Ecole de coûter des sommes énormes, « beaucoup d'objets essentiels i « cette institution étaient en souffrance, par l'insuffi- « sance des fonds ou le retard des paiemens. » Les seutimens politiques des élèves avaient excité trop de plaintes, pour que l'on pût se dispenser de toucher ce point dans le rapport. Prieur impute à l'influence de la Réaction (ainsi désignait-on le parti vaincu au Dix-huit fructidor ) « d'avoir rendu inutiles « les mesures que la loi avait prises pour empêcher « d'admettre à l'Ecole le jeune homme dont le cœor u serait étranger a l'amour de la patrie , ou déjà gau- « grené de sentîmens anti-républicains. » Puis il ajoute ces mots remarquables, qui furent vivement relevés dans la discussion : « Mais quand de I « élèves y sont reçus, il ne reste presque plus, d o moyens de les réprimer; quelques uns ont étéei- « puisés , et ces exemples de sévérité n'ont pas sulli. f Il annonce ensuite que la loi contient des disposition* propres à prévenir ce scandale. Le reste du rappo est employé à indiquer les points sur lesquels portent les changemens proposés, et dont la plupart, ttt'
il dit , ont" été demandés par les fonctionnaires de l'Ecole. Pour éviter de fastidieuses redites, nous nous bornons à présenter ici les dispositions nouvelles que le projet de loi devait introduire dans l'organisation existante (i).
Parmi les services publics pour lesquels l'Ecole doit fonder des élèves , se trouve ici, pour la première fois, l'Aérostation. On voulait faire de cet art nouveau une annexe du service des Ingénieurs-géographes ; il n'y avait, pour l'un et pour' l'autre , qu'une seule école d'application établie à Meudon. Un arrêté du Directoire, du 3 mars 1797 (i3 ventôse an v), avait appelé douze élèves à l'Ecole Aérostatique.
Le nombre des élèves , réduit à trois cents jfar l'organisation économique de l'année précédente, est fixé ici à deux cent cinquante. Le Directoire avait demandé qu'il le fut à deux cents; mais la Commission pensa que « l'on augmenterait considérablement l'uti- « lité de l'Ecole , en y conservant cinquante places « £our ceux des élèves qui seraient dans le cas de « continuer leurs études une troisième année. » On ▼erra plus bas comment ces cinquante places devaient être remplies.
L'examen pour l'admission à l'Ecole est confié à trois examinateurs , dont deux sont les examinateurs des écoles de Navigation et d'Hydrographie. Le troisième doit être choisi entre les géomètres les plus célèbres , et nommé par le Directoire ; il est chargé
(1) On peut voir, an besoin, pages 3o à 3a, la loi du 7 Yendemiaiie an ni; pages 41 a 65» l'organisation du G frimaire an mj page* 81 et 8a , la loi du i5 fructidor an m ; pages 83 à 86 , la loi du 3o ▼ende'sniaiie an it ; et pages go à gf » l'organisation do 3o ventôse an 1?.
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d'examiner dans les villes de Reims, Mézières, Metz, Strasbourg et Paris. Les autres villes d'examen (voy. page 3o), auxquelles le projet ajoute Bruxelles , sont partagées entre les deux examinateurs hydrographes.
Les certificats de bonne conduite et d'attachement aux principes républicains doivent être délivrés, non plus par la municipalité du lieu du domicile, mais par le Commissaire du Directoire près le département. Ils doivent constater que le candidat a fréquenté une des éçqles nationales d'instruction publique. Le Directoire peut accorder aux candidats des dispenses (lige, pour des raisons d'intérêt public. Le Jury pour la formation de la liste des candidats, p*r ordre de mérite, est compost des trois examinateurs d'admission et des deux examinateurs de sortie.
Les cours supprimés par le Directoire , sur la demande du Gomité des fortifications, sont rétablis dans le projet de loi, par un article ainsi conçu : « Il sera « fait des cours élémentaires sur l'architecture cit vile , considérée par rapport aux travaux publics « ou privés, sur les fortifications, sur les travaux (( des mines, sur ceux des arsenaux, et en général t sqr les moyens d'art employés dans les construc- « tions de tous les genres. »
Le cours complet des études est réduit à deux années $ leur répartition doit être déterminée dans un programme particulier , qu'un Jury ({Instruction , dont il est parlé plus bas , est chargé de rédiger.
Le projet de loi contient des dispositions relatives à la police des élèves. Un article prononce l'exclusion de l'Ecole contre ceux qui seraient trouvés dans un
Jieu public quelconque sans être revêtus de leur uniforme. Des peines de discipline sont enfin établies ; « elles sont de trois sortes : i° des réprimandes faites « à lTéfève, et communiquées, suidfelescas, soit k à se* parens , soit au ministre de HKérieur $ a° les « arrêts, plus ou moins rigides, dans une chambre « de l'Ecole , préparée & cet effet ; 3° l'expulsion de « flEcole. »
Les cinquante places que la Commission propose de conserver pour les élèves qui seraient dans le cas de continuer leurs études une troisième année, doivent former une division particulière , composée , « i° des élèves arriérés dans leurs études, pour « cause de maladie ou autres raisons légitimes ; a° de « ceux qui , ayant fait le travail des dçux années d'ins- « traction , se voueraient particulièrement à la culture « d'une science de leur choix, et pourraient, sous « ce rapport , rendre des services à l'Ecole , en se « perfectionnant eux-mêmes; 3* des élèves reconnus « suffisamment instruits à l'examen , et qui n'auraient « pu être reçus dans un service public, faute de « places vacantes; 4° enfin , des élèves, qui, sans ce avoir l'intention de s'attacher à un service public, « voudraient augmenter leur instruction dans les a sciences ou les arts, et obtiendraient à cet effet lace permission de passer une troisième année à l'Ecole, » Cet avantage fle devait "être accordé « qu'à la supéa riorité de mérite constatée par un examen de « concours entre les élèves prétendans. » Les élèves de cette troisième division , à l'exception de ceux qoi seraient arriérés dans leurs études, « pouvaient être « mis en fonction dans l'Ecole, pour faciliter Fins-
« truction et aider à diriger le travail de leurs cama- « rades moins avancés. »
À la suite deguelques dispositions sur les congés qui peuvent ^Hbccordés aux élèves, il y en a une qui porte que Trsi un élève abandonnait l'Ecole saq§ « ayoir obtenu la permission de s'en retirer , il serait « inbabile pendant cinq ans à remplir aucune espèce « de fonctions publiques. » •
Les élèves qui , à la fin de la seconde année d'études , n'auraient pas été jugés dignes d'être admis dans les services publics ou de passer une troisième année à l'Ecole, « ou les moins capables d'entre eux, « lorsque toutes les places seraient remplies, de- « vaient se retirer. Mais il leur était réservé la fait culte de se présenter de nouveau Tannée suivante, « lors des examens, à l'effet de concourir avec les « élèves en activité à l'Ecole , pour les places qui se- « raient alors à donner. »
Voici, sur l'examen des élèves , quelques dispositions qui étaient nouvelles : Aucun élève ne peut se présenter aux examens pour l'admission dans les services publics, s'il n'a terminé la totalité du travail matériel obligé pour les deux premières années d'études. Ce travail comprenait, i°les dessins relatifs à la géométrie descriptive, et à celles de ses applications qui auraient été enseignées à l'Ecole; ?<> quatre dessins de figure, ornement, ou autre objet d'imitation libre, exécutés par l'élève à environ six mois de date l'un de l'autre, pendant les deux années de son séjour & l'Ecole ; 3° quatre procès-verbaux , rédigés par l'élève, d'opérations chimiques exécutées par lui à trois mois de date l'une de l'autre, et portant le visa
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de l'instituteur de chimie. Les élèves tirent au sort leur examinateur et leur rang d'examen ; les examens doivent être faits publiquement. La liste, par ordre de mérite, est arrêtée par un Jury d'examen, composé des deux examinateurs, du Directeur de l'Ecole et de deux commissaires nommés parle Jury d'Instruction. Le choix des places à remplir dans chaque service est donné aux élèves, suivant leur rang dans cette liste-, mais ils doivent avoir les qualités physiques exigées par le service qu'ils demandent. L'admission des élèves dans les divers services, doit être proclamée, dans une séance publique , à laquelle il est dit que Ton donnera une grandQsolennité.
L'article relatif au Conseil de l'Ecole porte seulement que « le directeur, les instituteurs et .autres « principaux agens se réunirtfht en conseil toutes les « fois qu'il sera nécessaire, pour se conserter sur les « objets laissés à leur disposition dans le régime inté- « rieur de l'Ecole.
Ici apparaît pour la première fois, sous le nom de Jury d'Instruction , une institution importante, dont le germe était contenu dans l'avis du Comité des Fortifications (voyez page 112), et qui, plusieurs fois modifiée dans sa composition et dans ses attributions, a été reproduit, sous le nom de Conseil de Perfectionnement , dans chaque loi ultérieure sur l'organisation de l'Ecole. Le Jury et Instruction devait être composé des treize membres suivans : « le « directeur de l'Ecole, un instituteur de raathémaa tiques analytiques , un instituteur de géométrie des- « criptive, et un instituteur de physique ou chimie ; « tous les trois pris dans l'Ecole; les deux examina-
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« teurs des élèves, un officier d'Artillerie, un officier « du Génie, un ingénieur des Ponts et Chaussées, n et un ingénie ur-conslructe n r de vaisseaux , nom- « mes par le Directoire ; à défaut d'ingénieur- coi
tracteur, le directeur de l'Ecole des ingénieurs vaisseaux (cette école était alors à Paris); un menu
lire
■< Géographes, lesquels devaient alterner d'année en « année; enfin, deux commissaires nommés par l'Ins- « tîtut national, et pris dans la classe des sciences « mathématiques et physiques. » Ce Jury doit s'assembler chaque année , dans les mois de novembre décembre (brumaire ou frimaireW>our prendre connaissance de l'instruction qui aurait été effectivement, donnée à l'Ecole pendant l'année précédente, et du fruit que les élèves auwient réellement tiré de celle instruction , ainsi que pour déterminer ce qu'il serait utile de changer au système des études ou au régime de l'Etablissement, pour lui faire atteindre le but de son institution. LeJitiy d'Instruction termine chaque année ses opérations^ par un rapport au Directoire sur la situation de l'Ecole, et sur les moyens de l'améliorer.
Le mode de nomination aux places vacantes éprouvait quelques changemens. Pour celle de directeur, la présentation n'était plus faite au Directoire par le Conseil de l'Ecole, niais par le Jury d'Instruction- Pour celle d'instituteur, la présentation par le Conseil n'était plus faite au ministre de l'intérieur, nuiau Jury d'Instruction, auquel la nominal ion appartenait. Les administrateurs et. autres ageru principaux étaient toujours nommés par le ministre, sur la dés- i-
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gnation du C onseil. Les employés inférieurs étaient nommés par le Conseil , sur la présentation du Directeur. Ces divers agens peuvent être destitués par les autorités auxquelles sont déférées les nominations.
Le traitement des élèves est réglé sur le pied d'un franc par jour, pour chaque élève*, mais la somme allouée pour cet objet se répartit entre les élèves en raison de leurs besoins , et d'après un état approuvé par le ministre de l'intérieur. Cette disposition s'exécutait déjà depuis quelque temps, toutefois avec cette restriction, que Ton avait fixé à la portion de chaque élève dans cette masse un maximum et un minimum dont le projet de loi ne garle point.
La somme annuelle accordée pour les dépenses de l'Ecole demeurait fixée à trois cent mille francs.
Ce plan d'organisation , si peu conforme aux vues manifestées par le Directoire , daos son message , n'éprouva qu'une faible opposition au Conseil des Cinq- Cents. Trois membres seulement le combattirent dans son ensemble. Le premier, attaquant l'institution ellemême , se récrie d'abord sur les dépenses qu'elle occasionait à l'Etat, et qu'il eut mieux aimé voir, comme autrefois, à la charge des familles. « 11 lui paît rah surtout révoltant que des énormes dépenses « profitent presque exclusivement h des familles opu- « lentes, ou au moins dans l'aisance, à des ex-nobles, « à des parens d'émigrés, » 11 s'effraie ensuite des dangers du séjour de Paris pour les mœurs, la santé et les opinions de ces jeunes gens de dix-huit à vingt ans livrés à eux-mêmes dans la capitale. Le privilège est suissr l'objet de ses censures. « Ce privilège vraiment « scanddeax , » dit-il, « enlève à l'État une foule de
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« bons sujets i beaucoup de familles, ne voulant « pas livrer leurs enfans au milieu de la dissolution, « les retiennent près d'elles, au préjudice de la na- « tion. Pourquoi, d'ailleurs, vouloir priver un bon « père du droit et du plaisir d'enseigner son ûls? » Le civisme des élèves lui semble d'ailleurs très-peu rassurant; il rappelle, à cet égard , le i3 vendémiaire et les approches du itr fructidor, tout eu adoucissant l'amertume de ces souvenirs par celui du dou patriotique que ces mauvais républicains venaient d'offrir. Il reproche aux professeurs d'être des hommes trop supérieurs, d'où il résulte, selon lui, qu'ils sont beaucoup trop au-dessus de leur auditoire, et qu'ils se perdent dans des régions où l'élève ne peut les atteindre. II se plaint de la recherche scientifique qu'il remarque dans l'enseignement de l'Ecole, n Pour- « quoi, » demande-t-il à ce sujet, « employer l'al- « phabet grec de préférence au nôtre? celle sorte de « néologie n'est propre qu'à embarrasser, qu'à ar- « rèter les élèves, a L'orateur blâme encore « cette i. folie de tout enseigner et d'exiger qu'on sache n tout à la fois ; » il s'élève surtout coutre les objets totalement inutiles, tels « que le calcul différentiel et » le calcul iutégraf. » 11 ne trouve pas moins ridicule « d'enseigner à tous , ce qui n'est utile qu'à quelques » uns, la chimie à des géographes, la stéréotomie t n des artilleurs, la minéralogie à des ingénieurs dt « vaisseaux, à des aérostiers. » Enfin, après une critique détaillée de la plupart des dispositions dt la loi proposée, il demande que l'Ecole Polytechnique soit transformée en une Ecole de Bienfaisance nationale, et que les élèves soient casernes.
Le second adversaire du projet d'organisation ne s occupe guère que des opinions aristocratiques reprochées aux élèves et de remplacement de l'Ecole. 11 s'indigne, en commençant, contre cette phrase du rapport : « Quand une fois de tels élèves (anti-républicains) sont reçus, il ne reste presque plus de moyens de les réprimer.» «Quoi, s'écrie-t-il, vous aurez « déporté des législateurs, des directeurs, etc., etc., « parce que leurs sentimens menaçaient la sûreté de « la république, et il vous serait impossible de purger a un établissement public de quelques écoliers qui, « nourris, instruits aux dépens de la république , af- « fectent un attachement ridicule à l'ancien régime! » L'orateur énumère ensuite les fonctions qui doivent un jour être confiées aux élèves, et il peint de fortes couleurs le danger de remettre ce qu'il nomme les premiers emplois de la république aux mains de jeunes gens qui n'auraient pas puisé dans le sein de leur famille ces principes républicains qui seuls peuvent utiliser les talens. « Oui, dit-il plus bas, c'est « le républicanisme qui fait la base de toutes les ver- « tus; sans lui , tous les titres, tous les talens ne sont « pour moi qu'une faible gaze qui ne saurait me dé- « rober le poignard qu'on veut plonger, par force « ou par adresse , dans le sein de la patrie. » Du républicanisme des élèves, il passe à l'emplacement de l'Ecole, et trouve inconvenant et incommode qu'elle soit si proche du Conseil des Cinq-Cents. Elle serait bien mieux auprès du Jardin des Plantes, « parce « qu'on pourrait réunir les professeurs à ceux du « jardin, ce qui ferait cesser des doubles emplois ré- « voltans. On voit, ajoute-t-il, le même homme pro-
« fesser dans quatre ou cinq endroits diflférens toum jours la même matière, et pour vingt ou trente « leçons données dans les quatre ou cinq endroits, « avoir dix-huit à vingt mille francs de traitement. « Songez, citoyens législateurs , que le superflu qu'on « donne au savant est pris sur le nécessaire du cul- « tivateur. » Il conclut en demandant que le projet soit renvoyé à la Commission , pour qu'elle détermine i# le mode d'épuration que subiront les élèves qui sont actuellement & l'Ecole Polytechnique, i° les qualités civiques qu'on exigera à 1 avenir pour y entrer; 3* le local qu'elle occupera définitiviment. 11 indique la Sorbonne.
Le troisième orateur contraire au projet de loi reproche d'abord à la Commission de s'être écartée du but qui lui était indiqué dans le message du Directoire , qu'elle était seulement chargée d'examiner. 11 ne voit rien, dans ce message , qui consacre ridée d'un privilège accordé aux élèves de l'Ecole Polytechnique, k l'exAusion de tous les autres citoyens-, or ce privilège existera , si le gouvernement ne peut prendre de sujets pour le service public, que parmi les élèves de l'Ecole. Ce discours est terminé, comme le précédent, par la demande du renvoi do projet à la Commission.
Prieur soutint avec fermeté, et soutint seul, le choc de ces vives attaques (i). Avant lui, un autre membre de l'assemblée, qui était, dit-on, ingénieur de la marine, avait pris la défense de l'Ecole, mais il ne l'avait envisagée que sous les rapports de son
(i) Les autres membres de la Commission législatire, dont Prieur fui l'organe, e'caienl Villars el Grégoire, tous deux de rlnstitut.
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utilité et de son système d'enseignement, et s'était abstenu de traiter les questions délicates du républicanisme et du privilège. Sur la première, Prieur renvoie aux précautions établies par le projet de loi, et il aborde ainsi la seconde : <* Ce n'est pas des savans « dans telle ou telle partie que Pon forme à l'Ecole Po- « ly technique, ce sont des ingénieurs, des artilleurs , « des constructeurs, destinés un jour à avoir l'exé- « cution des plus grands travaux publics. Il faut qu'ils « entrent très-instruits à l'Ecole Polytechnique , et « qu'il en sortent pour exercer l'état qu'ils ont em- » « brassé , pour aller se rendre utile là où le gouver- « nement les appellera. Est-ce donc un privilège que « celui qui est assuré, non à telle distinction, mais à « tel degré de talent ? Or ce degré ne sera atteint « que là où sont les professeurs du mérite le plus a éminent, les élémens d'instruction les plusdiffi- « ciles à rassembler. Ils sont réunis à l'Eooie Poly- « technique. Désorganiser cette Ecole, c'est l'expô* « ser à ne voir nul jeune hommç s'élever volontaire- « ment et de lui-même au degré de talent néces- « saire pour être utile au gouvernement. Pour cela, « en effet, il faut que le gouvernement seconde l'é- « lève et compte sur lui; que ce dernier, de sou k côté , soit déterminé à embrasser la profession pour « laquelle il aura étudié , et à ne l'embrasser que « pour le gouvernement. Construit-on des fortiâca-' « tions, des ponts, des bàtimens de guerre- ou des a digues pour des particuliers ? Non , sans doute : le « gouvernement a donc besoin d'entretenir un* « école où il puisse trpuver les talens nécessaires au h service public. »
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Le projet subit dans la discussion quelques changement dont nous n'indiquerons que les plus importa ns.
On en retrancha la faculté qu'il accordait au Directoire , de donner aux candidats des dispenses d'âge ; mais les limites d'âge furent reculées de seize à quinze ans, et de vingt à vingt-deux.
On rejeta la condition imposée aux candidats d'à von fréquenté une des écoles nationales d'instruction publique ; et l'on y substitua celle de répondre à une interrogation préalable sur les droits et les devoirs du citoyen, et sur la constitution de h République française. Celte interrogation devait être faite par un citoyen du lieu « recommandable par ses lumière* « et ses vertus civiques, » et désigné à cet effet par le commissaire du Directoire près l'administration départementale ou municipale.
On ajouta une disposition portant que l'administration municipale déléguerait un de ses membres pour assister aux examens, et que cet administrateur, l'interrogateur précédemment désigné, et l'exMnR* teur en tournée', composeraient un Jury qui, pour cause d'ignorance absolue, ou manifestation de sert* timens anticiviques, prononcerait, s'il y avait lieu. l'exclusion du candidat. Cette décision ne pouvait être prise qu'a l'unanimité.
On n'adopta pas l'article qui déclarait inhabile. pendant cinq ans, à remplir aucune espèce de fonctions publiques , l'élève qui aurait abandonné l'Ecole sans permission. On remplaça cette peine par cew d'une détention correctionnelle de trois mois dans '* commune de son domicile.
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On substitua partout, à la dénomination de Directeur , celle de Chef de l'Ecole.
Enfin , on ajouta un dernieï article qui prescrivait au Directoire dç Câpre connaître au Corps Législatif les régleroens qui seraient établis pour toutes les parties du régime de l'Ecole, et f chaque année , le rapport qui lui aurait été fait par le Jury d'instruction sur la situation de l'établissement.
Le projet, ainsi modifié, fut adopté le 18 janvier (219 nivôse an vi) par le Conseil des Cinq-Cent* , et envoyé au Conseil des Anciens , qui ne le mit en délibération que plus de trois mois après. La discussion , dans ee Conseil , fut calme eL bienveillante. Point de sortie contre l'incivisme des élèves , dont le rapporteur dit seulement deux motisf point de critique de l'institution eri elle-même ; point de réclamations contre les dépenses qu'elle occasiônait. Chaque orateur se plut à répéter les éloges que to rapporteur avait prodigués à l'Ecole , à ses succès , à son ptâii d'études; mais tous, et ceux qui demandaient qée le projet fût admis et ceux qui en conseillaient le rejet, s'accordèrent à blâmer le privilège exclusif. Cette question qui n'ataitété qu'effleurée, à l'autre Conseil, fut la seule que le second rapporteur discuta. Il dit même formellement que tontes « les autres disposi- « tions étaient marquées au coin de la sagesse et dn « talents* Mais la majorité de la Oôromisrion refusait d'admettre le privilège, et proposait, par ce éeul motif, de ne pas adopter la pésolution. « Votre Cornée mission, dit le rapporteur, a pensé que cette dis- «c position générale éttit contraire ao* saines iffiftiinés « de l'égalité, et propre à éteindre tout germe d'ému-
« lation dans les Ecoles centrales. » L'égalité lui paraît blessée en ce que « tout ce qu'il y a de ci- « toyens qui aspirent à un certain genre de service, « sont contraints de se rendre à grands frais à Paris, « et d'y soutenir un séjour dispendieux de deux « années : » d'où il résultera que ce genre de service « deviendra, par la seule force des choses , l'apanage * exclusif des habitans de Paris et des département n voisins, ou des gens à grande fortune ; ■ et alors « un nouvel Eoler sera-t-il exclu de l'école du Génie, « parce que sa fortune lui aura interdit un voyage « et un long séjour à Paris? » Les considérations relatives aux Ecoles centrales sont ensuite développées avec non moins d'étendue. Après avoir déploré la lenteur des progrès de ces nouveaux établissement, et tiré de ce fait un motif pressant d'écarter ce qui pourrait leur nuire , le rapporteur s'attache à démontrer qu'en maintenant le privilège attribué à l'Ecole Polytechnique, a on renfermerait dans des limites « étroites l'essor des professeurs de sciences exacte* h dans les Ecoles centrales, » par la raison que « leur » enseignement se trouvant borné à apprendre à « leurs élèves les élémens exigés pour l'admission « à l'Ecole Polytechnique, là se borneront aussi les « études de la plupart des professeurs, n II ajoute que « telle Ecole centrale qui aurait vanté, avec un « juste orgueil , le nombre d'élètes qu'elle aurai! « formés pour les divers services, ne parlera ps de » ceux qu'elle aura fournis à une école interné- >• diaire. » Il termine ainsi : « Approchez, bon jeune « homme; quoique vous sortiez pour la première » lois de votre département, quoique vous ne pof*
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a tiez pas d'uniforme , approchez sans crainte. L'hori- « néte pauvreté de vos parens ne leur a pas permis « de vons envoyer à Parts ; ils devaient à l'éducation « de leurs autres enfans le partage de leurs faibles « moyens ; et peut-être , dans leur vertueuse simpli- « cité , peut-être ont-ils craint de corrompre , en un « séjour vicieux , la candeur native de votre jeune « âge, et d'altérer cette fleur de santé et d'innocence « qui colore vos joues UT. Approchez avec confiance; « la République ne demande de vous, pour vous « employer , que du civisme et du savoir. Repondez, « et vous serez jugé à la même mesure que tous les « autres. »
Non-seulement, parmi les défenseurs du nouveau plan d'organisation , aucun n'essaya, dans cette discussion, de jostifier le maintien du privilège, mais quelques uns exprimèrent formellement l'opinion que ce privilège nuirait aux études des élèves, parce que ceux-ci ne seraient point stimulés par la concurrence. D'autres se bornèrent à représenter qu'il n'en était pas question dans le projet , auquel on ne pouvait conséquemment reprocher que son silence sur cette disposition de la loi du a» octobre 1 795 ( 3o vendémiaire an iv ). Un des adversaires du projet ; apercevant même une sorte de privilège dans les limites d'âge établies pour les candidats, lui reprocha « d'exclure de toutes les places un jeune homme « qui manifesterait de grands talens, et cela seule- « ment parce qu'il serait Agé de vingt-deux ans. » Le rapporteur applaudit à cette observation, et y ajouta un grand intérêt , en l'appliquant aux militaires que la première réquisition avait appelés aux armées ,
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et dont les plus jeunes avaient alors vingt-trois ans. Il dit même que plusieurs avaient fait des réclamations à ce sujet. La résolution fut rejetée par le Conseil des Ancien;..
Nous répétons qu'il ne se manifesta d'ailleurs, dans ce Conseil , que des dispositions favorables à l'Ecole. L'un des membres opposés au projet, représenta que le traitement des élèves était trop modique et en proposa l'augmentation. Un autre membre (i), qui avait voté pour l'adoption, malgré les inconvénient qu'il reconnaissait aussi dans le privilège, se plaignit de ce que le nombre des élèves était au-dessous des besoins des services publics, et présenta, sur ce sujet, des calculs dont nous rapporterons seulement les bases , laissant de côté les chiffres qui sont changes aujourd'hui. « 11 faut , dit-il , que les Ecoles d'appli- « cation fournissent annuellement aux différens série vices un nombre de sujets égal au vingtième do « nombre total de leurs membres; caria consommation « annuelle de ces corps est d'environ un vingtième. « Pour que ces Ecoles d'application rendent un « vingtième des services publics, il faut qu'elles re- « çoivent de l'Ecole Polytechnique un nombre égal « au dix-neuvième environ de la force de ces serti vices; car elles doivent consommer un individu « sur dix-neuf. Pour que l'Ecole Polytechnique « donne aux Ecoles d'application un dix-neuvième v. des services publics , il faut qu'elle reçoive annuel- « lement au moins un dix-huitième de ces services.» Une note, jointe au discours d'où ce passage est ei-
(I) Le K<M..i.I LUUtt qui fat dcpaii gourcrocu. .le l'I t*chniq«« pendant dix mi.
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trait, fait connaître qu'à cette époque, « douze élèves « occupaierit'des chaires dans les Ecoles centrales , et «#que plus du double professaient les hautes sciences « dans les grandes maisons d'éducation de la capitale « et des départemens. »
On regardera peut-être au moins comme superflus les détails dans lesquels nous venons d'entrer sur un plan d'organisation qui n'a pas été adopté. Mais de tels détails entrent essentiellement dans le dessein de cette histoire, qui a pour objet principal de faire connaître, non-seulement les lois et les faite qui se rapportent à l'Ecole Polytechnique, mais toutes les idées que cette institution a fait naître, toutes les vues auxquelles elle a donné lieu , toutes les contradictions qu'elle a suscitées : voilà ce qui nous a déterminé à rapporter, en les réduisant à leurs points importons , les discussions des deux Conseils législatifs sur cette organisation adoptée par Tune de ces assemblées et rejetée par l'autre. ■■'. ;^
Ce rejet avait déçu l'espérance que l'Ecole nourrissait depuis quelques mois, d'être bientôt délivrée des fatigantes vacillations d'un provisoire , qui avait déjà duré toute une année. Heureusement, l'instruction n'eut pas beaucoup à souffrir de cet état précaire. Rien n'était changé dans la première année d'études ; et l'on avait réglé l'emploi de la deuxième , conformément au projet de Prieur, aussitôt qu'il eut été adopté au Conseil des Cinq-Cents. Ce projet avait aussi reçu , de la part du Directoire , une sorte d'exécution anticipée, par la nomination qui venait d'être faite de Gay de Vernon et de Sganzin à deux des emplois d'instituteurs de Géométrie descriptive,
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terme générique sous lequel, le premier, ancien officier du Gehie, devait faire un cours de fortification, et le dernier, ingénieur des Ponts et Chaussée^, était chargé d'un cours de Travaux civils. Dès l'année précédente , Hassenfratz avait établi un cours sur l'exploitation des mines; Durand, qui avait passé de l'emploi de substitut a celui d'instituteur-adjoint, enseignait l'architecture civile. Ainsi, à l'exception des travaux des arsenaux, toutes les branches principales de l'instruction de la seconde année , telles que les instituait le dernier projet d'organisation , étaient en pleine activité.
A peine tranquille sur l'importante affaire de renseignement, l'Ecole eut à subir de nouveaux actes d'inquisition politique. Soit que les plaintes élevées dans le Conseil des Cinq-Cents sur le prétendu incivisme des élèves eussent réveillé les inquiétudes d'un gouvernement ombrageux, soit que les rapports de sa police eussent fourni une nouvelle matière a ses soupçons, peu de semaines après l'ouverture des cours, un arrêté du Directoire ordonna qu'il serait fait une épuration générale des élèves; et le ministre de) intérieur en chargea le Conseil de l'Ecole. Empressé de se dérober ù une telle mission, le Conseil représenta qu'il ne voyait rien dans l'arrêté d'où l'on pût inférer que cette opération le concernât, et le ministre la fit exécuter par des commissaires pris hors de l'Ecole. L'épuration eut pour résultat l'exclusion de quatre élèves. Le Conseil paraît en avoir ignoré les motifs.
Malgré ces misérables tracasseries, malgré un petit nombre d'adversaires qui la harcelaient encore, l'E'
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j en jour des progrès rapides dans
On ne prononçait guère son nom,
«mes législatives , soit dans les actes
>it dans les journaux politiques ou
ndre une formule, on au moins nue
fc exprimait la haute opinion que Ton
tfté, du mérite de ses professeurs) des
bs que donnaient ses élèves. La pre-
« monde; l'institution que FEuYope
établissement sans rival comme sans
■ étaient dès la quatrième année de son
■ locutions qu'on employait d'ordinaire ^ner. Nous voyons que, dan* une fête
' 1 fut célébrée le ao mars de cette année
h an vi }, « l'Ecole Polytechnique avait été
pnérîiatement a la suite des autorités con-
ha premier rang sons la bannière de l'ins-
Ppublique. » Bonaparte, pendant le séjour
^arîs, entre la conquête de l'Italie et celle
le, la visita pi usienrs fois, assista a quelques
■es leçons, et fit présent Ji ses laboratoires de
■ de mercure provenant de la fameuse mine
Jn sait qu'il travaillait dès lors a se concilier
in des savans et des gens de lettres; et, à cette
du bouleversement de tous les rangs et de
les fortunes, l'illustration qui a sa source dans la
.net- ou l'utile emploi des facultés de l'aÇBrit,
. en effet la seule qui attirât encore les regards.
guerrier venait de se faire admettre a l'Institut, et
, {Oait aveesffectation son nouveau titre académique
«loi qui indiquait son haut rang dans l'armée. L'au-
- jcieusc expédition qu'il s'apprêtait a diriger vers le
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m»e des Pharaons et des Ptolémées pouvait sem- 1er entreprise dans Funique intérêt de l'avancement es connaissances humaines ; et ses soldats n'allaient tnr, pour ainsi dire, que la glorieuse escorte des saa» et des artistes.
L Ecole Polytechnique ne pouvait rester étrangère i Me entreprise intéressante pour les sciences. Plu- «etrs de ses membres y furent appelés : Fourrier , krttallet* et« pins tard, Monge lui-même, qui était rne depuis trais mois en Italie pour organiser république romaine. Le premier fut suppléé à rScole par Garnier; le second par Chaptal. Trenteneuf élèves « les uns déjà pourvus d'emplois dans les «ervkv* civils et militaires, les antres n'ayant encore 4 autre titre que celui delèves de l'Ecole Polytechwque% allèrent „ sur leurs pas, prendre part aux dangers et à la gloire de l'armée d'Orient. Huit d'entre <u* y périrent, victimes de la guerre ou du climat. l\v*eft autres furent les coopêrateurs de cette Com- «k^ivMi %fe* iCiencYS et des arts qui conquérait l'Egvpte ancienne sur l'oubli, l'ignorance et le temps . peodaut qu une héroïque poignée de guerriers Français arrachait l'Egypte moderne à la domination des Maineluck* et des Ottomans. Quelques uns(i) ont place leurs noms avec honneur dans le beau monument . mmJ et magnifique reste de cette noble conquête « et que la voix publique a coutume de nommer le gnmd ouvrage sur fFgjrpte.
Le cinquième cahier du Journal parut vers le milieu de cette année. Les Mémoires qu il renferme ont
v0 Laacm, U*la», Joaunl. Joliou. Chabrol. Oevillier* . Dulx»». Corabouf. — V«j«* ce* aoaw 4an» U liste graciait.
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pour auteurs Prony, Fourrier, Lapiace, Lagrange, Fourcipy, Neveu, Brémontier, Samuel-Bernard, et Régnier. Peé après la publication de ce cahier, U fut arrêté qu'au lieu d'un cahier par mois, le Journal en fournirait, par année, «quatre à six, de huit à dix feuilles d'impression; qu'il ne serait tiré qu'à deux mille cinq cents exemplaires , au lieu de quatre mille; que deux mille de ces exemplaires seraient distribués aux autorités , aux membres de l'Instruction publique, aux savans, etc. ; et que les cinq cents autres pourraient être livrés au commerce. Le plan de ce recueil n'éprouva d'ailleurs aucun changement, et U a été suivi jusqaà ce jour. Mais , au lieu de quatre à six cahier* par an, il n'en a été publié que quinze dans les trente années de 1798 à 18*8.
Le mode des examens d'entrée et de sortie fut réglé, comme l'avait été l'enseignement de la deuxième année , d'après. la loi rejetée par le Conseil des An* ciens. L'arrêté dû gouvernement (17 fructidor an vr) porte, en substance, que les examens auront lieu au mois de brumaire (novembre), dans les principales communes de la République ( sans autres désignations), par des examinateurs, (sans fixation de leur nombre) nommés par le ministre de l'intérieur, et que les connaissances exigées des candidats sont l'arithmétique , l'algèbre jusqu'aux équations du deuxième degré inclusivement, la géométrie comprenant Ja trigonométrie, la construction des quantités algébriques par la ligne droite et le cercle, la statique, et l'exposition du nouveau système des poids et mesurée. Relativement aux examens intérieurs pour l'admission des élèves dans lés services publiés, le Cooseil
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avait demandé qu'ils fussent confiés à trois examinateurs nommés par le ministre de l'intérieur, l'un pour les mathématiques, le second pour la physique et la chimie, le troisième pour la géométrie descriptive, les arts graphiques et le dessin. Ces trois examinateurs auraient formé le jury chargé de dresser la liste des concurrens par ordre de mérite. Maïs le dernier arrêté maintient les deux examinateurs de mathématiques désignés dans celui du ti prairial an iv ( voyez page 106), et les charge d'examiner les classes d'élèves qui leur sont attribuées par le même arrêté. Chacun d'eux doit ensuite, pour former le Jury, se réunir successivement aux deux nouveaux examinateurs qu'on leur adjoint; les examens sont publics. Il doit être fait un rapport sur les candidats affectés d'infirmités corporelles qui les rendraient impropres au service qu'ils auraient choisi. Les deux examinateursadjoints furent, pour la physique et la chimie, Barruel , ancien instituteur-adjoint de physique, et , pour la géométrie descriptive et les arts graphiques, Ferry, ancien instituteur d'analyse. L'examen des élèves de première année devait être fait par les professeurs.
Pendant que le Conseil s'occupait des mesures relatives aux examens, il fut informé qu'il s'en faisait un à Châlons pour l'admission de nouveaux élèves à l'Ecole d'Artillerie. 11 adressa aussitôt de vives réclamations aux ministres de la guerre et de l'intérieur contre cette violation d'une loi formelle et des droits qu'elle assurait aux élèves de l'Ecole Polytechnique. Deux autres examens qui eurent encore lieu l'année suivante à Châlons, témoignent du peu de succès Je ces réclamations. Au reste, la démarche du Conseil
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avait pour objet le maintien du privilège de l'Ecole, bien plus que l'intérêt des élèves de cette époque, dont le nombre était loin de suffire aux besoins du corps de l'artillerie , qui avait une Quantité considérable de places vacantes. On voit, en effet, qu'il proposa dans le même temps au ministre d'admettre au concours, pour ce service seulement, les anciens élèves qui venaient de demander à concourir pour tous les services indistinctement, et même les élèves actuels qui n'avaient fait qu'une année d'études. Il voulut proposer aussi de porter le complet de Tannée suivante à t^>is cents , mais il jugea prudent d'attendre le retour des examinateurs , afin de s'assurer d'abord s'il se trouverait un nombre suffisant de candidats assez instruits. II s'en trouva cent quarante-trois, qui furent tous reçus. On accorda des dispenses d'âge à plusieurs d'entre eux qui avaient plus de vingt ans ou qui en avait moins de seize. Le nombre des élèves admis dans les services publics fut de soixante-seize , parmi lesquels dix-neuf, qui étaient partis pour l'Egypte avant l'examen, y reçurent leurs destinations spéciales.
Des conférences eurent lieu , vers h fin de cette année, entre les membres du Conseil et les examinateurs d'entrée et de sortie, à la suite desquelles l'enseignement reçut les modifications suivantes :
Le cours de zoonomie ou zootechnie fut supprimé.
Deux nouveux cours , l'un de chimie appliquée aux arts, l'autre d'histoire naturelle, furent établis.
Le lavis et le dessin de la carte sont ajoutés an travail graphique.
L'enseignement de la chimie consiste , la première année, en un cours élémentaire et sans manipulations,
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et, la deuxième année , eu un cours d'applications Après chaque leçon de celui-ci, il en est tait une sur les manipulations, dont les élèves doivent ensuite s'occuper sous les y eus du professeur, du préparateur général et de soti aide.
On eut peine à trouver place pour le cours de salubrité. Le Conseil décida qu'il aurait lieu « pendant « l'été. de sept heures un quart à huit heures du soir, » lorsqu'on n'éclaire pas encore les salles de dessin, « et qu'il n'y a plus assez de jour pour ce genre de « travail. »
La matinée du cinquième jour de chaque décade est occupée par les leçons de physique et d'histoire naturelle, pour les deux divisions, et par une leçon d'analyse de Lagrange, « laquelle, étant destinée au per- « fectionnement des sciences mathématiques, n'est « pas obligatoire. » En été, après ces leçons, les élèves doivent aller, ceux de deuxième année, visiter dei ateliers, manufactures, etc., sous la conduite du professeur de physique; ceux de première année, dam la campagne, voir ce qui aura fait l'objet de la leçon. L'année scolaire est réduite à dis mois. Le onzième mois est destiné aux examens; le douzième est un temps de vacances.
Le Conseil lu dresser et placer dans les salles d'études un tableau de la distribution des leçons , étude* et travaux de chaque jour, pendant une décade. Nou* y avons puisé les élémens du tableau de la réparlttioi du temps total des études, entre les diverses branci d'instruction, pour l'année 1799(1), laissant de côté la matinée du cinquième jour, ifoul
lit Voj« 1:1- rahlrau, à l'Appendice.
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avons dit plus haut l'emploi. Le lecteur peut rapprocher ce tableau de celui que noua avons présenté relativement au premier plan d'études (page 53), et, en observant que celui-ci s'étendait à trois années, il verra que, dans le dernier, le temps affecté à l'analyse et à la mécanique est plus que doublé, celui qui appartenait à la stéréotomie est diminué de plus de deux cinquièmes, l'architecture jointe aux travaux civils est réduite de plus de moitié , la fortification des trois quarts, la chimie de plus de moitié , et le dessin d'imitation de deux cinquièmes. Dans une école ou l'instruction se compose de plusieurs parties également obligatoires, la quantité relative de temps affectée à chaque partie est d'une haute importance. C'est pourquoi, malgré l'aridité de semblables détails, nous croyons utile de noter les variations un peu considérables de cette répartition , qui a été le sujet de beaucoup de débats au dedans et au dehors de ■ l'Ecole Polytechnique.
Après avoir réglé les objets de l'instruction, le Conseil s'occupa des moyens de la rendre profitable. 11 demanda au ministre , par forme d'essai , et pour cette année seulement , d'attacher & chaque division un répétiteur d'analyse, chargé de diriger les répétitions qui avaient lieu, le soir des jours de leçon, devant les chefs de brigade , dans les salles d'études. Les nominations devaient être annuelles, et porter, autant que possible, sur d'anciens chefs de brigade qui désireraient se vouer à l'enseignement. Les plates forent créées , et le Conseil y appela d'abord Francoeur et Dinet. On décida, dans le même temps, de remplacer le préparateur particulier de chimie par
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deux aides-prèparaleurs annuels, choisis , autant qtu possible, parmi les anciens élèves qui se destineraient aux arts chimiques. Ces emplois furent donnes à Thénard et Desormes. Il lut enfin ordonné que chaque instituteur ferait le programme de ses leçons, pour être communiqué aux élèves, dans les salles-, et qne, pour mettre plus d'uniformité dans l'enseignement et faciliter la comparaison des élèves dans les résultats de leur examen, il serait aussi dressé un programme très-détaillé de tous les objets sur lesquels Us devaient être examinés.
Les soins donnés à l'enseignement n'avaient ps détourné l'attention du Conseil de la nécessité d'assurer, dans l'intérieur de l'Ecole, la tranquillité, le bon ordre et l'utile emploi du temps, conditions indispensables du succès des études. Le besoin dune punition de simple discipline se faisait depuis longtemps sentir. On a vu que la privation temporaire des rations de vivres, qui se distribuaient alors, avait été infligée pour des absences illégales; tout récemment, pour punir des élèves qui avaient occasioné un peu de désordre dans un théâtre, on n'avait pu que les réduire au minimum du traitement. Cette fâcheuse lacune fut enfin remplie. Un règlement de police intérieure, dans lequel les devoirs des élèves sont tracés dune .manière précise, établit les trois degrés de punition indiqués au projet d'organisation rejeté par les Anciens (voyez page 1 37 ), et en ajout un quatrième qui précède immédiatementl'expuUÎOD: celui-ci consiste dans « les averlissemens donnés à I « l'élève par le directeur.au nom et en présence « du Conseil assemblé.» La partie de ce règlement
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où sont exposes les devoirs des chefs de brigadeest fort étendue. On y aperçoit les efforts , souvent renouvelés depuis, ponr faire produire à cette institution tous les avantages qu'on s'en était promis dès l'origine; mais chaque effort nouveau constate trop évidemment combien les précédens avaient été infructueux. Après de longues exhortations et une ^numération complète des qualités morales que réclame leur emploi, on leur impose des fonctions relatives à l'administration , à la police , et à l'instrucr tion. Ils délivrent les bons généraux pour les fournitures de toute espèce, président à la distribution, et veillent à l'économie dans la consommation. Us sont chargés de maintenir l'ordre et le silence dans les salles, et peuvent même infliger les arrêts à ceux qui n'auraient pas égard à leurs avertissemens. Enfin, ils doivent inspecter le travail graphique, en indiquer les défauts*, et faire l'office de répétiteurs pour toutes les leçons de mathématiques. Ils s'a^emblent une fois par décade chez le Directeur, pour prendre compte de la marche de l'instruction et du travail, proposer ce qu'ils croiraient avantageux aux élèves , on la reforme des abus, etc. Sans entrer dans un plus grand détail sur les dispositions de ce règlement, nous dirons que le Conseil y mit sagement à profit les leçons de l'expérience -, nous ajouterons que , dans le cours de cette année , il avait porté une attention plus particulière sur la conduite d es élèves. Parmi plusieurs exemples de sévérité, nous croyons devoir rapporter ici qn'il refusa , aux sollicitations même du ministre, le rappel de trois élèves exclus pour divers motifs. Ainsi, tout s'améliorait progressivement : Tins-
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tructîoa, la discipline, et même la dotation de l'Ecole, qui, bien que limitée, l'année précédente, à trois cent mille francs, venait d'être portée à trois cent quatre-vingt-quatorze mille francs dans l'état général des dépenses du ministère de l'intérieur. Cette augmentation était destinée : 1" à reporter à leur fixation primitive les traitemens des professeurs et fonctionnaires, qui avaient été réduits aux trois quarts par un arrêté du Directoire du 3o janvier 1797 (n plu viose an v ) ; 20 à augmenter le traitement des élèves-, 3° à pourvoir aux frais des examens. Aucune réclamation ne s'éleva, dans les chambres législatives, contre un accroissement si considérable de dépense. Le rapporteur, au Conseil des Cinq-Cents, no dit que ce peu de mots ; « L'Ecole Polytechnique jouit k à sa naissance d'une réputation que n'ont acquise u qu'après des siècles , des écoles fameuses; elle la « doit aux talens de ses professeurs : l'ami de la liberté « a long-temps eu des inquiétudes sur les opinion* « d'un grand nombre de ses élèves; ils s'empresseront « sans doute de les détruire. » Mais, par une singularité assez remarquable, tandis que le Conseil des Cinq-Cents , qui avait retenti de tant de plaintes contre les dépenses de l'Ecole Polytechnique, le* voyait tranquillement se grossir de près d'uu tiers eu sus, le Conseil de l'Ecole se montrait étonné et comme embarrassé de ce surcroît de richesse. 11 déclara ai ministre de l'intérieur qu'il avait reconnu, peu ces deux dernières années , que la somme de cent mille francs était suffisante, et que si le servi' avait éprouvé quelques embarras, « c'était uni(
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« ment parce que cette somme n'avait pas été fournie « en entier à beaucoup près. » 11 fit ensuite observer, « que ses membres eussent désiré pouvoir n'accepter « d'augmentation que jusqu'à concurrence de cinq « mille francs ; mais qu'étant informés que les proie fesseurs du Collège de Francç* de l'Ecole de Santé « ( de Médecine ) , des Mines , etc. , étaient réinté- « grés dans le traitement de six mille francs, ils « eussent craint de manquer aux convenances , en « se rangeant dans une classe inférieure aux autres « établissemens publics analogues. » Le traitement des élèves , qui était de trente francs par mois , fut porté à quarante francs.
L'ouverture des cours futsolennisée, comme Tannée précédente, par une séance publique; et, cette fois, le ministre de l'intérieur y présida en personne, A cette séance , « où se trouvaient , dit le récit officiel , « un grand nombre d'amis des sciences et des arts , « parmi lesquels étaient beaucoup de représentai» « du peuple, » on prononça huit discours, presque tous assez longs. GuytondeMorveau, qui remplissait en l'absence de Monge les fonctions de Directeur, après avoir exposé les progrès que, pendant les quatre années de son existence et surtout pendant la quatrième , l'Ecole avait faits vers la perfection de son enseignement et de sa discipline, présenta, comme l'un des plus grands avantages politiques de l'institution, celui « de faire sortir en quelque sorte du k même berceau tous les aspirans aux différera « services , et un certain nombre de citoyens destinés « à porter dans les arts les lumières qu'il y ont
; de rapprocher, par le souvenir d'une commune , dans Fige le pi as propre à des Baisons durables , ceux qui , répartis les difféieus corps on appelés à d antres prône se connaissaient le pins souvent que par la différence de leurs fonctions, et les préventkms qu elle n est que trop sujette à produire. » hrfant easurte de l'estime et de rattachement que runirrvtnt pour rKcole tons ceux qui ont coopéré à sa formation* qui y ont rempli quelques fonctions, ou qui root vue dasset près pour en prédire les il désigne, parmi les premiers, mais sans Mooge, * celui qui y a jeté les précieuses «k^ l'Ecole de Mésières, et qui n a cessé de lui donner des témoignages de sa sollicitude,
les is—inionï importantes que le hn a confiées, et au milieu des dont l'Egypte est devenue le tftttifti* : » et parmi les derniers, « le héros de (Italie* s qne Ton a vu venir tant de fois à l'École talytecfcuique « chercher des débssemens en mesurant h hauteur à laquelle les sciences exactes elaîgnt parraines « en calculant l'influence que devait avoir, sur h masse de lumières de la nation . Impulsion extraordinaire donnée aux esprits vers les études mathématiques. Ceux qui en ont été témoins n oublieront pas sans doute et ne négligeront pas de transmettre ce qu'ils ont entendu de sa bouche, lorsque, parcourant les salles de leurs exercices, considérant les travaux différons dont ils étaient occupés « il les félicitait de cette réunion de connaissances diverses, seul moyen de
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« sortir de la routine des professions , et de rendre « à son pays des scyrvices éclatans. »
Après le discours du Directeur, Prony lut une introduction aux cours d'Analyse et de Mécanique, dans laquelle il développa, avec un talent remarquable , de belles considérations sur les sciences mathématiques , et sur les heureux effets qui doivent résulter, pour la géométrie et pour les sciences en général, de renseignement central établi à l'Ecole Polytechnique. Fourcroy lui succéda , et entra dans de très-longs détails sur les avantages de l'étude de la Chimie, et sur la manière dont elle est enseignée à l'Ecole Polytechnique. Ce discours , qui surpasse de beaucoup en étendue tous ceux qui furent prononcés dans cette séance, est écrit d'un style brillant et pur, et rempli de faits et d'aperçus intéressans. Ensuite Lagrange se leva. Ce qu'on appela son discours n'est qu'une simple note dépouillée de toute fortne oratoire. Il commença ainsi : « La théorie des fonc- « tions , que je me propose d'exposer cette année , a « pour objet de faire disparaître les difficultés qui se « rencontrent dans les principes du calcul diiférena tiel. » Et après avoir parlé uniquement de la théorie des fonctions , il se rassit , et continua d'y penser.
Hassenfratz et Neveu exposèrent le plan des cours de Physique générale et de Dessin. Gay de Vernon présenta des considérations générales sur l'enseignement de la Géométrie descriptive , et y joignit des notices sur les cours d'applications y qui étaient ceux des Travaux civils , d'Architecture , des Mines , et de Fortification. Il s'étendit beaucoup plus sur cette dernière partie dont il était spécialement chargé-,
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pois, entraîné par son sujet à rappeler quelques faits damnes récens, parmi lesquels «se trouvait la belle défense de Carence, il mit tout à coup sous les yeux de l'Assemblée une urne qui renfermait les ossemens do général Meusnier, savant ingénieur militaire, mort à la fleur de son âge, pendant ce siège mémorable. L'impression produite par cet épisode funèbre sur des esprits que les lectures précédentes n'avaient préparés il ce genre d'émotion , fut des plus pro- Une note jointe au discours imprimé rapporte, et des témoins oculaires confirment, que tous les veux étaient mouillés de larmes.
Le ministre prit la parole après tous les professeurs , il les premiers mots qu'il fit entendre furent grondants et menaçans : « Jeunes citoyens (et quand je
• vous donne ce titre sacré , ce nom chéri des repu- « hlkains, je sais sûr que vous en connaissez la di-
• gnité* quoiqu'elle n'ait pas été sentie par quelques « insensés qui heureusement ne sont plus parmi
• voosl ! » Après un court éloge des professeurs , du Directeur, et de l'Ecole elle-même « justement pla- « cée an premier rang dans l'instruction publique , » il s attache à Élire sentir aux élèves tout ce qu'ils doivent de reconnaissance à la patrie qui les * cherche « jusque dans leur berceau , pour les mettre en rap- « port avec tonte l'antiquité savante , et en relation
• avec les hommes que l'Europe moderne honore le
• plus de son estime. » « Si l'amour de la patrie , » dit-il plus loin , « agit par sentiment sur le reste des
• hommes, il est permis de penser que c'est aux € savans que l'existence de cet amour est géométri-
• qnement démontrée. Je peux le dire ici , dans la
« langue qui vous est familière , la liberté est le théo- « réme donné par la nature ; la république en est « la démonstration; l'amour delà patrie en est le * corollaire. » Aucune note ne fait connaître- l'impression produite par ces paroles du ministre, qui était d'ailleurs un homme d'esprit.
Peu de jours après cette séance, le ministre annonça au Conseil que Peyrard, bibliothécaire de l'Ecole, était nommé professeur de bibliographie. Le Conseil réclama vivement contre l'introduction de ce nouveau cours , et alla jusqu'à déclarer qu'il ne pourrait s'établir sans renverser le plan d'enseignement qui venait d'être adopté; ajoutant, que le seul changement désirable, s'il était possible, serait « d'allégei « études des élèves , dont tous les momens sonl « lement remplis, que c'est avec la plus grande dîffi- « culte qu'on parviendra à leur donner <fu tiques « leçons sur l'histoire naturelle. » U représente d'ailleurs que , dans le cas où le nouveau cours pourrait être intercalé dans l'enseignement , « le Conseil « devrait jouir du droit, que lui donne l'organisation, « de proposer au ministre le nouveau professeur ; « cette initiative étant fondée sur la constitution de « l'Ecole Polytechnique, dont l'essence est de pré- « senter l'enseignement par l'organe des hommes de « premier ordre , chacun dans sa partie. » Le cours de bibliographie ne fut pas établi.
Cependant, la renommée toujours croissante de l'Ecole attirant, de jour en jour, un plus grand nombre d'auditeurs à ses leçons générales, il devint nécessaire, au commencement de cette année, d'adopter quelques mesures d'ordre , dont les principales con-
eussent
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sislèrenl à n'admettre que les personnes qui en auraient reçu l'autorisation du directeur, el à donner plus d'étendue à l'amphithéâtre , en y établissant des tribunes pour les étrangers. Mais déjà ce n'était plus seulement le mérite de ses professeurs qui plaçait l'Ecole Polytechnique à un rang si élevé dans l'opinion. Déjà plusieurs de ses anciens élèves réfléchissaient par elle l'éclat de leurs talens hâtifs, et quelques uns faisaient apprécier, surtout dans l'exploration scientifique de l'Egypte, les avantages de l'instruction étendue et variée , dont Monge avait tracé pour eux le vaste plan. Ceux même qui suivaient encore les travaux et les études de l'Ecole sentaient se développer rapidement leurs dispositions pour les sciences, grâce au mode et à l'élévation de l'enseignement que des hommes supérieurs leur y distribuaient. On en vit alors un notable exemple. Lagrange, dans une de ses leçons consacrées au perfection nementdes sciences mathématiques, en expliquant sa théorie des fonctions, avait donné le développement général du Binôme de Newton. Un élève, dont l'admission nedalait que de six semaines, et dont l'âge n'atteignait pas dix-huit ans, fit quelques changemens à la méthode du maître; et. après les avoir discutés avec ses compagnons d'étude, rédigea une note qu'il envoya » Lagrange. L'illustre professeur lut celte note, a h leçon suivante, l'expliqua, annonça qu'il en fen usage, et en nomma l'auteur, qui était Poisson.
Le malheur des temps vint encore retarder «I prospérités qui, dans de meilleures circonstances, eussent été si rapides. La France, livrée à l'imper** du Directoire et aux discordes civiles, était déchue.
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en peu de mois, de celle hauteur de puissance où l'avaient élevée, deux ans auparavant, les merveilleux succès de ses armées. Celles-ci, décimées par l'expédition d'Egypte, étaient en outre privées des habiles généraux dont les noms s'associaient à leurs plus belles victoires. Jourdan, devenu membre du Conseil des Cinq-Cents, n'avait reparu un moment sur les champs de bataille que pour éprouver des revers , qui ne furent pas sans gloire, et s'était hâté de retourner aux obscurs travaiîx des Commissions législatives ^ Piehegru était banni du sol de la France; Moreau, tombé dans la disgrâce du Directoire, languissait enchaîné à des fonctions subalternes; enfin, Bonaparte, vers qui se tournaient alors tous les regards, séparé de la France par des mers, où, depuis Aboukir, le pavillon britannique n'avait plus de rival, portait la terreur de ses armes, des ruines de Thèbes aux ruines de Palmyre, tandis que l'Italie, sa première conquête, était envahie par les soldats de Suwarow. Aux Alpes, en Helvétie, en Hollande, les Français ne se maintenaient que par des efforts de valeur contre des ennemis partout supérieurs en nombre. Un prompt recrutement était nécessaire; la loi de la conscription fut rendue. Mais celte loi, qui alors préserva la France d'une invasion imminente, devint entre les mains du Directoire un véritable fléau pour l'Ecole Polytechnique.
D'abord le ministre de la guerre (Milet-Mureau) avait ordonné l'incorporation des élèves, réquisitionnâmes et conscrits, dans .'es troupes de la division militaire dont Paris est le chef-lieu; et des permissions de quatre mois, renouvelées au besoin, auraient donné
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à ces jeunes gens, qui étaient presque tous dans la deuxième année d'études , le moyen de compléter leur instruction, el d'arriver sans trouble à l'époque des examens (i). Mais la tranquillité que ces dispositions favorables avaient rendue à l'Ecole ne fut pas de longue durée. Les besoins plus pressons de la guerre, el la résistance ouverte ou cacbée que rencontrait en plusieurs provinces la levée des conscrits, obligèrent bientôt ]e gouvernement à redoubler de sévérité sur tout ce qui avait rapport a la nouvelle loi militaire. L'avantage accordé aux élèves parut d'ailleurs une dérogation à ces principes inflexibles d'égalité que la révolution idolâtrait. Cet avantage fut donc révoqué au bout de peu de semaines, même pour les Ecoles spéciales. Vainement le Conseil représenta que l'intérêt du service même de la guerre exigeait que les élèves conscrits pussent rester à l'Ecole jusqu'à ce que les besoins de l'artillerie et du génie les appelassent dans ces deux corps. Vainement il se réduisit à demander que ces élèves fussent au moins reçus à l'Ecole de l'Artillerie, comme faisant partie du concours qui venait d'avoir lien pour cette Ecole. Aucune réclamation ne fut écoutée; tout devait plier sous une règle uniforme; et, par un superstitieux respect pour cette uniformité, quatre-vingt-dix élèves allaient être enlevés à l'Ecole , laissant à peu près déserte la division d'où ils seraient sortis trois mois plus tard, pour entrer
Cl) Le ministre de l'iuicrieur, en faisant pari au Coiucit île en m»»gHMni, !,■ cliaigca d'aaininrr s'il ut sera il pas convenable de a les eleres. Le Conseil tiotuiua nie Commission i(ui , selon te KMt, ne lu pas He iani>or> . et l« rhoie en mil H
dans les services publics. ToutOTÛs un moyen s'offrait d'en conserver au moins quelques uns. La loi accordait aux conscrits appelés la faculté de se faire remplacer ;. mais il fallait que le remplacement eut lieu dans le délai de cinq jours. Un terme si court rendait la faculté illusoire pour la plupart des élèves, qui, éloignés de leurs familles , se trouvaient dénués d'argent et de répondant. Le Conseil autorisa l'administration à leur faire des avances de' fonds pour les premiers paiemens, et à intervenir en son nom pour garantir, sous l'engagement solidaire dç chacun de ses membres , la ratification des parens , dans un temps déterminé.
En môme temps, malgré le mauvais succès des premières réclamations, un nouveau mémoire fut présenté au gouvernement pour lui mettre sous les yeux toutes les conséquences de sa funeste mesure. D'abord , on lui fait envisager la perte énorme que ferait l'Etat « en employant comme de simples bras c des têtes fortement organisées pour les grandes « opérations de la guerre et de la marine. » On aurait, à la vérité, quatre-vingt-dix soldats de plus, mais on aurait plus tard quatre-vingt-dix officiers d'artillerie ou du génie de moins. Voilà pour l'intérêt public. Relativement à l'Ecole, « l'anéantissement « d'une division romprait l'équilibre établi pour la « succession graduelle des études, et reporterait l'en- « seignement à l'état où il se trouvait la première « année, avec les inconvéniens dont l'expérience « seule a fait connaître toute l'étendue. » Après l'intérêt de l'Etat et celui de l'Ecole , le Conseil défend les droits des élèves, « C'est sous la garantie de
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■ la loi que ces élèves et leurs familles ont fait i sacrifices nécessaires pour entrer dans la carrière « Déjà le pacte est accompli entre eux et la républi- « que, par l'entier abandon de leurs forces intellec-
■ tuelles; ils ont donc droit d'en réclamer l'emploi « jusqu'à la concurrence des besoins de l'artillerie et
■ du fjénie. » Le Conseil fléchissait sous l'empire des circonstances , en ne faisant mention ici que des services militaires , bien que, parmi les élèves dont il prenait la cause, beaucoup se destinassent à des professions civiles. Son zèle pour ses jeunes cliens l'entraîna même à une concession plus importante. Il reconnaît pour justes les plaintes excitées par la disposition qui n'ouvre qu'à eux seuls l'entrée des services publics: il demande qu'une loi nouvelle fasse cesser cette prérogative, « et que tous les citoyen* « qui croiront pouvoir subir les mêmes épreuves, « soient admis en concurrence. » Puis il se hâte d'indiquer les précautions que la loi doit établir pour que, dans ce nouvel ordre de choses, l'ignorance et les prétentions ne soient pas favorisées au préjudice du mérite. Il est permis de croire que l'abandon du privilège de l'Ecole n'était pas, de la part du Conseil, l'effet d'une pleine conviction, car nousalli
le voir, aprî's quelques semaines, publier un autre mémoire, signé des mêmes membres, et dans lequel le privilège est justifié avec beaucoup de foi et de raison. Les conclusions de celui que nous « nons d'analyser sont : « Que le gouvernement veuill* « bien ordonner l'ouverture immédiate d'un cm « cours pour l'artillerie et le génie, entre les étè* « conscrits et réquisitionnâmes . el que ceux d'enlre <
les
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« eux qui , après cet examen , n'auront pas obtenu « de places dans ces corps, se rendent sur-le-champ « au poste où la loi. les appelle. » #
Tout ce que le Directoire jugea possible d'accorder aux élèves conscrits , ce fut uti arrêté qui les admet* tait dans les dépôts des régimens d'artillerie -, encore cette faveur fut- elle limitée par le ministre de la guerre à ceux qui auraient la taille et les qualités requises pour être canonniers. Le Conseil réclama vivement Mntre cette restriction. « Ce n'est pas à « vous , écrivit-il au ministre , qu'il est besoin de « représenter que les forces du corps s'agrandissent « par celles de l'esprit , que les arts sont des leviers « qui alongent les bras, et que c'est évidemment « parce que le service de l'artillerie exige spéciale- « ment des connaissances dans ce genre , que le « Directoire exécutif ouvre cette carrière aux cons- « crits de l'Ecole Polytechnique , sans distinction de « taille. » La plupart de ces conscrits furent donc incorporés dans les dépôts du corps de l'artillerie , où la sollicitude du Conseil ne manqua pas de les suivre, et leur fit donner toutes les facilités nécessaires pour y continuer leurs études, afin de pouvoir se présenter aux prochains examens (i). Le ministre de la guerre avait promis de les y appeler, de même que ceux qui avaient été placés dans d'autres corps. Quelques uns de ces derniers, dont les régimens étaient en
(1) Ceux qui forent envoyés au dépôt établi à Meta ajant informé le Conseil du aèle que déployait podr lear inatrnction le profestar de Picole regimentaire d'artillerie, Cl. Gardenr-Lebrun, le Conseil, par délibération expresse, adressa nne lettre de remerctmens à ce digne frère de l'administrateur chargé* de la surveillance des étude* a l'Ecole Polytcchnitrae.
garnison à Paris , furent autorisés à suivre les travaux delTcoIe.
Pour ne oas revenir sur les élèves conscrits et réquisitionnâmes, nous achèverons ici, par anticipation, le récit de ce qoi les concerne. Us arrivèrent dès la fin de juillet à Paris , afin de s y préparer aui examens qui devaient s'ouvrir en septembre. Le Conseil y fit appeler ceux même qui n'étaient que dans leur première année d'études, se fondant , pour leur faire cet avantage , sur ce que la loi éa aa octobre 1795 (3o vendémiaire an iv) donnait ia faculté de concourir, après la deuxième année, lorsque (instruction durait trois ans. 11 déclara aussi, par un arrêté formel, que ces jeunes gens devaient être considérés comme élèves , jusqu'après le résultat des examens, et il les fit comprendre sur letat des traitemens, à compter du jour de leur arrivée. Mais tous ces soins du Conseil, s'ils atténuèrent les effets de la fâcheuse mesure ordonnée par le Directoire, ne purent empêcher qne Ton n en trouvât des traces affligeantes dans l'examen des élèves dont les études avaient ete si troublées. On reconnut que quarante-et-un d'entre eux avaient besoin de perfectionner leur instruction; et, cette fois, ils reçurent du ministre de la guerre (autorisation de rester à l'Ecole jusqu'au concours d'avril. Biais aussi le gouvernement venait de passer en des mains plus habiles , et ne cheminait plus dans les voies étroites où s'était traîné si misérablement le Directoire. C'était quinze jours après le 18 brumaire.
Ce concours d avril , dernière espérance des élèves conscrits, est celui qui, malgré une loi formelle, et
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nonobstant toutes les réclamations du Conseil, continuait d avoir lieu , tous les ans , à Chftlons , pour J admission à l'Ecole de l'Artillerie. C'est un exempte, ajouté à tant d'autres, de la difficulté qu'éprouvent les institutions nouvelles à s'ajuster avec celles qui les ont précédées. Ce fait peut aussi donner une idée de l'espèce d'anarchie que le Directoire laissait subsister entre ses divers ministères, puisque le département de l'intérieur, excité par les plaintes du Conseil de l'Ecole , ne pouvait , depuis plusieurs années , obtenir du département de la guerre , qu'il se conformât à la loi qui fixait à Paris , et au mois de septembre , et entre les élèves de l'Ecole Polytechnique , le concours d'admission dans les services publics. Le ministre de la marine donna lieu, cette année, à des plaintes du même genre. Un ancien élève , sorti de l'Ecole Polytechnique par démission, fut admis à l'Ecole des Constructeurs de vaisseaux sans avoir concouru à l'examen. Nous trouvons encore ici le premier exemple d'une autre sorte d'abus qui, tout en devenant de plus en plus rare, s'est néanmoins perpétué jusqu'à présent. Plusieurs élèves du corps des Ponts et Chaussées et des Ingénieurs géographes ayant demandé au ministre de l'intérieur d'être admis, non pas immédiatement aux Ecoles de l'Artillerie et du Génie , mais au prochain examen de concours pour les places à donner dans ces Ecoles, le Conseil, interrogé par le ministre , fut, à la vérité, d'avis , en considération des besoins de l'artillerie , de les autoriser à concourir pour ce service seulement ; mais il eut soin d'accompagner cet avis de la déclaration expresse , « qu'il serait également con-
nsramik et aux intérêts de l'Etat, de que les élèves qui ont été admis dans TEcole spéciale d'un service public , pussent arbitrairement, et par quelques motifs particuliers ou des avantages momentanés, quitter ce service pour
., les hffoins de la guerre, alors malheu- , qne soutenait la Fiance contre la Russie, TAutricke , r Angleterre , la Turquie , dévoraient lewonrces financières , et à peine le gouosait-il en distraire quelques faibles parponr entretenir une espèce de vie languissante les /iililiwmfni qui n avaient pas un rapport avec le service des armées. L'Ecole Polyquoîque formant des élèves pour les corps de TirtiUme et du génie, n était pas mieux traitée. On a vu qne„ Tannée précédente, la somme allouée
« n avait pas été payée en entier, 1
près, » Sa situation n'était pas devenue
à cet égard. Au mois de juin , le traitement
de» élevés se trouvait arriéré de trois mois; celui des
et aulnes fonctionnaires Tétait de cinq : et les dépenses relatives au matériel excédaient dcja de beaucoup les fonds reçus pour cet objet. Le Conseil sottkàta de prompts secours pour la subsistance des élèves et pour le service courant de l'Ecole. Ces secourt se firent attendre ; et comme , pour justifier ce retard , on accréditait Topinion que les c 1ère* appartenaient • pour la plupart , à des familier riches ou domiciliées à Paris, d'où il était facile de conclure que le traitement leur était peu nécessaire, Tadministratàon fit dresser un tableau des élèves,
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classés tout à la fois suivant la fortune et suivant la profession de leurs parens. Le résumé de ce tableau peut offrir quelque intérêt. Si Ton avait un certain nombre . de documens semblables , mais avec une classification mieux appropriée, on en pourrait former une branche de statistique assez curieuse, qui indiquerait le mouvement des diverses classes de la société vers certains genres de professions. Voici ce
résumé :
Défenseurs de la patrie sortant des armées de la République ... i5
Fils d'artisans ou de cultivateurs 1 16
Fils d'artistes, employés , hommes de loi et officiers de
santé (1) » 67
Fils de fonctionnaires a la nomination du peuple ... 14
Fils de militaires, soit retirés, soit en activité de service* i3
Fils de représentans du peuple * g
Elèves dont les parens vivent de leurs revenus . . . . . 20
Fils de présumés ex-nobles 12
Sans qualification 8.
Sans fortune 160
Présumés dans l'aisance • jS
Présumai riches .
L'administration fut autorisée par le Conseil à donner à ce tableau toute la publicité qu'elle jugerait
(1) On 'comprenait tons la dénomination commune d'hommes et loi, les avocats et les avoués j et sous celle d'officiers dû santé, les médecins et les chirurgien».
«u*tu«iJaAe. Cn mois après, elle rendit rrimcce qu'il
«s -te délivre une ordonnance de cinc uj(ie francs
. ompte *ur les traitent ens. Cetait environ la cin-
laiêinv partie d'un mois (i). Le GroeL: décida, a
rammmitL1 . qu'aucun de ses mesure» ne partici-
wu i la répartition de cette socek. qui serait em-
mi***» tout entière en faveur de* ai-?ns ou élèves
as w»> imit^ens , et pour le*» besoins les plus près-
«*ir> le Tcolo. Ce trait rappel lr celui du voyajjeur
wrvte ^ „ qui, sur un navire dont la provision
l "»ï *tart presque épuisée. «• pm ait d'une partie <ic
* n\v . 3*ni insuffisante, pour en arroser la plante
*r-' -t\r^ ic<inée à augmenter la richesse d'une co-
Ttf
„..: -vx-t-^* cahier du Journal parut vers le milieu
^ au*. Les sortante premières pa^es soqf occupées
■..^ ^-x—s tvononcés dans la séance d'ouver-
_ ^ «je •»■-««. an nombre de neuf, sont de
^.^ l^rLi^e. Monge. Prony, Hassenfratz,
v .-. .• termina. Le Conseil fit dt-pos-T.
. ^ ..- ^ : vtvde. la collection du Jcurul.
. - . .; la Théorie des Fonctions :ina-
^. .^. *-: .m de la Philosophie chimique de
-, ■ - ^ -svarA intéressans furent foifc
-£î* :•*.• :•> ^ laboratoires de l'Ecole. Noos
.... .„ . .^ ,z -, . f > i Hassenfratz sur la corabur
.. i. - ~ --> charbons dans le calo-
- -*.-<, * . ■ ■ -,* • ■ i;.-. ;oo de Morveau sur la cota-
!«■* : • ■ s -'•■' !*•"> H"*'' ?■*■?» pi* '* tre»orerie en monnaie *- "-■ *m ».s jj^. .. . i .*•!< : *>r v ■ it plu* de denx cents francs.
* I» ■* -.raaai: EW>:v«w \m» .'i:ticir Cffc du Dietionntift f+rtoir* «arvrrirt de Vlsjb: de K*«urc
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bustion du diamant , et celle de* la conversion du fer donx en acier fonda par le diamant, lies procès-verbaux de ces expériences fnrent iiiséïés aux registres du Conseil. Les diatnans provenaient du cabinet dé' minéralogie de l'Ecole Polytechnique.
Le Conseil, sur la demande des examiriatebrs d'admission, s'était occupé, dans lé courant de l'annéç, de dresser un programme trèa-détaillé de* connaissances exigées des candidats. Mais, ce travail ne pouvant être publié assez tôt pour « que les candidats « fussent détournés, dès le commencement, des « fausses routes que l'ancienne routine leur avait trà- « ce es, et qu'il leur restât le temps nécessaire pour « être ramenés aux vrais principes de l'instruction « exigée, * on résolut de s'en tenir , pour cette fois encore , à l'énoncé succinct du programme des derniers examens (page i55), en y ajoutant \4 k l'arithmétique , la théorie des logarithmes ; a* à l'algèbre, la démonstration du Binôme de Nevrton ; 3* à la trigonométrie rectiligne, qu'elle serait démontrée aynthétiquement avec des applications h là résolution des triangles par les logarithmes; 4* &n* élémens de la statique , la théorie des machines aimples. Le Conseil, en soumettant ce programme au ministre, lui fit connaître son vœu unanime pour que lêa can* didats ne fussent examinés que sur les Jeuis objets qtrî s'y trouvaient indiqués. Ceci fait soupçonner qu'il f avait, sur ce point, une différente d'opinion entre te Conseil et quelques uns au moins de^ etaminatéura. Relativement à l'époque des concours, le ministre ayant refusé son consentement à la proposition de faire coïncider le commencement de Tannée scolaire avec
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cehii de Tannée républicaine , qui avait lieu le 23 septembre, le Conseil avança d'un mois l'ouverture des examens. a6n que les cours pussent être ouverts un «ois phis tôt que les années précédentes. Le refus du ministre est motivé sur ce qu'il est « .nécessaire de « lier sans interruption l'enseignement des Ecoles « centrales avec 1 examen pour l'admission à l'Ecole « Polytechnique. » Quarante-trois élèves furent admis dans les services publics. Cent vingt candidats les remplacèrent à l'Ecole.
À h suite des examens intérieurs, une conférence col Ke«. comme Tannée précédente, entre les membre* du Conseil et les examinateurs, popr discuter le mode et l'étendue de chacun des cours pendant fi— r r qui allait s'ouvrir. Après en avoir formé le tableau . do*t aousfarlerons plus loin , il fut arrêté : r». <Vail «rut pris les mesures les plus efficaces tccr q« les êtres eussent le temps nécessaire pour tnniivr ivec sucws aux mathématiques;
a*, t^fee îesrcpKitions (de mathématiques), tant delà part de* chefs de brùpde que de celle des répétiteurs, seraient rew>muundèts et surveillées, comme un des plus puissaus moyens d'assurer les succès des élèves ; iv V^kr les instituteurs d'analyse et de mécanique seraient invites a donner des cours plus élevés pour les cièves les plus forts qui voudraient en profiter; que ce* cour* auraient lieu une fois par décade, et ne seraient point obligatoires pour les élèves ;
4*. l^ue. au moyen de ces cours particuliers, l'instruction de (analyse, en général , serait rabaissée à la portée du plus grand nombre des élèves. 5». Que l'instituteur de mécanique rédigerait soû
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programme d'enseignement de manière à le rendre complet, quanta l'exposition des principes fondamentaux , et cependant plus élémentaire que les années précédentes : les théories difficiles devant faire partie de son cours de perfectionnement, qu il abrégerait son cours habituel, en renvoyant à ses collègues tous les développeraens d'analyse et de géométrie pure.
6°. Que le programme des examens sur la mécanique contiendrait un assez grand nombre d'applications, pour que les examinateurs ne fussent jamais obligés de sortir de ses limites ; qu'il serait communiqué aux examinateurs, convenu avec eux, et imprimé un mois ou deux avant l'examen ; que les élèves seraient bien avertis de ces dispositions, afin qu'ils cessassent d'être détournés du cours de l'Ecole par des préventions contraires, qui, jusqu'à présent, ont beaucoup nui à leur avancement
70. Que l'on continuerait les interrogations on répétitions qui avaient eu lieu, cette année, après la leçon de chimie , et qui avaient beaucoup contribué à l'avancement de l'instruction en cette partie, avancement constaté par l'examinateur, qui annonce avoir trouvé le tiers des élèves instruits suffisamment-, et onze supérieurement.
8°. Que le témoignage des examinateurs et de ceux qui avaient assisté anx examens n'ayant pas été aussi favorable sur les progrès des. élèves dans la physique, le directeur se réunirait à l'instituteur pour concerter les mesures propres à obtenir, en cette partie, des résultats plus satisfaisais.
Ce document , le premier que nous ayons rencontré wr l'état réel de l'instruction acquise par les élèves,
mérite d'être remarqué. Il fait connaître, qu'à Ja fin de la cinquième année de l'Ecole, les élèves avaient été trouvés un peu faibles sur l'analyse et la mécanique, et que cela paraissait provenir , d'une part , de ce qu'ils n'avaient pas assez de temps pour étudier ces deux cours; d'autre part, de ce que renseignement était trop eleve ; et aussi , pour la mécanique en particulier, de ce qu'il n y avait pas une parfaite concordance de \ues entre les examinateurs, ou l'un d'eux, et l'instituteur. Oa y voit, de plus, que renseignement de la chimie avait assexde succès, et qu'il n'en était pas de mèo>s de la physique. 11 n'aura pas échappé au lecteur qu'U n est point parlé de la géométrie descriptive, ni des cours d%applications , d'où Ton peut inférer que l'instruction • dans cette partie, ainsi que dans toutes celles de la deuxième aunée qui donnaient lieu à des travaux graphiques « était satisfaisante. Enfin, nous ferous observer le témoignage qui est rendu des bons effet* produits par les interrogations, ou répétitions, qui avaient lieu pour les cours d'analyse, de mécanique et de chimie. Ces bons eflus se sont perpétués: ]cs interrogations journalières ont été successivement appliquer à tous le> cours qui en étaient susceptibles, et forment. d.pu:s longtemps, l'un des plus utiles juvili^rcs de l'enseignement.
Le tableau des cours, arrête dans la même conférence* pour I an iSoo. présente, relativement à leur étendue* les changemens suivans:
Première ann/e.
Anal y** purv et appliquée. • . . réduite de 120 leçons à 85
Géométrie descriptive iqô no
de machines 37 i*
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Deuxième année.
Aoalyse réduite dt Ifi leçons a 4o
Mécanique augmentée de 7a 80
Travaux civils • . idem 54 60
Fortification idem 54 60
Architecture réduite de 45 56
Mines idem vj 1$
Les antres cours n'éprouvèrent aucun changement. ( Voyez, à l'appendice, le tableau de la distribution du temps pour 1799.)
Les leçons de chimie des deux divisions, qui avaient lieu à des heures différentes, afiu que les élèves de deuxième année pussent suivre, encore une fois, s'ils le désiraient, le cours élémentaire de la première année, sont replacées à une même heure, a attendu , est- Gjjï- « il dit, que ces élèves sont généralement assez ins- d « truits en chimie. *
Le Conseil, en donnant ses soins aux détails de l'instruction, suivait, avec non moins de sollicitude, l'importante affaire de l'organisation de l'Ecole. Une commission du Conseil des Cinq-Cents était chargée de modifier, dans le dernier projet, les dispositions qui n'avaient pas obtenu l'assentiment du Conseil des Anciens; on a vu qu'elles se réduisaient à deux : le privilège, dont on demandait la suppression, et le maximum d'âge des candidats , que l'qn voulait élever en faveur des militaires. La Commission eutL§vec le Conseil de l'Ecole, plusieurs conférences dont le privilège fut le principal, ou plutôt, Tunique objet. Le Conseil en avait offert le sacrifice , dans son mémoire pour les élèves conscrits j mais ce sacrifice, corn-
mandé alors par la nécessité de soustraire ces jem yens aux rigueurs aveugles de la conscription , n'avait pas élé accepté ; les circonstances qui lavaient imposé n'existaient plus : le privilège fut donc défendu avec vigueur, mais non avec succès, devant la Commission des Cinq-Cents. Les Observations présentées à celle Commission, et dans lesquelles les questions qui rattachent à celle du privilège sont traitées avec étendue, fureul imprimées à deux mille exemplaires, et distribuées aux deux Conseils législatifs, aux autorité constituées, et aux amis des sciences.
Cet écrit, que signèrent tous les membres du Conseil et les quatre examinateurs pour l'admission daas les services publics, commence par une protestation d'attachement inviolable aux principes d'égalhé qui constituent un gouvernement libre. On y développe ensuite l'idée fondamentale d'âpres laquelle a été jeté le plan de l'Ecole Polytechnique, dont la principale destination fut de a retremper, dans une înst « centrale et vigoureuse, lesélémens des services puk blics qui exigent la connaissance approfondie dis « sciences mathématiques et physiques, m Elle est propre aussi à donner une culture convenable lux génies supérieurs qui se montrent de loin en loin, cl à former des hommes pour l'instruction publique, on pour la direction des manufactures et autres enlreprîseï industrielles; mais ces divers objets ne sont i|i)C subsidiaires. Le but essentiel est de remplir les besoins des services publics. Or, ces services ont aussi de* écoles, par lesquelles, ceux qui aspirent à en faire partie, doivent nécessairement passer. « Pourquoi donc k celte imputation de privilège exclusif 'est-elle torn-
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« bée sur l'Ecole Polytechnique , tandis qu'elle n avait « jamais frappé jusques là aticune de ces écoles partici culières ? » C'est parce que les élèves étant entrés à l'Ecole Polytechnique, sans, au préalable, avoir déclaré leur choix pour un des services publics »il était difficile d'apercevoir que ces élèves sont déjà élèves de tel ou tel de ces services. Afin qu'il ne reste plus d'incertitude sur ce point , le Conseil exprime le vœu formel, que la loi impose à chaque élève l'obligation de choisir, dès son entrée à l'Ecole, le service auquel il se destine-, et il ajoute, que « le défaut de « destination primitive pour les divers services avait « encore plusieurs autres inconvéniens graves : par « exemple, à l'époque des examens, il est arrivé que « les jeunes gens qui n'avaient point d&deslinatipn « spéciale, se sont jetés en masse vert certains servi- « ces, de préférence aux autres; de sorte que ceux-ci, « manquant de sujets instruits à l'Ecole, ont été obli- « gés d'en chercher dans des concours particuliers, « qui offraient une instruction bien moins élevée : ces « services ont ainsi perdu une partie des avantages « qu'ils devaient retirer de cet établissement. »
Cette demande du Conseil n'était-elle pas encore une concession arrachée par les circonstances; et, de même qu'il avait, peu de semaines auparavant, renoncé au privilège pour conjurer la conscription , ne sacrifiait-il pas ici au maintien de ce même privilège là faculté dont jouissaient les élèves de ne choisir un "service qu'au moment de suttr leur examen de sortie? Ce qui nous fait élever ce doute, c'est que la condition du choix préalable et' irrévocable d'an service n'avait pas été admise dans le projet de Prieur , bien
que la demande en eût été faite par le Comité de» fortifications, par le ministre de la guerre , et par le Directoire lui-même. Or ce projet de Prieur avait certainement été dressé de concert avec le Conseil de l'Ecole. Quoi qu'il en soit, il nous a paru important de faire connaître les motifs d'après lesquels avait élé résolue, à cette époque, une question quia reçu,dcui fois depuis, une solution toute contraire.
Après avoir établi l'identité de l'Ecole Polytechnique et des écoles d'application , le Conseil demaiiilc comment on pourrait appeler privilège exclusif l'obligation de recevoir l'instruction de la première avant d'être admis dans les autres, u C'est absolument « comme si l'on appelait aussi privilège exclusil « l'obligation de passer par les Ecoles d'application « pour entrer dans le Génie civil ou militaire, l'obli- « galion d'être fusilier avant d'être caporal , etc. Sous h quels rapports, et a quels individus potirraît-on « dire que celte obligation forme une prérogative, o tandis que l'Ecole Polytechnique est ouvert'.' à « tout le monde ; que les examens pour y être admis « sont publics; qu'Us ont une formi? à l'abri de toui « soupeon de partialité} qu'ils se fout sur toute lë- •' tendue de la France, et assurent la préfère lu-eJ" ■ mérite? Si, au contraire , on p'.ut, sans passeï pai « le grade à'Elève des seivices publics à ÎEtok * Polytechnique , être reçu dans les Ecoles d'appH- « cation, il arrivera que les riches el un petit nonibiv « de jeunes gens élevés à Paris pourront seuls e»- " pérer d'arriver au degré d'instruction analogue i « celle de l'Ecole Polytechnique. C'est alors qn il v « aurait évidemment un privilège en leur faveur.
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Les auteurs du mémoire prévoient ensuite « qu'on « dira peut-être que les élèves seront aussi bien in- « struits auprès de leurs parens que dans une école « nationale. •» Pour résoudre cette question , ils mettent en parallèle l'Ecole Polytechnique et les éducations particulières ; et , après avoir opposé les vastes ressources de la première à l'exiguïté des moyens qu# les secondes peuvent offrir, ils concluent que « il est « impossible d'établir urïe lutte réelle entre deux « conçu rrens préparés si différemment au combat. * Supposant, enfin , que la loi ait autorisé ce concours , ils demandent s'il « sert-jpifible aux juges de com- « parer , dans l'espace du petit nombre d'heures qui « y sont consacrées, on élève de l'Ecole Polytech- « nique , quune suite de deux ou trois années d°ob- « servations a prouvé avoir une conduite sans ne- « proche j une moralité et des principes assurés , a l'œil et les mains exercées , et enfin la tête meu- « blée des fruits de ses communications habituelles « avec les grands maîtres > les grands exemples et « les grandes conceptions; s il sera possible, disons- « nous, de le comparer avec l'élève d'une instruction « privée , dont la conduite ne sera constatée que « par des certificats, dont les principes pourront « être équivoques, ou même contraires au gour « vernement, et enfin dont la tête peut n'être meu- « blée que de théories apprises littéralement dans « les livres f sans aucune aptitude aux applications « heureuses et savantes , qui seules utilisent les « sciences et caractérisent le génie. La pratique des « arts physiques et chimiques , l'habileté , la justesse « dans les manipulations , l'esprit d'observation dan»
■ les expériences; comment apprécier toutes ce» a qualités dans des élèves qui n'auront pas été exercés « sous les yeux de maîtres habiles, pendant un temps
■ considérable, incompatible avec la tonne durée
■ d'un examen ? Ce concours ne serait donc qu'une
■ faculté illusoire, ou plutôt ce serait une porte ou- • verte a tous les abus ; ce concours serait la dernière
« espérance des riches et des puissans , qui veulent h à toute force continuer à introduire dans les m corps des ignorons protèges ,- il serait la dernière « ressource enfin de l'orgueilleux, qui craindrait de « voir son ftls obligé de travailler, dans la même école « nationale, à côté de l'enfant de l'humble citoyen.» Nous ignorons quelles considérations la Commission législative opposa à ces observations en faveur du privilège; tout ce que nous trouvons sur ce sujet est renfermé dans ce peu de lignes du rapport qu'elle présenta au Conseil des Cinq-Cents: « 11 est à espérer qu'avec le temps, les Ecoles cen- « traies des départemens pourront fournir jftid- « quejois des élèves, aussi instruits quti ceux de « l'Ecole Polytechnique-, il se peut aussi que W-
■ dneation particulière conduise jusque là, et il « suffit que cela puisse arriver, pour ne pas con- « sacrer un privilège de droit. » Ainsi la proposition d'abolir le privilège était fondée sur des possibilités éloignées , que la Commission elle-même hasardait timidement sous les formes du doute. Mais, le privilège ayant été le principal motif du rejet de la précédente résolution par le Conseil des Anciens, il n'était pas possible de le maintenir dans celle-tt Cette suppressioo du privilège, l'élévation du nuii'
mum d'âge en faveur des candidats militaires, la dénomination de Conseil de Perfectionnement substituée à celle de Jury d' Instruction , avec de légers changemens dans la composition de ce Conseil, et le nombre des élèves porté à trois cents , dont cinquante non entretenus par l'Etat , tels sont les points essentiels dans lesquels le projet de la dernière commission diffère de celui de Prieur : on y avait introduit un article qui avait pour but de mettre fin à ces examens de Châlons , objet de tant de réclamations; et l'on donnait même à cette disposition une sorte de rétroactivité , au moyen d'un second article portaut » que les élèves qui se trouvaient à Châlons concourraient, pour y être maintenus , aux examens qui auraient lieu à l'Ecole Polytechnique, et que ceux qui ne seraient pas reçus seraient versés dans cette dernière école , et y feraient partie des élèves destinés pour le service de l'artillerie. Le projet fut adopté par le Conseil des Cinq-Cents, le 3o octobre (22 vendémiaire an vm ) , et envoyé au Conseil des Anciens.
Deux jours après, le Conseil eut un autre sujet de joie. Bonaparte, accouru des bords du Mil pour sauver la France de l'invasion des étrangers et de la faiblesse du gouvernement directorial , avait ramené avec m Monge et Berthollet. Le premier s'empressa de se rendre au sein du Conseil ; et , pour peindre l'effet produit par sa présence , nous nous bornerons à en extraire le récit du procès-verbal de la séance. « Le Conseil suspend toute délibération, pour se « livrer à l'effusion de ses sentimens de joie sur le « retour de Monge et de Berthollet. Monge était pré-
Affronts
■P* j^furf/teavec sensibilité les doux épaa-
• f*[L, de r*mkié qai lui sont prodigués par
• TjLrow; puis, par une heureuse diversion,
• fvL^c les souvenirs sur les jeunes élèves de ëL ^Polytechnique qui les ont accompagnés. ' Toiptetont distingués par leur conduite et leurs
ttJrns. Ils «e sont montrés hommes faits avant l'âge.
4u combat, ils égalaient les vieux grenadiers; au
travail périlleux des sièges , ils rivalisaient de sa-
g gesse et de sang- froid avec les ingénieurs con-
f tommes. Les membres du Conseil s'arrachent avec
c peine aux douces émotions qu'ils éprouvent; et,
« reprenant le cours des délibérations, le Conseil
« arrête, à l'unanimité, qu'il sera fait mention sur
a ses registres du retour de Monge cl de Berthollet,
a comme d'un événement heureux pour l'intérêt pu-
« blic en général, et, en particulier, pour l'Ecole
« Polytechnique , à laquelle ils continueront de con-
« sacrer leurs soins et leurs lumières. » Monge reprit
les fonctions de Directeur de FEcole, que Guy ton de
Morveau avait remplies en son absence à la plus
grande satisfaction du Conseil.
Par une triste compensation, la retraite de Lagrange suivit de près le retour de Monge. L'illustre géomètre, alors âgé de soixante-quatre ans, écrivit au directeur que la faiblesse de sa poitrine ne lui permettait plus de continuer ses leçons, sans s'exposer à des accidens graves. Il ajouta : « Comme ces « leçons n'avaient pour objet que l'avancement de « l'analyse 9 et n'étaient par conséquent destinées qu'à « ceux qui désiraient la cultiver dans toute son éten- « due, elles n'entraient pas nécessairement dans le
« système d'enseignement de l'Ecole , et je pense « qu'elles seraient remplacées plus utilement par des « leçons ordinaires et suivies sur les parties des ma- « thématiques dont l'étude est de rigueur et fait la « matière des examens. » Sa lettre est terminée par ces mots, qui, venant d'un tel personnage, méritaient d'être consignés dans les annales de l'Ecol* Polytechnique : « Recevez les assurances de l'intéa rét sincère que je conserverai toujours pour un « établissement que je regarde comme un des plus « beaux orne mens de la République. » Cette détermination de Lagrange causa les plus vifs regrets à tous les membres du Conseil. Plusieurs proposèrent de nommer une députât ion pour se rendre auprès de lui , et lui renouveler les sollicitations les plus vives. Le Directeur assura qu'elles seraient inutiles, et peutêtre nuisibles à sa santé, qui demandait des mena* gemens. Alors, « le Conseil, » dit le procès-verbal que nous nous bornons encore à transcrire , « le « Conseil , regardant comme un de ses devoirs de « déférer sans résistance h un vœu motivé sur une « santé aussi précieuse aux sciences , invite le pré- « sident à se rendre auprès de Lagrange l'interprète « de ses sentimens de regret , d'estime et de recon- « naissance, et à lui déclarer que les fonctions d'ins- « tituteur, dont il se démet , ont paru indépendante* « de celles de membre du Conseil qu'il remplissait « avant d'être instituteur \ et qu'en conséquence * « le Conseil espère qu'il Continuera de lui apporter « le secours de ses lumières et de ses talens , si né*- « ceasaires au succès de rétablissement dont il fat « un des principaux fondateurs. » Après s'être de-
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quille d'un hommage si légitime envers l'auteur de Û Mécanique analj tique , le Conseil délibérant sur l'événement dont il venait de s'affliger, jugea devoir adopter lavis contenu dans la lettre de Lagrange, et lui donner pour successeur un troisième instituteur d'analyse, dont les leçons régulières feraient partie des cours obligés. L'unanimité des sulTrages se port) sur Lacroix, déjà membre de l'Institut.
Cependant, une grande révolution venait de s'accomplir : le Directoire était tombé ; la domination de Bonaparte commençait. Cet événement, qu'il .Test pas de notre sujet de considérer dans ses rapporls avec la prospérité de la France , eut des suites heu reuses pour l'Ecole Polytechnique. D'abord , dans U formation du nouveau ministère , après la fameuse journée de Saint-Cloud , le portefeuille qui intéresse le plus l'Ecole , celui du département de l'intérieur, avait été donné à Laplace , l'un des examinateurs de mathématiques; et la perte, que faisait ainsi le Conseil , d'un nom que l'estime des savans plaçait anprè» du nom de Lagrange , était compensée par l'avanlage d'avoir pour organe, près du gouvernement, un homme qui connaissait si bien la constitution, la destination, les besoins, les vœux de l'Ecole Polvtechnique, et dont l'opinion en cette matière devait avoir un si grand poids. En second lieu, celle loi d'organisalion , dont la destinée semblait être de ne pouvoir sortir du Conseil des Anciens, ne portait encore que le caractère de résolution , au mornenl où le dix-huit brumaire avait dissous les deux Conseils. Le nouveau ministre de l'intérieur mit à profil cette circonstance. Le projet fut révisé avec soin,
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reçut en quelques points d'importantes modifications ; et le Gouvernement le fit présenter dans cet état aux deux Commissions de vingt-cinq membres , qui , jusqu'à l'achèvement de la nouvelle constitution, formaient une sorte de législature intermédiaire. Il fut adopté le i& décembre (a5 frimaire an vin). Nous allons indiquer les dispositions qui ne lui sont pas communes avec le premier projet de Prieur, dont nous avons donné une notice étendue (page i35à i47J> ni avec le même projet modifié par le Conseil des Cinq-Cents (voy. page 189).
Dans le nombre des services publics qui reçoivent leurs élèves de TEcole Polytechnique, la nouvelle loi ajoute Y Artillerie de la Marine, et retranche Y Aérostation.
Le nombre des élèves est élevé de deux cent cinquante à trois cents.
Les limites de l'âge des Candidats sont reportées à seize et vingt ans. Ils doivent être porteurs d'un certificat de l'administration municipale attestant leur bonne conduite et leur attachement à la République ; mais on ne leur impose plus l'obligation d'avoir fréquenté une des écoles nationales d'instruction publique, ni de répondre à une interrogation sur les droits et les devoirs du citoyen, et sur la constitution. « Tout français qui aura fait deux campagnes « de guerre dans les armées de la République, ou « un service militaire pendant trois ans , sera admis à « l'examen jusqu'à l'âge de vingt-six ans accomplis. »
« Chaque candidat déclare à l'examinateur le sei* «c vice public pour leqyel il se destine ; sa déclarait tion est insérée an procès- verbal de son examen ,
« et les élèves n'ont pas la faculté de changer leur « destination primitive. » Les ministres doivent indiquer, avant l'ouverture des examens, le nombre des élèves nécessaire pour remplir les besoins présumés des différens services pendant l'espace de Tannée , afin qu'il soit assigné à chacun de ces services nn nombre d'élèves au moins égal à celui indiqué par les ministres.
Les élèves admis ont le grade de sergent d'Artillerie , et ils en reçoivent le traitement.
Les objets de l'enseignement sont indiqués dans la loi , comme dans le projet de Prieur, avec cette seule différence que , parmi les cours & application de la Géométrie descriptive, on ajoute aux Travaux civils, à la Fortification, à F Architecture, et aux Mines, les Constructions navales; et l'on retranche les Travaux des arsenaux.
La loi ne contient , sur le régime et la discipline des élèves, que les dispositions suivantes, renvoyant les détails à un règlement de police qui doit être arrêté par le Conseil de Perfectionnement sur la proposition du Conseil de l'Ecole. — Ceux des élèves de seconde année, qui, à la fin de leur cours refuseraient de se présenter à l'examen pour le service public de leur choix, doivent se retirer de l'Ecole. — Ceux qui n'auront pu être admis dans les services publics doivent se retirer après leur troisième année. Le Conseil de l'Ecole peut leur accorder une quatrième année, « soit pour cause de maladie , soit pour raison « du défaut de places dans les services publics , soit « enfin en raison du talent reconnu de ceux qui dé- « sireraient augmenter leurs connaissances : mais le
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« nombre de ce$ «51ères restons ne peut excéder « vingt. » — La troisième division établie par le projet de Prieur n'est paqgpaintenue.
Dans le cas d'inconduite , les élèves peuvent être renvoyés de l'Ecole par le Conseil d'Instruction ; mais ce Conseil doit pour cela être composé de douze membres au moins ; il ne peut prononcer le renvoi qu'après avoir entendu les élèves, et qu'aux deux tiers des voix. Les élèves qui quittent l'Ecole , pour quelque raison que ce soit , ne peuvent y être reçus de nouveau qu'après l'intervalle d'une année, et suivant le mode déterminé pour la première admission.
Les élèves sont tenus de porter un habit uniforme $ mais on n'avait pas conservé la disposition de l'ancien projet qui prononçait l'exclusion contre ceux qui seraient trouvés dans un lieu public sans en être revêtus, ni l'article qui infligeait une détention correctionnelle de trois mois à eeuit qui abandonneraient l'Ecole sans permission.
Le mode d'examen de sortie , en usage depuis la fin de la quatrième année (voy. page i55 ) , est conservé. Les anciens élèves, sortis de l'Ecole l'année précédente, peuvent y concourir pour cette fois seulement. L'examen pour chaque service doit être fait en présence d'un officier général ou agent supérieur de ce service , désigné chaque année par les ministres respectifs. Le Jury, pofir la formation de la liste par ordre de mérite, est composé des qtiatrf examinateurs et du directeur de l'Ecole.
Les deux examinateurs pour Jes mathématiques ont en outre des fonctions permanentes & l'Ecêff e ,
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pour prendre connaissance , dans le courant de Tannée , des progrès des élèves.
Les élèves de première a^iée subissent aussi un examen régulier pour passer dans la division de seconde année. Ceux qui ne sont pas jugés capables d'y être admis peuvent rester encore une année, après laquelle ils se retirent de l'Ecole , si, par l'effet de l'examen , ils n'ont pas mérité de passer à la division de seconde année.
« Les agens chargés en chef de l'instruction , de la surveillance et de l'administration de l'École , sont :
Quatre instituteurs d'analyse et mécanique ;
Quatre instituteurs de géométrie pure et appliquée ;
Trois instituteurs de chimie;
Un instituteur de physique générale ;
Un instituteur de dessin $
Un inspecteur des élèves ;
Un adjoint à l'inspecteur des élèves, chargé du cours d'architecture ;
Un administrateur ;
Un officier de santé ;
Un bibliothécaire , faisant les fonctions de secrétaire.
« Ces dix-huit instituteurs ou agens en chef composent le Conseil d'instruction et d'administration, lequel est présidé par le Directeur ou son suppléant, pris l'un et l'autre parmi les instituteurs. •
Au-dessus de ce. Conseil, seul chargé, depuis U création de l'Ecole, d'en diriger ou surveiller tous les services , la loi nouvelle établit un autre Conseil, aa-
quel est dévolue une partie des attributions du» premier.Cette institution avait paru, dans les deux projets de l'année précédente , d'abord sous le nom de Jury à? Instruction , ensuite sous la dénomination plus convenable de Conseil de Perfectionnement, que la loi lui conserve. Sa composition est un peu différente de celle que l'ancien projet donnait au Juryci7 Instruction ( voyez page 1 3g). Aux deux examinateurs de mathématiques sont ajoutés les deux examinateurs pour la géométrie descriptive, la physique et la chimie. Il y a trois membres de l'Institut au lieu de deux , et quatre commissaires du Conseil de l'Ecole au lieu de trois. Enfin, les officiers généraux ou agens supérieurs des services publics doivent être ceux qui auront été présens aux examens de sortie. Le Conseil de perfectionnement tient ses séances de la fin d'octobre à la fin de novembre (en brumaire). 11 fait, chaque année, un rapport sur la situation de* l'Ecole et sur les résultats qu'elle aura donnés pour l'utilité publique. Il s'occupe , en même temps , des moyens de perfectionner l'instruction , et des rectifications à opérer dans les programmes d'enseignement et d'examen. i
Ce Conseil, avec la composition qui lui était Assignée , se trouvait éminemment propre « à fixer la « relation nécessaire entre l'Ecole Polytechnique et « les Ecoles d'application des services publics. » Un article de la loi ordonne « qu'il soit fait incessamment a toutes les dispositions » pour atteindre ce but ; et l'article suivant porte que « chaque ministre , en ce « qui le concerne, chargera les officiers généraux « ou agens supérieurs des services publics, faisant
h partie dit Conseil de perfectionnement, de propo- « ser audit Conseil des programmes d'instruction n pour les Ecoles d'application , de manière qael'cn- <. seignement y soit en harmonie et entièrement « coordonne- avec celui de l'Ecole Polytechnique,» G's programmes doivent être approuvas et arrêta* définitivement par les ministres respectifs , pour être ensuite rendus publics, et suivis dans les Ecoles d'application. Vik disposition spéciale a pour objet de faire cesser désormais les examens abusifs de Cillions.
Sans rien statuer sur le nombre et le traitement des agens secondaires de l'instruction et de l'administration, la loi fixe la somme qui ne pourra être excédée par leurs traitemens(tii,4oo francs), et laisse le soin du reste au Conseil de l'Ecole, sauf l'approbation du ministre.
Les deux examinaUurs de mathématiques en service permanent sont nommés par le gouvernement sur la présentation du Conseil de perfectionnement. Les autres examinateurs sont appelés, chaque année, à leurs fonctions par le ministre de l'intérieur. La présentation du Conseil de l'Ecole n'est plus nécessaire pour la nomination du directeur ni des autres membres qui composent le Conseil. Ces nomination» sont faites directement par le ministre. Celle du directeur doit être renouvelée après la troisième année- Le suppléant du directeur est choisi , chaque année, par le Conseil de l'Ecole. C'est aussi ce Conseil <]") nomme les agens secondaires; mais ils doivent èlt* approuvés par le ministre de l'intérieur.
La loi ne détermine pas la quotité du traitemen'
des membres du Conseil d'instruction et d'administration. Elle se borne à dire que le traitement de chacun d'eux sera égal à « celui affecté aux fonctions « analogues, au Muséum d'Histoire Naturelle eLà « l'Ecole de Santé (de Médecine) de Paris. » Cet article avait sans doute pour objet de faire droit aux plaintes élevées par le Conseil , à la fin de l'année précédente , sur ce que les professeurs de quelques autres établissement avaient un traitement supérieur à celui de ses membres. * Les deux examinateurs de « mathématiques en service permanent jouissent du « même traitement que les instituteurs. Les autres
* examinateurs jouissent aussi du même traitement,
* mais pendant trois mois seulement , sauf une in* m demnité pour frais de voyage. » Le directeur reçoit, avec son traitement d'instituteur, une indemnité annuelle de deux mille francs.
Outre la solde de sergent d'artillerie (98 centimes par jour) accordée & tous les élèves, il est alloué une somme de vingt mille francs par an, dont la distribution doit être réglée par le Conseil d'Instruction , à raison de dix-huit francs par mois au plus , aux élèves qui lui auront justifié ne pouvoir se passer de ce secours.
La somme affectée aux consommations journalières des élèves, aux expériences de physique et de chimie, au perfectionnement des portefeuilles et collections , aux dépenses d'entretien des bâtimens et aux frais de tournée pour les examens, ne peut ex* céder soixante et un mille cinq cents francs. Cette somme doit être répartie d'après les arrêtés du Conseil
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de perfectionnement et les états estimatifs de l'administration , approuves par le ministre de Y intérieur, La nouvelle loi -d'organisation fut reçue avec reconnaissance. Non-seulement elle mettait fin aux iucertitudes et aux langueurs d'un état provisoire qui pesait sur l'Ecole depuis plus de trente mois , mais elle satisfaisait complètement aux vœux des membres et des amis de cette institution. L'enseignement était fondé sur de larges bases et doté de moyens suffisans. La trace des premières idées des fondateurs s'y voyait encore profondément empreinte dans ces Cours d* Application, dont l'Ecole Polytechnique tendit toujours depuis à se dégager, jusqu'à ee que son enseignement ne fut plus composé que des sciences et des arts d'une utilité commune à tous les services dont elle est le séminaire. Le Conseil de Perfectionnement était un précieux régulateur, qui allait entretenir l'harmonie entre elle et les services publics , en l'empêchant de dévier de sa destination essentielle , qui est de former des ingénieurs et non pas seulement des savans. Le privilège sortait vainqueur de tous les assauts qu'il avait sontenus pendant deux ans. Enfin cette nouvelle naissance de l'Ecole , datant de la création d'un gouvernement nouveau, qui semblait offrir nn gage infaillible de durée, la force unie à la modération ^ tout concourait à faire présager un avenir tranquille et prospère; et cet avenir lie trompa point les espérances dont chacun se plaisait alors à l'embellir.
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LIVRE QUATRIÈME
i8oo«-i8o5. — VI-XI dk l'école.
Peu de jours après l'ouverture des cours de la sixième année, Monge, Bertholkt, et plus tard Laplace, qui remit le portefeuille de l'intérieur à Lucien Bonaparte , furent promus à la dignité de Sénateurs. La joie que le Conseil en ressentit fut sans mélange à Fégard des deux premiers, qui , en lui annonçant leur élévation dans l'ordre politique , se hâtèrent de déclarer qu'ils continueraient leurs fonctions de professeurs, sans autre titre que celui de membres du Conseil d'Instruction , et en laissant à l'Ecole les appointemens attribués à ces fonctions, pour être consacrés aux travaux de perfectionnement entrepris par les instituteurs. Le dbnseil accepta ces offres avec une vive reconnaissance; puis, d'un vote unanime, il désigna Guy ton de Morveau pour remplacer Monge dans la charge triennale de directeur. Le célèbre géomètre Legendre obtint l'emploi d'examinateur permanent, laissé vacant par Laplace -, et la quatrième chaire de mathématiques établie par la nouvelle organisation fut donnée à Labey, ancien professeur à l'Ecole royale Militaire , puis à l'Ecole spéciale de l'Artillerie, et traducteur estimé de X Introduction à l 'analyse infinitésimale d'Euler.
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La disposition récente d'après laquelle chaque candidat était tenu de déclarer le service pour lequel il voulait concourir , reçut une application rétroactive à Tégard des élèves. Ils forent appelés à faire cette déclaration, suivant le rang qu'ils occupaient dans h liste par ordre de mérite , et après qu'on eut dressé le tableau que voici :
Services.
Artillerie <U terre
de marine. . • .
Génie maritime
Génie militaire .......
Ingénieurs-géographes .
Mine»
Ponts H Coalisées....
Nombre de places à remplir.
Nombre de
concurrens
jugés nécessaires.
IO
ISO
Nous n'avons pu découvrir les motifs qui déterminèrent le Conseil à adopter une répartition d après laquelle le Génie maritime , le corps des Milieu et celui des Ingénieurs-géographes avaient trois concurrens pour une place, tandis que le Génie militaire et le corps des Ponts et Chaussées n'en recevaient qu'un peu plus de deux , et qu'il n'en était donné qu'environ un et demi à chacun des corps d'Artillerie de terre et de mer.
Tout étant ainsi réglé conformément à la nouvelle organisation, le Conseil porta son attention sur l'instruction des élèves, et il lui sembla urgent de prendre quelques mesures pour rendre Tenseignenent de*
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parties mathématiques plus fructueux. Le cours de mécanique, qui était tout entier dans la seconde année d'études, fut partagé entre les deux; années; on fit une nouvelle distribution des conrs et travaux de la première année, dans la vue de fortifier l'étude de l'analyse ; mais ces moyens n'eurent pas le succès qu on en espérait, et le Conseil reconnut, d'après le rapport des instituteurs, des répétiteurs et des chefs de brigade, qu'un grand nombre d'élèves de la dernière promotion n'avaient pas le degré d'instruction nécessaire pour suivre les cours de l'Ecole. Afin de prévenir le retour d'un si grave inconvénient, un nouveau programme d'admission, présenté par Monge, fut envoyé au ministre , avec une invitation pressante de luidonner la plus prompte publicité. Ce progitiMne, dont les divisions principales sont les mêmes qufe fennec précédente, se rapproche, par les détails qu'il renferme à l'égard de l'algèbre et de son application à la géométrie, de celui qui est aujourd'hui en usage. 11 est terminé par des observations sur les méthodes k suivre dans quelques parties de l'enseignement des candidats.
Ces mesures ne tranquillisèrent pas entièrement le Conseil sur un objet qui est en effet d'une grande importance v puisque , de l'instruction des candidats admis, dépend le succès de l'enseignement qu'ils reçoivent à l'Ecole , et par conséquent l'utilité et la gloire de l'Etablissement. On obtint du ministre qu'il adresserait le nouveau programme directement k tous les professeurs de mathématiques des Ecoles centrâtes , en accompagnant cet envoi d'une lettre qui donnerait k ces professeurs quelques directions pour
leur enseignement. Cette lettré, écrite depuis plus de trente ans, et dont il ne subsiste peut-être plus un seul exemplaire, nous a paru digne, par les questions qui y sont traitées et par les aperçus qu'elle renferme, d'être consignée dans cette histoire. C'est un des plus anciens monumëns de l'influence exercée par l'Ecole Polytechnique sur renseignement des mathématiques dans les écoles de France.
Le début est un hommage « à la liberté qui doit « régner dans la république des lettres. » Le ministre reconnaît « qu'il serait funeste au progrès des n lumières d'exiger que l'enseignement fût uniforme « dans toutes les écoles publiques. On étoufferait « ainsi l'émulation des maîtres , on éteindrait en eux « Je désir de travailler à perfectionner les méthodes; « enfin ,' on ferait disparaître cette heureuse variété « que la diversité d'enseignement répand on entre- « tient dans l'esprit de ceux qui cultivent les sciences, « et qui les porte à s'y frayer des routes nouvelles. « Mais il y aurait aussi des inconvéniens très-graves « à ne pas engager les professeurs à tendre, en gé- « néral, vers un même but, et à n'employer, pour y « parvenir , que des moyens qui soient d'accord avec « l'état de la science. A ne considérer que la vérité « absolue des propositions , la partie élémentaire des « mathématiques ne parait pas susceptible de ces ré- « volutions que de nouvelles découvertes amènent « nécessairement dans les sciences physiques. Ce- « pendant, l'enseignement de cette branche de nos « connaissances doit changer de forme lorsque des « progrès ultérieurs ont fait apercevoir de nouveaux * rapports entre des propositions qui paraissent iso-
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« lées les ont rattachées à des méthodes générales « qui ont fait sentir la nécessité de coordonner sur « un nouveau plan les résultats anciennement obte- « nus. Les leçons données à l'Ecole Normale par La- « grange et Laplace sont la preuve la plus directe « de cette assertion, et contiennent en même temps u d excellons matériaux pour former un cours assorti « aux progrès que les mathématiques ont faits de nos « jours. Déjà , depuis plusieurs années , on a publié « des ouvrages élémentaires , où Ton s'est empressé « de suivre la direction donnée par ces deux illus- « très géomètres, » Le ministre termine cette espèce de préambule, en faisant connaître que les vues qu'il va exposer « sur les moyens de mettre renseignement « des Ecoles centrales en contact avec celui de TE- « cole Polytechnique/* lui ont été soumises par les instituteurs de cette Ecole, qui, « en développant « les parties les plus transcendantes des mathéma- « tiques à des élèves formés dans les divers départe- « mens de la France, ont eu de fréquentes occasions « de remarquer le trop grand intervalle que la marche « ordinaire des élémens laisse à franchir pour s'éle- « ver aux idées générales sans lesqrifelles on ne peut « suivre les théories nouvelles. » Nous rapportons textuellement le reste de cette circulaire :
« Les jeunes gens ne peuvent saisir les méthodes « générales de l'analyse , lorsque le mécanisme du « calcul absorbe seul toute la partie de leur atten- « tion qu'exigeait le développement de la marche et « de l'esprit de ces méthodes. Il faut donc exercer « de bonne heure vos élèves aux opérations arithméti- « ques et algébriques, et leur faire faire de fréquentes
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applications des méthodes que ▼ou» leur enseigne- Vous aurez observé uns doole que la diîlgç'hriqoc et lai recherche dn plus grand diviseur sot* ami mal présentées dans U plupart des élémens d'algèbre, et Méritent pourtant «ne attention pédale ; tous aura sûrement cherchée y suppléer, soit par vooi mfrmr, aoit en consultait quelque outiage récent où Ton ait exposé ces opérations dans lenr véritable jour. Préférez dam renseignement les mtéikodes générales ; attachez vont à les présenter de la musnière la plus simple; et vous verres en même temps qu'elles soni presque toujours les plus faciles y a dit La place ( Journal des Séances de l'Ecole Normale). En tous attachant à celles de ces méthodes qui cou- Tiennent ans élémens d algèbre et qui renferment souvent le germe des antres, vous prépareres vos élèvesà saisir ces dernières dès qu elles seront mises sous leurs yeux, et tous rendrez la langue analytique uniforme dans toute leur étendue ; avantage qui n est point à dédaigner. Il convient aussi d apporter le plus grand soin à montrer, dès les premières no* rions de l'algèbre, que ce n'est qu'une écriture abrégée propre à représenter les raisonnement généraux que Ton fait sur les grandeurs , à les réduire en règles aussi évidentes que faciles, et qu'on peut toujours en traduire les résultats en langage ordinaire , lorsqu'ils ne sont pas très-compliqués. En suivant cette marche, vous pourrez employer arec succès I algèbre à la démonstration des principales propriétés des proportions , des progressions et des logarithmes. On s'est plaint quelquefois que ces dé*
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* monstrations n'exerçaient pas autant le jugement
* que celles que l'on donnait des mêmes propositions, « lorsqu'on ies présentait en arithmétique. Mais « cette objection , qui peut être fondée quand l'élève « se contente d'effectuer pour ainsi dire méeani- « quement le calcul pour arriver au résultat, tombe
* d'elle-même, s'il développe la marche de son cal- « cul , et s'il en déduit le raisonnement qui s'y trouve « implicitement écrit. » La deruière partie de la lettre renferme des considérations sur l'enseignement de la géométrie, « La rigueur dans les démonstrations géo- ■■ métriques, que l'on abrège par la considération « de l'infini, ne pouvant s'obtenir que par des rai- « sonnemens délicats, et avec le secours de propo- « sitions préliminaires dont l'ensemble est très-propre « à exercer l'esprit et à fortifier l'attention , doit être « scrupuleusement observée, parce quelle préparc n l'élève aux considérations difficiles qui l'occuperont « dans la suite. En insistant sur les plaus et les soa lides , on accoutume les jeunes gens à se représeno ter les formes des corps et à imaginer de nouvelles « combinaisons de cesformes : exercice indispensable a aux candidats qui se destinent à l'Ecole Polytech- « nique, où ils recevront des leçons de géométrie '• descriptive , et qui n'est pas moins utile a tous ceux o qui auront a diriger des constructions , à concevoir h des machines, ou à se rendre compte de leurs ef- ■ fets, d'après un dessin ou une description. La théorie > des sections coniques, surchargée autrefois de « propositions minutieuses, et pour la plupart de « pure curiosité, oe doit plus être considérée au- « jourd'hui que comme un cas particulier de celle
■ des courbes représentées en général par une équi-
■ tion algébrique à deux indéterminées. Le premier « anneau de cette chaîne est la ligne droite , dont les « propriétés sont aussi renfermées dans l'équation k du premier degré qui lui correspond. Tel est le a point de vue qu on a indiqué dans la partie du pro- « gramme qui concerne l'application de l'algèbre à « la géométrie, et sous lequel cette matière a élélrai- « tée dans plusieurs ouvrages assez répandus. »
Le Conseil reçut deux lettres contenant des observations relatives au programme et aux examens d'admission. La première, qui était pseudonyme, n'indiquait aucun point d'une discussion utile. La seconde, adressée au ministre de l'intérieur par le professeur Gergonne, qui occupait alors la ebairede mathématiques de l'Ecole centrale de Nismes (i), fut transmise au Conseil pour avoir son opinion sur les quatre articles qu'elle renfermait. Les deux premiers avaient simplement pour objet de demander que le programme d'admission fût publié long-temps avant les examens, et que ceux-ci fussent toujours ouverts dan» chaque ville à l'époque annoncée. Dans le troisième article, l'auteur de la lettre proposait « qu'un était men, par compositions écrites, fût employéconcur- « remment avec l'examen oral, pour donner à Veii- « minateur toute la certitude possible sur la véritable « capacité des candidats. » Le Conseil déclara que celte question avait déjà fait plusieurs fois l'objet de ses délibérations ; que la nécessité de perfectionner le mode d'examen était généralement reconnue; nuu
{■) Cm le .nv.,r,t «timable .jui (iïriKc l> publication <ir. Aneil»* M*lticra»ii<]uct pu ici ci «pptiquec».
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qne cette tâche était réservée au Conseil de perfectionnement, auqnel elle serait présentée comme l'iftie des plus intéressantes pour le succès de l'Ecrite. Le quatrième article n'est pas moins digne d attention. Le professeur y témoigne la crainte * que le plus « grand nombre des places ne soit accordé aux candi- « dats examinés à Paris, ce qui détruirait l'émulation « dans les départemens, et serait même injuste, en ic ce qu'une moindre instruction acquise sans secours « prouve quelquefois plus de capacité qu'une instruc- « tion supérieure acquise avec tous lès secours que « fournit la capitale. » Le Conseil , dans sa réponse, reconnaît la sagesse de ces réflexions, et pose en principe, que « les places à l'Ecole Polytechnique doivent « être le prix d'encouragement pour ceux qui se seront distingués dans les Ecoles centrales. » Puis il fait voir que les deux derniers examens, loin de fournir nu motif aux craintes manifestées, ont offert un rés^tat tout opposé -, puisqtfë* Sur trois cent quarante-cinq candidats examinés dans les départemeûs, il en a été admis cent vingt-cinq, ou trente-six sur cent ; tandis que sur quatre cent trente-trois examinés k Paris, il n'en a été reçu que cent quarante-quatre, ou trentetrois sur cent(i). * UEcole Contribuait encore d'une autre manière, moins directe et moins prompte, mais peut-être plus certaine, à la propagation des bonnes méthodes d'en* seignement, en formant elle-même des professeurs
;») La proportion est différent*, fi Ton considère Ja totalité des promotions. Sur 5765 candidats examines dans les départemens arant Tannée 1817, il en a cle admis a3o6, on 4° *ur '<>'> i «t, sur 4io3 examines à Paris, dans le mlaafty espace de temps , il en a été reçu 1887, ou 4^ sur 100.
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en somme; ensuite la répartition entre tel ou tel nombi$ d'élèves, désignés seulement par les deux premières lettres de leurs noms, et les quittances étaient déchirées aussitôt après la vérification.
Les observations faites, dans le cours de Tannée, sur la faiblesse du plus grand nombre des candidats admis, n'avaient pas donné lieu d'espérer que les examens' intérieurs offriraient des résultats bien satisfaisans-, et, en effet, plus de la moitié des élèves de chaque division ne furent pas trouvés assez instruits pour passer , soit aux cours de la deuxième année, soit aux écoles d'application. Vingt d'entre eux , qui avaient achevé le temps déterminé par la loi, se retirèrent. Telle était la situation de l'Ecole, lorsque le Conseil de perfectionnement ouvrit sa première session. ,
Ce fut sans doute une heureuse idée, que de placer près de l'Ecole Polytechnique, et hors d'elle, une réunion d'hommes éclairés , dont la mission est d'observer sa marche et de la diriger. Il n'est que trop ordinaire aux établissemens livrés à eux-mêmes de s'assoupir dans les mouveraens uniformes de leur routine, ou de s'ordonner d après certaines idées fixes et stationnaires, et même d'après de simples convenances privées. Cet état, qui caractérise la vieillesse, achemine rapidement vers la mort, à moins qu'une main régénératrice ne vienne rajeunir des organes émoussés et y répandre un nouveau principe dévie. Mais de telles révolutions, dépendantes d'ailleurs des chances ignorées de l'avenir, ne réparent pas le mal produit, et n'empêchent pas le cours des années d'en ramener les causes. Il est donc préférable
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que l'action vivifiante soit régulière, continue, ou du moins fréquemment renouvelée, parce qu'alors le bien s'opère avec promptitude et avec suite, le mal est bientôt aperçu et comprimé-, tout s'accroit, s'améliore, et rien ne dépérit : une longue et robuste jeunesse est suivie d'une perpétuelle virilité. L'institution dont nous allons faire connaître les premiers travaux était avantageusement combinée pour produire ces précieux résultats. Toutefois, une chose était à craindre. Des hommes étrangers h l'Ecole pouvaient apporter ou des préventions contraires ou des notions incomplètes sur sa constitution , et tenter de faire prévaloir des vues systématiques en discordance avec les vrais principes de l'Etablissement. Mais, d'abord , la loi avait beaucoup atténué cet inconvénient , en introduisant dans le Conseil de perfectionnement un assez grand nombre de membres de l'Ecole : le Directeur , quatre commissaires du Conseil d'instruction , et même les quatre examinateurs pour l'admission dans les services publics, dont deux avaient des fonctions permanentes dans l'Ecole, et formaient ainsi une sorte d'intermédiaire, un lien réciproque entre les deux Conseils. En second lieu, si quelque inquiétucfe avait pu s'élever sur ce sujet, 'la composition du premier Conseil de perfectionnement ne pouvait y donner aucun prétexte. Les trois membres envoyés par l'Institut étaient ceux que J'EcoJe aurait choisis elle-même : Laplace, Monge, Berthollef (1)5 et, parmi les fonctionnaires des service?
(1 ) Le mfcine choix se renouvela pendant plusieurs années consécutive» , après lesquelles Monge siégea long-temps comme commissaire <fa Conseil d'instruction , et lut remplacé, en qualité de commissaire <U
■ti,\ nisTninp
publics , on voyait siéger Prieur, comme officier supérieur du Génie, cl Prony, en qualité rie Directeur (Je l'Ecole des ingénieurs-géographes. Les représentons des aiilrc-s services étaient les généraux Gassendy et Duboucha^e, pour l'artillerie de terre et de mer; l'inspecteur général Lebrun, du Corps des l'onls et Chaussées, le Directeur de l'Ecole des ingénieurs de vaisseaux , Vial de Clairbois-, et Lclièvre, membre du Conseil des Mines.
L'instruction, la discipline, et l'administration devaient occuper tour à tour la sollicitude du Conseil de perfectionnement. Ses premiers soins furent pour 1 insliuetion. Le pmgmmme de l'examen d'admission ne demeura ni aussi élevé, ni aussi détaillé que l'avait l'ait dernièrement le Conseil de l'Ecole-, mais il y fut ajouté celte condition toute nouvelle ; « Los
■ candidats sont tenus d'écrire, sous la dictée île « l'examinateur, quelques phrases françaises, ponr « constater, qu'ils savent écrire correctement leur « langue. » L'un des motifs présentés à l'appui Je cette addition fut m l'exemple assez commun d'élèves « déjà avancés dans l'étude des sciences exactes, qui « cependant ne savaient pas même l'orthographe. " On avait proposé d '^joindre la connaissance de la langue latine et même de la littérature française. Le Conseil jugea « que les circonstances actuelles ne
■ permettaient pas d'exiger des connaissances aussi * étendues. » Tant était déjà large et profonde h plaie que trois ou quatre années d'interruption Je éludes classiques avaient faite dans riustructiûB'k
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la jeunesse ! Le cours d'analyse, divisé en analyse algébrique, calcul différentiel, et ealcul intégral, subit de légères modifications. Notablement réduit Tannée précédente, û éprouva, cette année, une diminution nouvelle et assez forte dans le nombre des leçons (i).Le cours de mécanique, au contraire, reçut une augmentation assez considérable; et k partage qui venait d'en être fait entre les deux années fut maintenu. La distribution des matières de l'un et de l'autre cours fift laissée , sous l'approbation du Conseil de l'Ecole, aux instituteurs eux-mêmes , qui, sans pouvoir rien cbanger au nombre et à la nature des objets contenus au programme, eurent pleine liberté d'établir entre ces objets l'ordre et lel proportions qui sembleraient les plus utiles au succès des cours. L'enseignement de la géométrie descriptive, comprenant la stéréotomie, la perspective, la projection des ombres , des notions de gnomonique et de géographie , et l'analyse appliquée à la géométrie des trois dimensions , ne fut l'objet d'aucune disposition nouvelle. Le cours de physique, qui était renfermé dans la première année d'études , fut réparti entre les deux «années , et le nombre de ses leçons presqne doublé. On y fit entrer des notions cT astronomie physique assez étendues. Le cours sut les élément des machines , qui avait subi, cette année, npe forte réduction, n'est plus indiqué an prograjupe, quoique prescrit par la loi d'organisation. L'enseignement de la chinpie reçut la distribution suivante : première aniuîe, cours de chimie
(t) Voyei, a l'Appendice, le tableau de Ja répartition proportion neUe;dti teraps4*tr« kf dj jraraef fannobei de Veaêéftkemtnt : «net 1601 .
théorique, par Foureroy : seconde année, cours chimie minérale appliquée aux arts, par de Morveau ; cours de chimie végétale et anl appliquée aux arts , et cours de chimie pratit par lierlholli-t : celle dernière partie émît destinée dirigerles élèves dans l'art des expérieneeschimiqi et 'ii les familiariser avec les manipulations. Le noml des leçons de^elûmie tut diminué d'un dixième. dessin de la figure et du paysage éprouva aussi légère réduction , quoique le rrombre des élèves arrivaient saint aucune pratique de cet art fût ali très-considérable. Le programme renferme une position portant qu'il y aura, tons les (rois mots, un concours où les élevés seront obligés de faire un dessin dans un espace de temps déterminé. Tous ces dessins de concours doivent être présentés à l'eiaminateur. Les meilleurs seront exposés dans les- salles de travail. Les trois maîtres qui secondaient l'instituteur de dessin, et que ion nommait maîtres BTternes, lurent soumis, comme les répétiteurs, à In réélection annuelle.
A ces branches d'enseignement, dont l'utilité pour toutes les professions ouvertes aux élèves n'était pu mise en doute, succédèrent, dans les délibérations du Conseil , celles dont la spécialité avait déjà HcM beaucoup de réclamations ; c'étaient les cours d'application de la géométrie descriptive a la Fortification. aux Travaux civils ou publics, aux Travaux <fa Mines et a l'architecture. Le rapport qui accomplir le programme i\u premier de ces cours en renferma commune apologie. Ou y t'ait remarquer que rrllc instruction « diffère essentiellement de celle quia lie" l
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(( dans les écoles spéciales, en ce que les professeurs « de l'Ecole Polytechnique présetftent, à la vérité, le « tableau complet de l'art, mais en ne le considé* « rant que par ses masses et les vues générales dont il « est susceptible. Les seuls détails, » ajoute-t-on, « que « le professeur s'y permette, sont ceux qui peuvent « être utiles k la totalité des élèves, ou qui donnent « lieu à des applications de la géométrie descriptive, « propres à leur donner l'habitude des différentes a sortes de dessin. » On fait pareillement remarquer, dans le préambule du programme du cours relatif aux Travaux des Mines, que les notions qu'il renferme, quoique très-générales, auront cependant une grande utilité , « soit comme introduction aux » études nécessaires des élèves voués au service des « Mines, soit comme indication , aux élèves des autres « services , de plusieurs connaissances , procédés , « méthodes ou instrumens qu'ils peuvent aussi mettre « à profit , soit enfin pour tous les élèves, comme ap-* « plication de la géométrie descriptive, tendant à les « former de plus en plus & la pratique des projec- « tions. » Le Conseil de perfectionnement adopta ces vues sur l'utilité des cours d'application, qu'il présente, dans son rapport au gouvernement, comme « devant servir, tout à la fois, h préparer plus direct <( tement , pour chaque service , les sujets qui s'y « destinent , et k donner aux autres les premières « notions qu'ils ne trouveraient plus occasion d'acte quérir, et qyi servent si utilement dans l'exercice « même des professions auxquelles elles paraissent le « plus étrangères. » Nous dirons bientôt quelles objections s'élevèrent , peu d'années après , contre ces
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mêmes cour», et leur tirent cppliq^c-r «*» a-;ii_f.:lion» qui équivalaient a peu près * Iï-lz «ujnr*s*:-: r. Pour cette foi*, ils demeurèrent >sns jqctli ijUtî-ment, si ce n'est clans le nombre de* ieocs*. ;-_ : réduit de près d'un tiers pour les Travaux ^tlj. -;: d'un sixième pour l'Architecture et les Trznzi. =:* Mines; tandis que le nombre des dessins eu:» :* élèves pour ces trois cours fiit au contrais lamenté. Le nombre des leçons et des epur» vie S\ttification resta comme Tannée précédente t \
Le Conseil termina la révision des prograïucf:*. -.: exprimant le vœu de les voir « développes duc* Je* « ouvrages rédigés par les professeurs , pour fu- « sage spécial de [Ecole; » et il invita le Coqs*. d'instruction «à prendre les mesures les plus activa « pour l'exécution de ce projet, dès la présente aanre. »
Le règlement de police et discipline de i-cfi ii: conservé. On y introduisit seulement une di>pc>;l'\on9 d'après laquelle le chef d'une brigade, ou s:: suppléant, encourait la peine des arrêts, lorsque la chefs de l'Ecole apercevaient, dans sa brigade, uz désordre dont les auteurs ne pouvaient être re.jo^::* Cet article semblerait indiquer que le zèle ou n fermeté des chefs de brigade avait besoin d'ë.re soutenu. Cependant le Conseil, dans son rapport, se loue des heureux résultats de l'autorité confiée ai.i chefs de brigade, tout en demandant néanmoins qu'une légère marque distinctive soit ajoutée à leur uniforme, pour ieur « imprimer plus puissamment le * senti meut du devoir de la surveillance, et aux élèves « celui de la subordination. »
(I) VojMk t*J>k»W rie U u>Jiriiti<m du tnnps, années 1799 et 1I01.
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La répartition de la somme affectée aux dépenses annuelles du matériel devait être faite par le Conseil de perfectionnement. Sur cette somme , que la dernière loi d'organisation avait fixée à soixante-et-un mille cinq cents francs, il en fut assigné quatorze mille pour les dépenses directes de l'instruction. Mais J'Ecole en reçut à peine les trois quarts pendant Tannée 1801; Ja réduction fut encore plus forte, pendant les années suivantes; et il fallut recourir de nouveau à la bourse des membres du Conseil.
Après tous ces soins consacrés à l'Ecole Polytechnique, un travail important restait à faire. La loi d'organisation chargeait le Conseil de perfectionnement de réviler les programmes d'instruction des Ecoles de services publics , 1 de manière que l'cnset- « gnement y fût en harmonie et entièrement coor- « donné avec celui de l'Ecole Polytechnique. » Ces programmes devaient en effet sortir améliorés des discussions d'une assemblée devantlaquelle, en présence des hommes les plus célèbres dans les diverses branches de connaissances enseignées à l'Ecole , les services publics venaient en quelque sorte rendre compte de l'emploi qu'ils faisaient de la culture scientifique que leurs élèves y avaient reçue, et soumettaient il une mutuelle et bienveillante censure le plan d'instruction de chaque école spéciale. Ces précieuses communications ne pouvaient manquer de tourner k l'avantage commun. Une combinaison heureuse, utiti idée utite apparaissait-elle dans un programme, eHri allait bientôt enrichir et perfectionner tous les autre»; modifiée selon la nature d« service qui se l'apptopriait. Les résistances, courent si formidables., des
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anciennes habitudes ne pouvaient faire obstacle . l'introduction de» vues nouvelles, dans un Conseil composa d'hommes éclairés, parmi lesquels chaqur corps, trop attaché à d'aveugles traditions, se sérail trouvé seul contre tons. Enfin l'enseignement de 1 Ecole Polytechnique elle-même devait aussi s'améliorer, c'esl-à-dire, s'adapter de mieux en mieux à m vraie destination , par des discussions dans lesqutlks charpie, service exposait ses besoins scientifique!, faisant ainsi connaître quelles parties de l'instruction de l'Ecole commune étaient ou trop étendues ou trop restreintes, ce qui était il créer, à retrancher, ;i modifier. Les premières pages de cette histoire contenant nu aperçu de la situation des écoles des servicepublics au moment où fut établie l'Ecole Pal ffa -. I;nique, il ne semblera pas hors de propos d indiquer ici à quelle situation ces écoles étaient parvenues, après six années d'existence de celle qui a pour but essentiel de leur préparer des élèves.
L'Ecole d'artillerie n'avait fait aucun propre- Nous avons dit plusieurs fois qu'elle avait continué <li' recevoir des élèves, d'après des examens particuliers. suivant le mode en usage avant la création de l'Ecole Polytechnique. Ces élèves y faisaient leur occupation principale de l'étude des mathématiques; easoftnearil l'exception de quelques dessins de fortification, cl de la manœuvre, en blanc, des bouches à feu. rien n'y était relatif au service de l'artillerie ni à l'inslnu'tiou propre aux officiers de celte arme. En MON) lieu, « la ville de Châtions, » ainsi qu'il est dit daiw«« rapport présenté- au Conseil , « n'offrant aucun movtn t< d'appliquer la théorie à la pratique, l'enseigncnu"!
rien
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« devait se réduire à de pures spéculations, que l'ab- « sence des objets rendait sans intérêt comme sans « fruit pour les élèves. » Aussi, le besoin était généralement senti de doter cette Ecole de moyens d'étude plus abondans, et de la transférer dans une ville, telle que Metz ou Strasbourg, où Ton trouvât de bons modèles de fortification, les établissemens relatifs au matériel de larme, un système de frontières, et la réunion de toutes les armes qui composent les armées. Mais les embarras de la guerre et la pénurie des finances faisaient ajourner , d année en année, ce changement si désirable. Le moment en fut avancé par le travail du Conseil de perfectionnement, qui, dans sa première session , décida qu'un même programme serait présenté pour l'Artillerie et le Génie , et demanda que, « si les deux écoles ne pouvaient être « réunies dans un même établissement, elles fussent « du moins formées sur un même plan, et pourvues « des mêmes secours , » alléguant pour motifs de cette mesure > que « les deux services ont entre eux des « rapports continuels , et que les officiers de l'un ou « de l'autre ont été souvent obligés de se suppléer « mutuellement dans leurs fonctions. » On rappela aussi que, peu d'années auparavant, un Comité mixte, composé d'officiers des deux armes, avait reconnu que leur réunion en un seul corps serait très-utile. En conséquence, le programme de Y Ecole du Génie, qui parut offrir un bon système d'instruction , reçut les modifications nécessaires pour qu'il pût convenir également à ï Ecole de V Artillerie, et fut déclaré commun aux deux écoles. Le gouvernement, par un arrêté du 8 février 1801 (19 pluviôse an nt), sa ne-
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v et annonça formellement Je 4* Msrférer l'Ecole d'Artillerie dans une de deux ans après , on antre arrêté .
""jiiolirr 180a (ta vendémiaire an xi ) , ordonna l^Mbbmemewi à Metz d'une Ecole commune aux jèves de F Artillerie et du Génie, posa les bases de Jtopeigaement, qui embrasse tontes les parties théoriques et pratiques de l'an et de l'autre service , et créa one Commission temporaire d'officiers des deoi corps, pour choisir, clamer et compléter, dans l'année», lés ouvrage» nécessaires aux études des élèves. Cdtte Ecole renferme aujourd'hui les moyens d'instracttoo les plus complets.
% Le Conseil demanda la création d'une Ecole d'application poor XArtMtrie de la marine, dans l'un des grands porta militaires. Les élèves auraient passé une aanée dans l'Ecole de l'Artillerie de terre, et une antre année dans l'Ecole spéciale de leur arme. Mais l'arrêté qai renaît les élèves de l'Artillerie et du Génie dans une même école, la rend commune aux élèves de l'Artillerie de la marine.
A Tégard de Y Ecole des Ponts et Chaussées, le voeu: de Lamblardie, ce vœu qui avait conduit à la fondation de l'Ecole Polytechnique , était rempli. Les élèves de et service y entraient avec une instruction déterminée et constatée par des examens. 11 n'était plus nécessaire de leur donner des leçons sur les mathématiques, on de les envoyer 11 dey cours extérieurs de physique et de chimie. Tout l'enséigneittént consiste en objets d'application relatifs à la science et à Itotdt Hngémeurdes Ponts et Chaussées. Cependant losélèfea allaient encore recevoir an dehors des le-
DF. l'ÉCOIE rOIÏTECBMIQUE. [ I Hoo] 3«3
cous sur la minéralogie, quoiqu'elle leur eût été enseignée à l'Ecole Polytechnique ; " mais , » dit le programme, « il sera convenable que les élèves ne perm dent pas de vue une science qui intéresse par lieu-
* lièrement l'ingénieur des Ponts et Chaussées, soit « pour ses applications aux arts de construction, soit « pour les observations qu'elle le rend capable de
* faire dans les fréquentes occasions qu'il a d'observer « l'intérieur du globe. » Parmi les moyens d'enseignement en usage dans cette exole, nous remarquerons les deux suivans : « i° Chaque année, on envoie « dans les départemens où il y a des ouvrages impor- « tans relatifs aux routes, ponts, canaux , navigation « et ports de mer, un certain nombre d'élèves (i) a employés sons les ordres des ingénieurs chargés de « ces ouvrages, et qui sont tenus de rapporter à l'E- « cole des notes, attachemens et dessins, tant des « objets de pratique auxquels on les a occupés, que « des autres choses remarquables dont ils ont été à » même de prendre connaissance. » -x" Les divers projets que les élèves doivent faire chaque année sur tous les genres de construction , forment l'objet ■ d'autant de concours annuels, pour lesquels il y a « des prix et des accessit, w Un décret, du ?.5 aont 1804 (7 fructidor an xn ) , portant organisation du Corps des Ponts et Chaussées, consacre les grandes divisions de ce programme, en établissant trois professeurs, le premier, pour ]a stéréotomie appliquée et la pratique des constructions; le deuxième, pour l'architecture civile ; le troisième , pour la mécanique appliquée. 11 y a de plus aujourd'hui un professeur
[1) Aujourd'hui on Ici y rntoîe (DM.
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utut-taiogie et géologie , et un professeur de
i 'Fcote des Ingénieurs de vaisseaux était tououre jl Paris. Les élèves y trouvaient des modèles de toutes les espèces de bâtimens de mer, à diffcrens degrés de construction ; ils étaient exercés au trace cl aux calculs sur le bâtiment lége et sur le bâtiment armé; et les travaux annuels se terminaient par des instructions sur la qualité des bois et métaux, et sur l'exploitation des forêts. Nous ferons remarquer, dans ce plan d'études, la disposition d'après laquelle la totalité de l'enseignement est donnée dans le cours d'un an, et renouvelée Tannée suivante, mais avec des applications plus étendues et plus compliquées de la théorie aux calculs sur le bâtiment armé. Cette disposition se trouvait aussi dans le programme de l'Ecole du Géuic. Après ces deux années , les élèves subissaient un examen , auquel étaient admis ceux même qui croyaient pouvoir s y présenter après une seule année d'études. Une troisième année était ac- , cordée h ceux qui n'étaient pas jugés suffisamment instruits et que le ministre de la marine jugeait dignes de cette faveur. Le Conseil de perfectionnement approuva ce programme , et crut devoir le maintenir sans aucun changement, après que l'Ecole du Génie maritime eut été transférée à Brest (en 1801 ). Mais il saisit cette occasion pour demander que le gouvernement instituât, dans cette Ecole, a deux places « d'élèves pour les ports de commerce ; et que ces « places fussent données aux élèves de l'Ecole Po/ytique qui se trouveraient sur la liste de mérite imédiatement après ceux qui seraient admis. »
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Cette demande n'ayant point eu de résultat, le Conseil , dans sa troisième session , la reproduisit modifiée en ces termes : m Que , chaque année , un élève n soit admis à l'Ecole Polytechnique , par la voie « du concours, entre ceux qui seraient présentés « comme ingénieurs -constructeurs du commerce, « par l'une des villes du commerce maritime de « France, qui serait désignée par le ministre de « l'intérieur; que, lorsqu'il aurait subi son examen « de sortie, il soit reçu à ('Ecole d'application, et « qu'après y avoir complété son instruction , il lui « soit donné par le gouvernement un brevet d'îugé- « nieur- constructeur dii commerce. » Le même voeu, renouvelé dans les deux sessions suivantes, et appuyé de nouvelles et puissantes considérations, ne fut point exaucé. Mais, en iHoii, le ministre de la marine ayant consenti à recevoir à l'Ecole de Brest quatre élèves constructeurs pour le commerce, à condition qu'ils s'y entretiendraient à leurs frais, le chef de l'Ecole Polytechnique fit demander aux priucipak's villes maritimes, si elles voulaient pourvoir à l'entretien d'un ou plusieurs de ces élèves. Une seule, Poulogne-sur-Mer , se montra disposée à faire cet utile sacrifice. Mais la France, à cette époque, n'avait plus de commerce maritime.
L'Ecole des Mines était organisée à Paris selon la loi du 11 octobre 1795 ( 3o vendémiaire aniv), concernant les Ecoles des Services Publics. Mais l'instruction qui devait être donnée aux élèves, en les attachant, par moitié, à l'Ecole pratique et aux inspecteurs en tournée, n'avait pas encore eu lieu, par la raison que l'Ecole pratique n'étail
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pas établie, et que les inspecteurs ne faisaient pas de tournées. Le Conseil des Mines avait supplée!, autant que possible , à ces moyens d'enseignement. Les élèves suivaient les cours publics institués par la même loi , et qui avaient pour objet la géologie, h minéralogie, l'exploitation des mines, la docimasie et la minéralurgie ; ils étaient exercés aux dKersci "• constructions graphiques relatives aux mines et am machines, etc. Ils devaient étudier la langue allemande, appelée dans le programme la langue des mineurs, et acquérir la connaissance des lois et des principes d'administration qui concernent les mines. Us faisaient, sous la direction des inspecteurs, des courses minéralogiqnes autour de Paris, clans les carrières, et visitaient des établissemens intéressons pour les arts. Enfin , pendaut la saison qui n'était pas consacrée aux cours publics , on faisait pour eux des cours particuliers, dans lesquels on les exerçait a In docimasie pratique, au lever des plans, et à reconnaître et distinguer au premier aspect les substances minérales. Pour exciter le zèle des élèves, et constater leurs progrès , il y avait des examens de mois, des examens généraux, et un concours oral, écrit et pratique, entre les élèves de première classe, lequel servait à connaître leur force relative et i déterminer l'ordre de leur promotion à un grade plus élevé. Ge plan d'études obtînt l'assentiment d'i Conseil , qui, dans son rapport général, demanda le prompt établissement de l'ËccHe pratique des Mines- Cette demande eut un plein succès. Le 12 fefnwr 180a (î3 pluviôse an x), un arrêté* du gouvernement ordonna la création de deux écoles pratiqua.
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l'une à Pescy en Savoie, l'antre à Geislautern près Saarbruck (i). Enfin , le Conseil , dans sa session de 1804, émit un vœu unanime pour que l'élève des Mines, qui, chaque année, obtiendrait le premier rang dans la promotion, pour passer au grade d'ingénieur, fût envoyé, au* fiais de l'Etat, dans les pays étrangers les plus renommés par leurs richesses minérales et leur manière de les extraire.
L'Ecole des Ingénieurs-Géographes , d'abord réunie à celle de l'Aérostaliou établie à Meudou , avait été placée de nouveau au Dépôt général de la Guerre. Mais le corps pour lequel elle formait des élèves était lui-même, depuis son rétablissement provisoire en 1793, dans une situation fort précaire. Un arrêté du Directoire, du 1" juin 1799 (i3 prairial an vu ) , avait bien conservé les iiigénieurs-^éograpties employés aux armées; mais, désignés comme Topographes dessinateurs , et payés sur les fonds extraordinaires accordés aux généraux en chef, ils étaient censés supprimés, s'ils n'étaient portés, chaque année , dans un état arrêté par le ministre. Un projet d'organisation, destiné à leur assurer nue existence réclamaient l'utilité et la constance de leurs ces , fut soumis, en 1802 , au gouvernement, qui î prit aucune décision , et laissa les choses dans le ême état. Aussi, depuis Tannée 1798 jusqu'en 1809, 1 ils furent organisés en corps spécial militaire, trois :ves seulement entrèrent dans ce service , deux quels se hâtèrent d'en sortir, pour passer dans iiities corps. L'Ecole d'Application fut même sup-
1 |>lui aujourd'hui qu'une Ecole [italique , qui en Établie, 1816 , ■ Saini-Eiienne, dtpailcnjent delà Loire.
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lés en septembre i8oï [ vendémiaire an xi ). Le Conseil de perfectionnement n'en continua pas moins, à chaque session, d'en réviser le programme, en renouvelant ses instances pour que l'Ecole fût recréée. et le corps lui-même réorganisé. Une partie de chaque rapport annuel est consacrée à démontrerai! gouvernement l'importance de ce service , et l'inconvénient de le confier a des hommes qui n'auraient pas une instruction suffisante.
Les programmes des Ecoles d'Application examinés et arrêtés, le Conseil de perfectionnement ne regarda pas sa tâche, à cet égard, comme entièrement remplie. Persuadé qu'un des plus puissam moyens de rendre l'instruction efficace était d'assurer à chaque élève le pris de son travail , il s'occupj d'introduire , dans chaque école, un mode d'examen qui fût une garantie contre toute possibilité d'arbitraire ou de partialité dans les promotions; et ici se firent encore sentir les avantages de cette communication intime que le Conseil établit entre les écoles diverses, Le mode indiqué dans le programme commun de l'Artillerie et du Génie avait obtenu l'assentinK nt unanime : il consiste à faire porter l'examen sur la totalité des objets d'instruction, et à le confier jury composé du Commandant de l'Ecole, d'un officier général ou supérieur du corps , désigné chaqut année par le ministre, et de l'un des Examinateurs permanens de l'Ecole Polytechnique. Ce mode fui d'abord imposé à l'Ecole du Génie maritime, ii« cette disposition nouvelle, « que le Jury, en pronon- " cant sur le classement et le rang des élèves, aoriil « égard aux examens subis à l'Ecole Polytechnique.
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Cette disposition fut ensuite étendue aux autres écoles. Pour celles des Mines et des Ponts et Chaussées , il fut réglé que l'appréciation de tous les genres de mérite serait faite au moyen de nombres, et que le maximum du nombre attribué à l'Ecole Polytechnique serait égal au tiers de la somme des plus grands nombres de chaque école spéciale. La somme de tous les nombres de chaque élève déterminait son rang pour la promotion au grade d'ingénieur; l'addition en était faite par un Jury composé du Directeur de l'Ecole et des Inspecteurs généraux. Cet usage des nombres de mérite fut adopté pour l'Ecole du Génie maritime, tout en maintenant la composition du Jury d'examen empruntée à l'Ecole du Génie militaire. Aucun mode d'examen ne fut institué pour l'Ecole des Ingénieurs-Géographes, qui, d'ailleurs, comme nous l'avons dit , ne recevait déjà plus d'élèves , malgré les pressantes réclamations du Conseil de perfectionnement.
Si ces réclamations n'avaient eu pour motif que le désir d'assurer des emplois à un plus grand nombre d'élèves, le Conseil aurait eu de quoi se consoler de leur longue inutilité. Le gouvernement ouvrait chaque jour à l'Ecole de nouveaux débouchés. Dès la première année du consulat, Bonaparte décida qmç les élèves , qui, après avoir achevé le cours d'études, et avoir été jugés admissibles aux écoles d'application* ne pourraient y être reçus , faute d'emplois vacans , ou préféreraient de servir dans les troupes de ligne , seraient promus aux premières sous - lieutenances vacantes dans, ces troupes, ou obtiendraient, sur leur demande, une place d'élève-commissaire des
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guerres (ij. Très-peu d'élèves profitèrent de cette disposition. Il y eut plus d'empressement à accepter l'olTre qui leur fut faite, un mois après, pour ieser- : de la marine. Ceux qui n'avaient pas vingt ans, et qui présentaient un certificat du Directeur de l'Ecole, constatant qu'ils avaient l'instruction théorique exigée pour être aspirans de première classe, recevaient sans autre formalité le brevet de ce grade, après en avoir rempli les fonctions pendant deux ans, à la mer. Le Conseil demanda vainement que la condition d'avoir reçn l'instruction complète de l'Ecole Polytechnique, et subi les examens, fût substituera celle de n'avoir pas vingt ans. Une trentaine d'élèves donnèrent leur démission dans le cours de Vannée 1801 , pour se jeter dans celte carrière nouvelle. Quelques uns, qui ne s'en accommodèrent pas, obtinrent de rentrer à l'Ecole. Dans le même espace de temps, deux élèves seulement avaient demandé des sous-lieulenances d'infanterie.
Pendant les trots années suivantes, le gouvernement renouvela plusieurs fois des offres du même genre, au risque de priver les services en relation avec l'Ecole de sujets qui s'y destinaient et t|tii leur étaient nécessaires. Vers le milieu de l'année 1801, le premier Consul fit annoncer que cinq des souslieutenances alors vacantes seraient données à des élèves que le Conseil désignerait; on eut beaucoup de peine à en faire accepter quatre. Peu de mois
(1} La note du Miniurc de la Guerre
l'a vii de cène Jm'-
a pai juge qu'il (ùl ncccsiaire de 11 e»'
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après , le ministre de la guerre demanda vingt élèves de l'Ecole Polytechnique pour les placer à l'Ecole Militaire, qu'un décret venait de rétablir; il fallut lui représenter qu'une telle destination empirerait ': la position de ceux auxquels on voulait l'imposer, et - serait contraire an but de l'Institution. Cependant, l'Ecole militaire ne satisfaisant pas sans doute assez ' promptement au désir qu'on avait d'augmenter, dans ~ les troupes de ligne, le nombre des officiers qui a eussent quelque instruction dans les mathémati- ■ ques , etc. , les sous-lieutenances qui avaient été pro* "* posées, en 1 800 , aux élèves , furent offertes, en 1804, e aux simples candidats , et aux mêmes conditions rela- ^ tives , c'est-à-dire , d'avoir satisfait aux examens , et ~ de n'avoir pu être admis à l'Ecole, faute d'un nombre 3 suffisant de places. Les Conseils s'empressèrent de • demander que cette disposition fût appliquée plus * particulièrement à ceux des candidats que leur âge mettrait dans l'impossibilité de se présenter à un con- " cours subséquent, en faisant observer que, pour le$ autres , elle aurait l'inconvénient de les détourner de la carrière des sciences qu'ils auraient pu cultiver avec succès. Dix candidats du dernier examen reçurent ainsi le brevet de sous-lieutenant d'infanterie. Le ministre de la guerre n'en demanda pas moins , dans le même temps, un état des élèves de seconde année , avec l'indication du service auquel ils seraient le plus propres, dans le cas où ils ne seraient pas placés, Fintention du gouvernement étant de les utiliser pour V armée. Il fut répondu, que les besoins des services publics réclamaient , cette année, tous les élèves qui allaient terminer leurs t'tjides; et l'on
saisit cette occasion de faire sentir au ministre qu'il pouvait èlre donné à ceux qui ne trouveraient pas de places dans les Ecoles d'application , une destination plus utile que celle qu'il proposait, et plus conforme au but de l'Institution, qui ne fut pas créée seulement pour fournir des élèves aux divers corps d'ingénieurs, mais pour u devenir la pépinière des profesm seun des écoles spéciales , des lycées , des grandes m écoles secondaires, et même des chefs de grands « ateliers. » Après ce qui vient d'être rapporte, paraît ia-t-il croyable qu'au bout de quelques mois, le même ministre écrivit de nouveau pour offrir am élèves des emplois de sergent dans la ligne? A la vérité, il yjoignoit la perspective d'être faits onîciers à la première occasion.
Les étrangers semblaient mieux apprécier les services que l'Ecole Polytechnique devait rendre aiiï sciences, et ceux que l'on pouvait obtenir de ses élevés. Plusieurs la visitèrent avec intérêt pendant le court intervalle de paix qui suivit le traité de Luné ville (i 80 1). Les uns, tels que Volta, Brugnatelli, liumford(i), venaient parcourir ses laboratoires, ses collections, et s'entretenir avec les savans illustres qui s'y partageaient les principales branches de l'enseignement; les antres , parmi lesquels nous citerons les ambassadeurs de Russie et d'Espagne, s'acquittaient envers l'Ecole de cet hommage de curiosité, que lui rendirent depuis un grand nombre de personnage» d'un liant
(I) Mous ne n'iriimmik jilii ici la rtppctiU avec l'Ecole Polucclmi.pm rilild.cl <|u'il prit (Datent paiL ai pmir l'avancement des tcîcncei.
w Hnubnldf , parce que *• e bornèrent pas a de tuiipl"
/rang (i). Il en est un parmi ceux-ci dont Je nom réj clame d'une plume française une mention plus spéciale, et, en quelque sorte, plus solennelle. Le 5 juin 1801 (16 prairial an ix) , un petit fils de Henri îv et de Louis xrv, cet infant de Parme, que Bonaparte avait fait souverain de la Toscane, sous le titre de roi d'Etrurie, se fit conduire dans l'Etablissement par le ministre de l'intérieur , s'y arrêta assez long-temps , et reçut du Conseil la collection des ouvrages imprimés et gravés par l'Ecole. Cette collection fut aussi donnée, sur leur demande, à d'autres étrangers de distinction. Le général russe Hitrof , chargé d'une mission de sa cour près le gouvernement français, obtint tous les ouvrages relatifs à l'Ecole pour les envoyer à son souverain. Le ministre des affaires étrangères de cette République Italienne qui devint le Royaume d'Italie, demanda quelques uns des modèlfcf de stéréotomie pour les académies de Bologne et df Milan, et pour l'Institut de Modène. D'autres établissemens célèbres mettaient du prix à ce que leurs membres pussent assister aux cours de l'Ecole. L'évéque de Luck , recteur de l'université de Wilna , dans une lettre adressée collectivement à tous les prof esseurs , leur recommande deux élèves et adjoints de cette université (1), qui avaient été conduits à Paris , dit le vénérable prélat , par un noble désir de rapporter un jour, au milieu de leurs concitoyens, un rayon dujoyer des lumières que t Ecole Poly*
(1) Les grands ducs de Ruine» Constantin, Nicolas, aujourd'hui empereur, et Michel; l'archj^nc Jean d'Autriche, le prince royal de Danemarck, le duc de Glocester, le prince Auguste de Prusse.
(1) Voyes, à l'Appendice, la liste de» étrangers admis aax cours de l'Ecole Polytechnique.
a34 ' HISTOIRE
technique fait briller en France. On vit la diplomatie elle-même placer renseignement de l'Ecole Polytechnique au nombre des avantages stipulés en faveur des nations avec lesquelles la France contractait. Un article de la capitulation conclue , le 27 septembre 180 3 (4 vendémiaire an xii), entre la France et la Suisse , porte que « il sera admis, sur la présen- « tation du Landammann de la Suisse , vingt jeunes « gens de THelvétie à l'Ecole Polytechnique de France, « après avoir subi les examens prescrits p^r les ré- « glemens. »
Ce dernier fait ne laisse aucun doute sur la haute opinion que Bonaparte avait conçue de VEcole , et dont il lui donna souvent des témoignages, quoique, pendant toute la durée de son gouvernement , il ne Fait pas visitée une seule fois. Cependant les élèves, .éblouis, comme presque toute la jeunesse française, J^par l'éclat de ses victoires, et touchés de la protec- ; tion éclatante qu'il accordait, aux sciences et aux lettres , lui donnèrent plusieurs marques de dévouement dont il dut être satisfait. 11 en est une que nous devons rapporter, parce qu'elle fait connaître les ressources que, dans certains cas extraordinaires , l'Ecole Polytechnique peut offrir.
Lorsque cette trêve de quelques mois que Ton nomme la paix d'Amiens eut été rompue (mai i8o3), et très-peu de jours après la notifie a tion durenouvellement des hostilités entre la France et l'Angleterre, les élèves versèrent au trésor public une somme de quatre mille francs, pour les fiais des immenses préparatifs de ces flotilles qui devaient porter une armée française au sein de la Grande-Bretagne. Cette offrande
de l'école l'OLTTECHMQUE. [i{^>i-i8o5] l35 était à peine acceptée , que , dans une adresse au premier Consul, ils y ajoutèrent celle de leurs services personnels pour la construction et l'armement d'une péniche de trente hommes. Des ordres furent immédiatement donnés pour l'accomplissement de ce patriotique désir. Les quatre mille francs versés à la trésorerie sont remis à l'administration-, le ministre de la marine envoie un modèle de bateau canonnier du premier rang, et, dès Je lendemain, le chantier de construction est établi sous les murs de l'Ecole. Le ministre de l'intérieur invita le Conseil à tirer parti de celte circonstance pour instruire les élèves dans l'art de la construction ; mais celte invitation fut bientôt convertie en un ordre formel. Le ministre delà marine, après avoir demandé huit élèves pour être admis sur-le-champ à l'Ecole du Génie Maritime, et employés aussiLôt dans les travaux qui s'exécutaient à l'aris, manda, au bout de quelques jours, que l'intention du premier Consul était que trente autres fussent désignés poursuivre toutes les opérations relatives a la construction des embarcations mises sur les chantiers devant l'hôtel des Invalides, a 11 dé- « sire « ajoute le ministre, « que ces jeunes gens ac- « quièrent , dans le cours d*un mois, assez d'ins- « liuction sur les travaux graphiques et mécaniques « de celte espèce d'embarcations, pour qu'ils soient « alors en état d'être envoyés dans ceux des dépar- « temens de l'intérieur où des constructions de ce « genre s'effectueraient, et de pouvoir les diriger. » La désignation de ces élèves fut faite par le Jury d'examen, d'après les notes et les témoignages fournis par les instituteurs et les chefs de l'Ecole. Ils furent prit
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dans h division de deuxième année , à l'exception de quatre qui se destinaient au service militaire de la marine, et Ton eut soin de les choisir dans une exacte proportion entre tons les services. En même temps, un plan d'instruction est formé de concert avec les ingénieurs de la marine, de manière à faire alterner les études de la théorie et les travaux de la pratique. L'Ecole devient un atelier; des gabarits sont tracés dans la bibliothèque ; d antres localités sont occupées par les forgerons et les voiliers. Enfin , ces ingénieurs auxiliaires des constructions navales sont envoyés dans les divers chantiers établis, soit dans] es ports, soit sur les principales rivières navigables ; et , après y avoir rempli leur mission, ils se rendent aux Ecoles d'application des divers services auxquels t4s étaient destinés (i). L'embarcation construite par les élèves, et à leurs irais, fut nommée la Polytechnique, et placée sous le commandement d'un ancien élève , lenseigne de vaisseau , Charles Moreau , de la promotion de 1794*
L'expérience que le gouvernement avait faite, en cette occasion , de la possibilité de préparer rapidement des élèves pour un service spécial , fut mise à
(1) De ce» trente élèves , il n'y en «Tait qne detix qni eussent cte admit pour le Génie wuaitùme s Ch. Dopin et Penoy. Voici la destination de* vingt-ksit antres. MÊmrimm militaire: Lamarck; Artillerie : Barrillot, Cabamet , Casa-Bianca , Chandon v Chenin , Daaty, Ducbach, Goilleman) (passe dans le Génie maritime), Javenat, M. J. Leclerc, C. M. F. U Gendre, Parxhans, J. M. If. Prévost. Génie: Augoyat, J. A. Bitck ( passé dans le Génie maritime et entai le dans l'Artillerie ), J. J. Foocaud , Gifoonoos de Verdon, Lebcschu, Lecaron , Segond. Ponts et Cham- 9éms: H. G. F. de Bagnac,A. L. C. Basset de Châteaohonrg, L. J. M. Cro- Mtfi. B. C. GaràW-Ltbron , L. J. Ifasqocles A. J. P. PoleJ, Vipo- — Vefe* «m noms dmns U liste générale.
de l'école polytechnique, [i8oi-i8o5J a3^ profit quelques mois après. Des besoins I rès-pressans du corps de l'Artillerie exigeant une promotion extraordinaire et nombreuse, le ministre de la guerre ordonna, dans le mois de l'ouverture des cours, que les élèves de seconde année qui se destinaient à ce service, et tous ceux de la même division qui se présenteraient pour y entrer, reçussent ies leçons particulières que le conseil jugerait nécessaires pour compléter leur instruction, et qu'à la suite de ces cours extraordinaires, dont la durée était ûxée à quarante ou quarantecinq jours, ils fussent examinés, classés, et envoyés à l'Ecole d'application. Le Conseil arrêta aussitôt les programmes de l'enseignement rapide auquel devaient être soumis ces élèves de l'artillerie. 11 y fit entrer cinq leçons d'analyse et seize leçons de mécanique, dont il indiqua les matières ; beaucoup de manipulations chimiques, composées des expériences qui sont d'une plus fréquente application dans les travaux de l'artillerie, et le cours ordinaire de fortification en entier, parce qu'il devait s'achever dans l'espace de temps marqué par le minisire. Ce cours d'études accéléré fut terminé par un examen régulier , à la suite duquel soixante-douze élèves se rendirent a l'Ecole de l'Artillerie , à l'époque prescrite. Ce fut en cette même année (i8o4), que Bonaparte, qui venait de prendre le titre d'empereur, décréta, pour l'Ecole, une nouvelle organisation, d'après laquelle les élèves devaient être formés en corps militaire et casernes. On a beaucoup disputé sur les motifs de cette disposition. Les uns ont cru y découvrir les combinaisons d'une profonde et noire politique-, les autres n'ont voulu y voir qu'une simple mesure
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de police ; il en est même , parmi ces derniers , qui en attribuent la résolution à un mouvement J humeur. Mais quelle cause y avait donné lieu? Les rapports de Napoléon avec l'Ecole étaient bienveillant Il avait été touché du dévouement que les élèves avaient montré pour ses desseins contre l'Angleterre , et leur avait l'ait exprimer sa satisfaction en des termes flatteurs (i). Ils furent admis, soit en corps, soit par détachement, à quelques unes des solennités qui suivirent son avènement à l'Empire. Dans la plus éclatante de toutes, celle du sacre, une députât ion de sept élèves fui appelée, a l'instar de ce qui eut lieu pour tous les corps de l'armée, et représenta le bataillon des élèves dans tous les actes de cette cérémonie (a). Si donc le décret du casernement n'est que le produit d'un accès d'humeur de Napoléon, cette humeur ne pouvait avoir pour cause les senti mens manifestés par les élèves envers sa personne ou son gouvernement (3). Nom ferons aussi remarquer que, parmi les hommes en possession de sa confiance, ceux avec lesquels il devait naturellement s'entretenir de l'Ecole, étaient on
moins dallât (Tau
r national deTicni on
(a) Les dépu talions militaire! Etaient composées d'un officia , At Idi sous-officicrs ci de quatre soldai». On fit remplir In fonction! d'officier par lYlivf J. E. Raymond, qui avait fait plusieurs campagne* a «m entrée à l'Ecole; et l'on clé si g tu , pour tepréscntei el soldat», lei premiers do la liste par ordre de mérite arrêtée pat lr j* d'ciamen pour chaque tanrïce : c'étaient F. Arago ci C. F. H. de Bo leiller pour l'artillerie , P. D. Bai ai ne pour les Pou P. J. F. licionrnc pour le Génie maritime, G. M. Cousi: et Séa , dit Soye, ponr le Génie.
(3) Lorsque les elerrs furent assemblés pout prêter le serment 1 l'Ea- , perrur, un seul .'» refusa , cl quitta aussitôt l'Ecole.
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avaient été des membres de l'Institution. Monge et Berthollet jouissaient de sa plus haute faveur ; Gbaptal occupait le ministère de l'intérieur ; et le directeur de l'instruction publique , intermédiaire entre l'Ecole et le ministre , était Fourcroy. Il resterait donc à examiner si la conduite des élèves , au dedans ou au dehors de l'Ecole , avait pu donner lieu à la mesure qui venait d'être prise. Voici ce que nous apprennent , sur ce sujet, les documens qu'il nous est permis de consulter.
Pendant les quatre années (1801 à 1804) qui précédèrent le casernement, alors que la tribune et la place publique se calmaient peu à peu sous l'influence d'un gouvernement ferme et prudent, le théâtre; où les élèves allaient chercher de trop fréquentes distractions, même aux dépens des études de la soirée, était souvent troublé par des scènes de désordre dans lesquelles le nom de l'Ecole Polytechnique fut plus d'une fois mêlé. Des plaintes réitérées, soit du ministre de l'intérieur, soit des magistrats préposés à la tranquillité de la capitale , et l'arrestation de plusieurs élèves accusés d'être les provocateurs de ces tumultes, avaient vivement excité la sollicitude du Conseil. Après avoir infligé quelques -punitions légères et inefficaces, il arrêta que tout élève qui serait reconnu dans un lieu public sans être revêtu de son uniforme , serait exclus de l'Ecole , « sans autre délibération que celle qui aurait pour « objet de constater le fait. » Instruit d'ailleurs qu'un journal qui circulait parmi eux les entretenait de spectacles» occasionait des croissions, et pouvait être une des principales causes de la part que plu-
sieurs avaient prise aux scènes dout nous parlons, il dépendit provisoirement l'introduction faucon joumal,dans les salles d'études. Hais ces mesures n'eurent qu'un effet momentané; de nouveaux, troubles, de nouvelles arrestations vinrent encore affliger le Conseil, et le forcèrent à prononcer l'exclusion d'un élève et la destitution d'un chef de brigade, il est pourtant juste de dire que le plus grand nombre des élèves demeuraient étrangers à ces désordres. 11 arriva même , un mois au plus avant le décret sur l'organisation militaire, qu'une lettre anonyme, par laquelle on les provoquait a se compromettre dans mie lutte du même genre, fut remise par eux au Directeur, et, ce jour-là, pas un ne s'absenta des études de h soirée. Mais le fait qui leur fournit l'occasion de mi infester le bon esprit dont ils étaient généralement animés, révile en même temps combien l'imprudence de quelques uns avait pu affecter défavorablement l'opinion, puisque les chefs d'une cabale de théâtre osaient s'adresser aux élèves comme à leurs auxiliaires naturels, et que le Directeur crut devoir faire connaître au public , par la voie des journaux , la manière honorable dont cette tentative avait été repowsee. C'est maintenant an lecteur de juger s i la tradition d'après laquelle l'ordre du casernement serait parti du cabinet impérial, le lendemain d'une de ces futiles querelle; du cirque, a droit à quelque créance.
Cet-état de choses nuisait beaucoup à l'instructiw des élèves. II était difficile, en effet, que l'agitation du parterre ne pénétrât pas un peu dans l'Ecole, et n'y devint pas quelquefois le sujet d'entretiens animés dans lesquels se dissipaient les heures destinées m
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trayait. On a vu combien étaient insuifisans les moyens institué* pour la police des salles d'études. La présence de l'inspecteur pouvait seule y ramener le silence , qui s'en éloignait avec lui. Alors la surveillance en était abandonnée à de simples élèves , à ces chefs de brigade, dont l'institution, nommée précieuse et salutaire, lorsqu'on la considérait spécula* tivement, ne répondait nullement, dans la réalité, aux espérances qu'elle avait fait concevoir. Le Directeur se plaint , dans plusieurs rapports, que la discipline laisse beaucoup à désirer , que la surveillance est fort pénible *, et il en indique pour cause la mollesse des chefs de brigade « qui ont peine à se revêtir « de toute l'autorité que leur donne le règlement. » Le Conseil , en leur refusant des faveurs qu'ils sollicitent , donne pour motif « qu'ils n'ont pas encore « réussi à assurer la tranquillité et la discipline dans « les salles. » Il arriva pourtant une fois qu'un chef de brigade mit un élève aux arrêts. Le Directeur s'empressa d'en informer le Conseil , qui fit témoigner sa satisfaction à celui qui avait donné cet exemple de fermeté. On voulut trouver un nouveau moyen de police, et même d'instruction, dans rétablissement de deux nouveaux fonctionnaires choisis parmi les élèves qui, ayant terminé leur cours d'études et satisfait aux derniers examens, n'étaient pas encore admis, faute de places vacantes, dans les Ecoles des services de leur choix. Sous les titres de chefs-surveillans, chefs de division, sous-inspecteurs, chacun d'eux était chargé de la police d'une division, et veillait à ce que les chefs de brigade remplissent exactement leurs fonctions. Ils devaient aussi lever
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les difficultés qui leur seraient soumises par les élèves, et même seconder les répétiteurs dans les interrogations. Moreau et Marestier, du Génie maritime, Derché, Vivier, et Atthalin9 du Génie militaire, occupèrent successivement ces emplois : les deux premiers furent aussi répétiteurs-adjoints pour les mathématiques.
Le Conseil de perfectionnement , dans sa troisième session (novembre 1801), s'étant convaincu des bons effets de ce dernier moyen de surveillance , proposa de lui donner une grande extension. Dans un excellent Mémoire sur ce sujet, il expose que l'institution des chefs de brigade est frappée de vices capitaux. « Élèves eux-mêmes, ayant leur travail à faire et leur « examen à subir, ils ne consacrent une partie de « leur temps à leurs camarades qu'en le perdant pour « leur propre instruction. » Relativement à la discipline , « chargés de régenter leurs camarades , ridi- « cules , s'ils affichent trop' de sévérité , et punis , s'ils « n'empêchent pas le désordre, ils n'ont d'autres « moyens de le prévenir ou de l'arrêter , que l'affec- « tion même de leurs compagnons , qui peuvent quel- « quefois rougir *ou craindre de faire retomber sur « le chef de brigade la peine de leur faute-, car on « n'obtiendra jamais de celui-ci qu'il défère les au- « teurs du trouble. » On proposa, pour échapper k ces graves inconvéniens , « de placer à la tête des « brigades, et pour un temps limité, de jeunes in- « génieurs sortant des Ecoles d'application, » et dont ces Ecoles fourniraient, autant que possible, un nombre égal. Us porteraient le titre de chefs d'études, et les chefs de brigade seraient conservés comme
DE I.'ÉCOLE rOLÏTECHMQUK. [tSoi-i8o5J ajS leurs adjoints « Un intervalle assez grand, un rang « assez supérieur séparera les chefs d'études des « élèves, pour que toute idée d'égalité disparaisse, « et que les premiers puissent exercer une autorité « modérée, mais suffisante. » Voila pour la discipline; voici pour l'instruction : « Encore pleins des travaux. « auxquels ils viendront de se livrer sur les applica- « tions des sciences mathématiques et physiques , de « l'architecture, et du dessin d'imitation, aux ser-
■ vices qu'ils ont embrassés, et, par une suite néces- « saire, familiers encore avec l'instruction de l'Ecole, « ils pourront guider les élèves clans leurs études, « dans leurs travaux graphiques, et leur faire sentir, « à chaque pas, futilité dont ces connaissances leur « seront unjour. Les communications habituelles des « chefs d'études avec les professeurs contribueront « même à éclairer ceux-ci sur les besoins des divers a services, et a leur faire connaître les méthodes H d'enseignement qu'on suit dans les Ecoles d'appli- « cation. » On développe ensuite les avantages que les services publics tireraient eux-mêmes de cette institution. Tous ont besoin que quelques uns de leurs membres excellent dans les applications qui dérivent des sciences mathématiques et physiques. « Tous les « corps ont leur école, pour laquelle ils doivent « trouver, dans leur sein, des chefs et une partie « des instituteurs. C'est pour se former à ces travaux, « à ces fonctions spéciales, et qui demandent, pour h ainsi dire, une vocation particulière, que ceux des « jeunes ingénieurs qui se seront distingués aux
■ Écoles d'application viendront a l'Ecole Polytechl nique reprendre la théorie, et cherclterde non veaux
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a instrumens pour agrandir ou perfectionner les ap- « plications. » On espèce que « l'honneur d'être dc- « signé pour cette éducation particulière ne tardera « pas k devenir, dans ces écoles, une source nou- « velle d'émulation. » Le reste du Mémoire est consacré & résoudre quelques objections et k discuter des moyens d'exécution.
Les vues du Conseil de perfectionnement furent adoptées par les ministres de l'intérieur, de la guerre et de la marine. Mais ce dernier fit connaître que le corps du Génie maritime ne pouçroit de long-temps fournir des chefs d'études. Le ministre de la guerre , sur la proposition des premiers inspecteurs généraux, choisit pour ces fonctions les lieutenans d'Artillerie Oudin et Clermont-Tonnerre , et les lieutenans du Génie Jules Paulin et Destutt de Tracy ; le Conseil des Mines y appela l'ingénieur Trémery $ le directeur des Ponts et Chaussées désigna les élèves Poullet de Lisle, d'Astier et Gouilly, qui étaient au moment d'être nommés ingénieurs. L'Ecole des géographes n'existait plus.
Le Conseil de perfectionnement déclara, l'année suivante, au gouvernement, que « ce premier essai « avait pleinement justifié les motifs qui l'avaient « déterminé à proposer l'institution des chefs d'é- « tudes, quoique les circonstances n'eussent pas perce mis d'en compléter le nombre , ni même de laisser « à ces fonctions ceux qui avaient été détachés de « leurs corps pour les remplir.» Parmi les causes qui éloignaient de ces emplois ceux qu'on désirait y appeler, Tune des principales était le refus fait par les divers ministres de prendre en considération , dans
de l'école polytechnique. fi8oi-i8o5] a45 h fixation du traitement ou du grade de ces jeunes ingénieurs on officiers, lesdépenscs du séjour de Paris. Il y en avait aussi de particulières aux corps militaires. On eut des raisons de « craindre que les f'oncu lions de chefs d'études ne jetassent quelque défa- « veur sur ceux qui les exerceraient pendant la « guerre; » et l'on demanda pourquoi , tous les officiers de l'Artillerie ou du Génie ne pouvant être employés à l'armée, « il serait moins honorable de rem- « plir les fonctions de chefs d'études à l'Ecole Poly- « technique, c'est-à-dire ji l'Ecole primaire du service h auquel ou appartient, qu'à l'Ecole secondaire ou « d'application du même service. » H s'était aussi manifesté des craintes sur ce que « ces fonctions et « une application trop prolongée aux sciences maie thématiques et physiques pourraient empêcher les b jeunes officiers de prendre l'esprit militaire. » On opposa à ces craintes l'exemple de plusieurs officiers dont la mort glorieuse sur les ehamps de bataille avait prouvé ■ que les mêmes hommes pouvaient tout « à la fois servir l'Etat de leur sang et de leurs lu- « mières. » On proposa d'ailleurs, pour atténuer l'inconvénient que l'on redoutoit, de choisir les chefs d'études , non plus parmi les élèves sortant de l'Ecole d'application , mais parmi les jeunes officiers qui auraient déjà un ou deux ans de service, etc. , etc. Les efforts réunis des Conseils de perfectionnement et d'instruction , pour le maintien de l'établissement des chefs d'études, furent infructueux', il fallut en revenir aux chefs de brigade , auxquels la nouvelle organisation donna des titres et des insigne» militaires, qui
n'ajoutèrent rien à leur utjlité , sous le rapport de la discipline.
Cependant la discipline était évidemment le principal objet qu'avait eu en vue l'auteur de cette organisation , qui porte la date du 16 juillet 1804 0*7 messidor an xii). Elle ne change rien au moded'admission, non plus qu'au mode et à l'objet de renseignement. Elle se borne, sur ce dernier point, à ordonner qoe * les élèves seront plus particulièrement occupés do « dessin; qu'ils ne seront admis à l'Ecole, qu'après « les premières études de la figure \ et qu'avant d'être t admis aux examens de sortie, Us devront avoir t présenté quatre dessins d'architecture, lavés-, quatre « idem de machines, lavés; six idem de fortification , « avec profils , et six idem de cartes , tant en plan géo- « métrai qu'en perspective , conformes anx modèles « qui seront arrêtés par le Conseil de perfectionne- « ment. » Tous les autres articles du décret se rapportent à l'administration, et surtout à la police. Voici les dispositions principales qu'ils renferment : La direction de l'Ecole est confiée à un gouverneur, qui a sous lui un directeur des études , commandant en second.
11 y a , pour la police des élèves, et pour leur instruction militaire, un chef de bataillon, deux capitaines, deux lieutenans, et un quartier-maître.
Les élèves sont formés en un bataillon de cinq compagnies. — La cinquième devait être composée des élèves des Ponts et Chaussées ( 1). — Chaque com-
(1) La disposition relative aux âtres des IVmcs et Chaussée* ne fut point exécutée. •
ds l'école polytechnique. [i8oi-i8o5J 247 pagnie est commandée par im des capitaines ou des lieutenans chargés de la police , et composée de soixante-quinze élèves, dont un sergent-major, un fourrier, deux sergens , el qualre caporaux. — > Ils doivent être casernes sous un mois, soumis à la discipline, police, tenue et instruction militaires, comme dans un régiment; armés et équipés comme l'infanterie de ligne; et marcher militairement pour se rendre de la caserne à l'Ecole et de l'Ecole à la caserne. — ils conservent la solde de sergent d'artillerie.
Le gouverneur est seul chargé de tout ce qui concerne la police, discipline, tenue et exercices militaires; mais il ne peut choisir pour ces exercices que les momens consacrés par les réglemens qui seront faits pour l'enseignement théorique et pratique des sciences et arts. — Il accorde toutes les permissions et congés, inflige toutes les punitions; mais il ne peut renvoyer un élève sans l'autorisation du ministre de la guerre. Les peines de discipline ne peuvent dispenser les élèves de se trouver aux cours et travaux de l'Ecole. — Il préside les Conseils et les Jurys; il y a voix prépondérante. Il travaille avec le ministre de la guerre, pour tout ce qui a trait ;t l'Ecole. Il lui propose les officiers qu'il croit propres a commander les élèves. 11 nomme et révoque les sons-officiers, les agensde l'Ecole, les examinateurs, et les instituteur», en se conformant au mode prescrit par la loi du 16 décembre 1J99 (iS frimaire an vrn). — Il assiste aux cours, leçons, répétitions, lorsqu'il le juge convenable-, mais il ne peut, en présence des élèves, s'immiscer dans lesdits cours ou leçons.
Le Conseil de perfectionnement est au reste main-
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tenu dans sa composition et dans ses attribution: Le Conseil d'Instruction est déchargé de tout ce qui est relatif à la police, ainsi qu'aux recettes et aux dépenses. — Cette dernière partie de ses fonctions est remise à un Conseil d'administration compose du gouverneur, de deux instituteurs ou examinateurs désignés par le ministre de l'intérieur, et de deut capitaines désignés par le ministre de la guerre.. Le quartier-maître est secrétaire de ce Conseil et des deux autres.
Le général Lacuée , conseiller d'Etat, fut nommé gouverneur, et entra aussitôt en fonctions (août i8oj). Gay de Vernou eut l'emploi de commandant en second, directeur des études.
Il était dillicile d'exécuter ponctuellement l'article du décret qui fixait, pour le casernement des tit&vet, Je court délai d'un mois; et, pour le dire en passant, cet article était bien propre à confirmer le bruit qui s'était répandu, que l'ordre du casernement était le produit d'un premier mouvement d'humeur. Quoi qu'il en soit, ou se mit incontinent à l'œuvre pour l'accomplissement des volontés de Napoléon. Lue commission du Conseil fut envoyée à Foula tactil au, où était alors l'Ecole Militaire , pour y recueillir tous les renseigne™ eus nécessaires sur le régime de celte Ecole, dont la discipline et la distribution intérieure devaient, aux termes du décret, servir de modtli pour l'Ecole Polytechnique. On s'occupa en mêiw temps de la recherche d'un édifice propre a servir ik caserne. On jeta d'abord les yeux sur les chateidi royaux de Saint-Germain-eu-Laye et de Vincenues. Mais un cm placement hors de Paris aurait fait renon-
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cer à J avantage de choisir les professeurs parmi l'élite des savans qui résident dans la capitale; ce qui fut toujours regardé comrhe une des conditions essentielles de l'Ecole. D^ns Paris, après avoir balancé entre la Sor bonne, l'ancien couvent de Sainte-Marie de la rue Saint- Jacques , celui des Minimes, l'hôtel de Biron, l'ancienne maison des Jacobins de la rue Saint-Dominique, et Je collège de Navarre, on se décida pour ce dernier local, par des raisons de convenance et d'économie. Ces recherches , et les travaux nécessaires pour adapter les bâtimens de ce collège à leur nouvelle destination, employèrent plus d'une année , pendant laquelle le décret du 16 juillet 1804 (27 messidor an xn), reçut deux modifications importantes : i° la réunion de la caserne et de l'Ecole dans un même emplacement; a° l'obligation imposée aux élèves de payer une pension.
Nous inclinerions à penser que Napoléon n'avait pas une résolution arrêtée «sur ce dernier point, lorsqu'il signa l'ordre du casernement. Mais, en s'occupant de déterminer les fonds nécessaires pour ce régime nouveau, il reconnut, avec l'administration de l'Ecole, que le traitement de trois cents élèves, qui, en y joignant la masse de secours, formait une somme d'environ cent vingt-sept mille francs (1), ne pouvait suffire ; et alors il consentit à ce que le déficit fût rempli par des pensions jusqu'à concurrence de cent
(1) La solde de sergent d'artillerie, allouée anx élèves par l'organisation de 1799, leur formait un traitement annuel tTcnriron 36o francs. Les deux cinquièmes d'entre eux participaient en outre à la distribution' du fonds de secours e'iabli par la ménic loi , pour une somme moyenne de 19 à i5 francs par mois; ce qui portait le traitement annuel de ceux-ci à 5oo ou 53o francs.
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mille francs. Le Conseil de perfectionnement, dans sa session de noyembre 1804, demanda que la pension fût d'abord fixée à cinq cents francs, « sauf au « gouvernement à en exempter cinquante élèves , et « à en baisser le taux Tannée suivante , si l'expé- « rience prouvait qullsfut plus que suffisant. » Cet objet ne fut définitivement réglé que le 9 septembre i8o5 (aa fructidor an xiu), par un décret impérial, portant, que chaque élève paiera une pension annuelle de huit cents francs, se pourvoira d'un trousseau semblable à celui qui a été- déterminé pour ÏEcole Militaire , et se fournira à ses frais les livres de tout genre , les règles , compas et crayons qui loi sont personnellement nécessaires. L'administration doit pourvoir , de son côté , an logement des élèves 9 à leur nourriture, habillement, équipement, chauffage, éclairage, tant en santé qu'en maladie, et à la fourniture des plumes, papier, encre et autres menus objets nécessaires àleor instruction. Les élèves, alors à l'Ecole, sont tenus de remplir les mêmes conditions de pension et de trousseau. Ceux à qui l'état de leur fortune ne le permettraient pas doivent adresser au gouverneur les pièces qui constatent cette impossibilité.
Le dernier article du décret est ainsi conçu : « Nous
« nous réservons de statuer sur le sort des sujets dis- « tingués qui se seraient présentés au concours , et à « qui la modicité de leur fortune ne permettrait pas « de payer la totalité de la pension. »
Plus d'un an après la date -de ce décret, aucune disposition n'avait encore été faite pour la réalisation de cette promesse; et, lors de l'ouverture des cours de la douzième année (novembre i8o5 ), trente-quatre
r>E l'êcoi-f. polytechnique. [i8oi-i8o5] a5i élèves ancien», dont la plupart étaient absolument sans ressource , auraient été forcés d'abandonner l'Ecole, si le Conseil d'administration, sur la proposition du gouverneur, ne fût venu à leur secours par îles moyens extraordinaires, et n'eût payé pour eux le premier quartier de la pension. Le Conseil de perfectionnement, qui était alors assemblé, applaudit à cette bienfaisante mesure, et la présenta , dans son rapport annuel, comme digne, «non-seulement de « l'approbation mais des éloges du gouvernement. » Le Conseil reconnaît, dans le même rapport, les avantages de la pension « qui ne laisse plus à la charge du h trésor public que les dépenses de l'instruction, et « quidonneau gouvernement, dans la fortune qu'elle « suppose, le gage le plus ordinaire d'une éduca- « tion soignée et d'un désintéressement plus facile. » Maïs il se liâte d'ajouter que, « pour que cette dispo- « silion soit exempte d'inconvéniens, il faut qu'une " mesure complémentaire conserve à l'Etat ces sujets « d'élite qui manquent de fortune et non pas de « génie , qui , dépourvus des moyens de s'instruire , « surpassent leurs rivaux en instruction comme en « talens ; » et il demande !a formation, sur les fonds des services publics, n d'un pelit nombre de bourses u applicables aux candidats qui se trouvent les pre- <. miers sur la liste du Jury d'admission , et justifie- » ront qu'ils sont hors d'état de payer la pension. » Tous ces vœux furent exaucés. Un décret, du 6 février 1806, ouvrit, sur les fonds généraux de l'instruction publique , un crédit de quarante-deux mille francs, pour tenir lieu des pensions dont on fit la remise, totale ou partielle, aux élèves, anciens ou
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nouveaux, qui furent jugés avoir besoin de ce se cours. Pour les élèves de la nouvelle promotion, la faveur fut restreinte à ceux qui se trouvaient au nombre des trente premiers de la liste d'admission, laquelle éiait de cent vingt-cinq. Une somme de trente mille francs fui ensuite accordée annuellement pour être employée de la même manière, en faveur des élèves placés parmi les quarante premiers de la liste de mérite. Monge y ajouta, chaque année, une partie de son traitement d'instituteur, qu'un sénatus-eonsulte. du 4 a°ût 180a (16 thermidor an x), lui avait rendu le droit de toucher. Ce traitement, qu'il laissa toui entier à l'Ecole, l'année qu'il eut la présidence du Sénat, subvînt aussi quelquefois au paiement de divers agens de l'instruction, répétiteurs ou dessinateurs , lorsqu'on jugeait nécessaire d'augmenter temporairement le nombre de ces emplois.
Pendant les six années 1800 à i8o5, cinq cent quarante-trois élèves furent admis dans difTérens services; près de cent autres se retirèrent volontairement (1); et plus de quarante furent obligés de quitter l'Ecole, pour n'avoir pas complété leur instruction dans le temps prescrit. Ce dernier résultat doit-il être attribué à la trop faible instruction des randidiU admis? Tout ce que nous pouvons dire à ce sujet, c'est que le Conseil. qui avait cru nécessaire, en 1800, de prendre des mesures contre cet inconvénient capital (voy. page ao3), le reconnut, en 1804, pourli cause du mauvais succès des examens subis par un y.[-M\i\ nombre d'élèves de première année; et prit
unit nombre i!t> demi
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immédiatement un arrêté portant «que le premier « travail des répétiteurs d'analyse, à l'ouverture des « cours, serait dirigé par les instituteurs, de manière « à s'assurer que les élèves nouvellement admis posai sèdent parfaitement les matières comprises dans le « programme d'admission. » Une Commission fut en outre chargée de faire des recherches sur cet objet ; et, d'une comparaison qu'elle établit entre le nombre des élèves admis chaque année à l'Ecole, et le nombre de ceux qui n'avaient pu , après un an d'études , passer au cours de deuxième année, elle crut pouvoir tirer cette conclusion, « que les élèves qui, dans la <c liste générale, sont placés au-dessus du nombre cent u dix, suivent difficilement le cours de la première « année. » Toutefois, après avoir exprimé l'espoir « que, les Lycées et les Ecoles secondaires «étant « multipliés dans ces derniers temps, l'instruction « mathématique serait désormais plus complète, et « que, par la suite, il n'y aurait pas d'inconvéniens à « admettre de cent vingt à cent trente élèves , » elle fit décider l'envoi, comme en 1800, d'une circulaire « tendante à diriger le? professeurs de mathémati- « ques (Jans leur méthode d'enseignement. »
Une des 'suites fâcheuses de la difficulté qu'éprouvaient quelques élèves k se tenir au courant de l'instruction, était le travail excessif auquel il leur devenait nécessaire de se livrer pour se préparer au concours. On lit , dans un rapport du Directeur au Conseil de perfectionnement (1801), que « les mala- « dîes se sont multipliées sur la fin de l'année, et « que l'excès de travail , aux approches des examens*, « a âté à un très-grand nombre la faculté de les subir
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n à leur avantage. » Dans le rapport de Tannée suivante (1802), le Directeur se félicite de ce que, « à « Tapproche des examens, il s'est trouvé moins de « malades; » il en donne pour raison, « que les élèves a ont été plus constamment tenus au courant, au « moyen des exercices par écrit, et qu'ils ont suivi « les conseils qui leur OBt été répétés, de ne pas « passer des nuits à l'étgde (1). »
Ces exercices par écrit, auxquels le Directeur attribuait une si heureuse influence, avaient été établis en 1802 pour le cours d'analyse, sur la demande
(1) On a dit, dès les temps les plus voisins de la fondation de VEeole , et Ton a repente* quelquefois depuis , que les études imposées aux élèves les obligent à àtê efforts excessifs qui leur occasionent soa* vent des maladies graves , et en conduisent quelques uns à une mort prématurée. Des recherches ordonnées en 1897, par les chefs de l'Ecole, ont établi les faits suivant:
1*. Pendant les orne années antérieures au casernement, de 1795 à i8o5,
3a84 élèves — 4$ décès — 1 sur 73.
9°. Pendant les onze années , du casernement an licenciement, de 1806 a 1816,
3445 élèves — 39 décès — 1 sur 1 rg.
3*. Pendant les orne années qui ont suivi la réorganisation , de 18 r a 16*37,
1979 élèves — 9 décès — 1 sur aao.
Or , d'après les tables de mortalité les plus récentes , la proportion des décès, parmi les hommes de 18 à ai ans , Age moyen des élevés , est, a Paris , de 1 sur 80. Ainsi , dans la première période , les pertes de l'Ecok ont dépassé celte proportion d'un dixième $ mais elles sont restées «Tan tiers au-dessous dans la seconde période, et de près des deux tiers dam la troisième. Il serait d'ailleurs facile d'indiquer quelques unes des causes de la plus grande mortalité qui a en lieu dans la période antérieure ta casernement. Nous nous bornons à. rappeler la pénurie où se trouvaient en ce temps beaucoup d'élèves, le mauvais régime alimentaire qui en était la suite, et la faculté que tous avaient alors de s'imposer des veilles plus on moins longues , pins ou moins fréquentes , et qui n'élaient pas toujours consacrées a l'étude.
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«te l'un des instituteurs, qui, après avoir exposé an Conseil combien iJ est utile au succès d'un cours d'imposer aux élèves l'obligation de rendre compte, a des époques très-rapprochées , des leçons qu'ils ont reçues, et d'en faire de fréquentes applications, remontra que des interrogations verbales ne pouvaient remplir cet objet à l'égard d'un cours de mathématiques suivi par un très-grand nombre d'auditeurs, a cause des calculs et des constructions que nécessite toujours une question relative à l'analyse où à la géométrie, et qui emploient un temps considérable. Il allégua aussi la variété des questions , qui ne permet pas de comparer avec précision les candidats, et enfin les effets de la timidité sur des examens oraux. Quoique ce genre d'épreuves n'eût été proposé que pour les mathématiques , il fut appliqué bientôt ap^ès aux cours de physique et de chimie-, et le Directeur déclara au Conseil de perfectionnement que « ce moyen, « combiné avec les interrogations au tableau, était le
■ plus sûr pour bien connaître la capacité des élèves.» Après une seconde année d'expérience, il assura que o les compositions par écrit avaient le plus contribué
■ à entretenir l'émulation et l'habitude du travail
»■ parmi les élèves. » Le Conseil de perfectionnement lui-même eu détailla les avantages dans son rapport de 180a, et insista sur ce qu'elles exerçaient les élèves au travail de la rédaction. Il paraît toutefois, comme nous le dirons plus loin, que ces témoignages favorables ne furent pas confirmés par l'expérience.
D'autres moyens furent mis en œuvre pour assurer de plus en plus le succès des études. Nous indiquerons au premier rang les ouvrages élémentaires com-
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poses par les instituteurs eux-mêmes, d'après le vont exprimé en 1800 (voy. pagu 218) et renouvela en i8o5 par le Conseil de perfectionnement. Voici ceux que l'Ecole possédait à la fin de l'année iSo5 : le Traité de Mécanique, rédigé d'après les méthodes del'rony, par F rancœur, son répétiteur; Prony donna en outre le Plan raisonné de sou cours, et divers Mémoires sur des questions de mécanique; le Cours d'analyse algébrique de Garnier, suppléant de Fourier, alors en Egypte; les Feuilles d'anal y.r appliquée à la géométrie, par Monge; V application de l'algèbre à la géométrie, par Monge'ct Hachette; le Cours de fortification, de Gay de Veroon-, les Leçons d'architecture, de Durand (1). Ces ouvrages, imprimés aux frais de l'Ecole, étaient vendus à bas prix atfc élèves qui pouvaient les payer, et donné* gratuitement à ceux qui participaient au fonds uV secours créé par l'organisation de 1799. Les dépendes qui restaient ainsi à la charge de l'Ecole étaient prélevées sur le produit du Journal. Le Conseil mît au nombre des onvrages dont les élèves devaient I0*B être pourvus, la Physique céleste d'Hassenfrair; le Traité élémentaire de calcul différentiel et de calcul intégral de Lacroix; le Résumé des leçons du cours de Travaux civils ou de Constructions , p»r Sganzin; le Traité de géométrie descriptive ii;
(1) Durand a otté* h PEeol »»ec 64 planche» gravies ] , ri et Parallèle d'à ' que moderne* ( i voluuj J. G. Ugramt), toi!» I rie ion <<pouiï, le pi-mli
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Monge, la Philosophie chimique de Fourcroy, le Traité de Physique de Haiiy, Y Optique de Lacaille^ avec des notes de quelques élèves de l'Ecole , et la Minéralogie de Brochant.
Ou ouvrit aux élèves -^ne autre source d'instruction, en leur accordant larfaculté de parcourir, à des heures déterminées, les diverses collections de l'Er cole, lesquelles avaient reçu, depuis i8o3, 4es accroissemens assez considérables, surtout en .«st rumens de phjtique. Nous avons parlé des objets expédiés d'Italie pafNonge (i)£fteveu avait aussi envoyé d'Allemagne, où il remplissait une mission à la suite de l'armée de Moreau , quelques caisses de minéraux recueillis dans le territoire de Salzbourg. Enfin, plusieurs anciens élèves « s'étaient lait un honneur , » suivant les expressions du Conseir de perfectionnement, « de « placer, dans ces dépôts qui avaient serift \ leur « première instruction une part des richesses #atu~ « relies qu'ils arpent été à portéç d'observer et de « recueillir en différentes contrées. »
Les répétitions étaient encore considérées comme on des .principaux secoura1$Nfttff&^ l'enseignement. Instituées d'abord pour l^MBUlb^yrfiques, on leaavait étendues à la physiqu^j^f^ie. Afin d'afipnenter le nombre de celles to cours d'analyse , on donna des adjoints aux répétiteurs, et ceux-ci fnrent invités à loger dans l'Ecole. Mais, en i8o5, on remplaça le» répétitions par des interrogations générales, en plot
(i) Dan» le dernier envoi ,,<rui n'arriva qu'en 1801 , se treoTaient de* destins inédits du Voyage pittoresque de la Grèce de QugsejiJ-Gaa(fier. Ils furent remis trois ans «près a leur illnsire propriétaire, de mai ]*EeoJe reçut en retour la promesse de trois exemplaires de ce bel 00- *ragt, un modèle en relief dn temple de Minerve à Aibeuee, etc. etc.
grand nombre, faites à l'amphithéâtre. Dès /'année précédente, la durée des leçons avait rtcu une augmentation assez considérable, afin que les instituteurs pussent en employer la première moitié à interroger. Il leur fut aussi recommandé de terminer leurs cours par des récapitulations, dam lesquelles ils remettraient devant les yeux des élèves les points capitaux des grandes théories , dégagés des détails qui n'en sont que des accessoires ou des développemens.
La distribution du temps entre les diverses partics de renseignement frit aussi l'objet d'une vire et constante sollicitude. Ce travail a toujours été fort aadu. Assigner à chacroe branche d'instruction la portion de ce temps qui lui eit nécessaire , établir entre les différeus genres d'étude| une succession combinée de manière à soulager l'esprit , placer les plus difficjjes dans les momens de la journée les pins favorables à l'application de l'intelligence , telles sont les données de cerproblème , dont tm difficultés propres se compliquant encore des prétentions des divers instituteurs, qui, dans leur zèle inquiet pour le succès de leurs cours, sont rarement satisfaits de la quantité de temps affectée à la science qu'ils enseignent. Le premier exemple un peu remarquable d'une réclamation de cette espèce fut donné en i8o* par Fourcroy, k l'occasion d'une distribution des études qui venait d'être adaptée à la période hebdomadaire, et dans laquelle la chimie ne lui semblait pas assez bien partagée. «Les mathématiques, » écrivit-il au Conseil, « ne devraient pas, malgré leur importance, occuper « les élèves pendant les deux tiers de leur temps. Le « tiers qui reste pour les autres sciences , et surtout
ni l'école polytechhique. [i8oi-i8o5] i5g « pour la physique el la chimie, est insuffisant pour « leur en apprendre même les élémens. » II demande qu'un temps plus Ion» soit donne" pour l'étude de la chimie, et se plaint de ce qu'il n'y a plus pour celle partie qu'une leçon par semaine , ce qui a <i l'incon- « vénient de faire prendre au* élèves une idée mes- « f ruine de celte science, et de les habituer à la ren garder comme moins utile que d'autres, m Tourmenté de celte idée, il y revient encore deux fois. II lui parait «que le premier»but de l'ancienne Ecole « n'est plus rempli ; qu'on sacrifie trop de choses aux ■i mathématiques, et qu'il est a craindre que l'opi- " nion ne continue à regarder celles-ci comme le « seul véritable objet des études de l'Ecole. » Il termine en demandant l'insertion de sa lettre dans les registres du Conseil, «.afin, » dit-il, a qu'elle puisse •i me servir quelque jour à prouver que j'ai réclamé ■ contre cet arrangement, qui ne me paraît pas aussi h avantageux qu'il aurait pu l'être à l'avancement des l élèves et aux notions qu'ils doivent acquérir de l'u - « tilité respective des sciences qu'on leur enseigne. » lim: réclamation si solennelle, appuyée de toute l'aulorilé que donnait à Fourcroy le savoir, l'expérience , et les fonctions de directeur de l'instruction publique, n'eut d'autre effet que de faire retrancher quelques heures a la fortification et au dessin, pour les ajouter aux éludes el aux manipulations de chimie; mais le nombre des leçons demeura réduit d'un tiers. Les plaintes de Fourcroy avaient d'ailleurs un trop juste motif. Malgré le mérite éminent des trois instituteurs, l'enseignement de la chimie n'avait qu'un médiocre succès. Le Conseil délibéra>phtsieurs fois
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sur les moyens d'obtenir de meilleurs résultats. Ceux qu'il jugea les plifs efficaces consistèrent principalement, comme il a été dit, à établir des répétitions, et en outre & donner plus de régularité , d'intérêt et de durée aux manipulations/
Ce ne fut pas seulement la chimie qui éprouva des réductions pendant les années 1801 à i8o5. La géométrie descriptive fut diminuée df vingt leçons et d'une part proportionnelle du temps destiné au travail graphique ; le dessin dti&Umion perdifctla moitié du temps qui lui était affecté en 1800. On voulut, par compensation, augmenter le nombre*! es maîtres externes ; mais on ne tç^uva pas de fonds pour ce surcroît de dépenses. Les retranchemens les plq» sensibles tombèrëht sur les cours de fortification, de travaux civils, et $ exploit ation^des mines. Le premier ne conserva que la moitié , les autres que les deux tiers , du nombre de leurs leçons. Les épures de ces trois cours furent aussi beaucoup diminuées; on devait y suppléer par des gravures, lorsque la chose serait possible. Ces réductions furent opérées en grande partie au profit de X analyse et de la mécanique. Le nombre des leçons resta le même; mais le' temps que les élèves pouvaient employer à l'étude de ces sciences fut presque doublé pendant ces cinq années; et, pour aiguillonner leur émulation, on régla qu'ils seraient interrogés, deux fois chaque année, en présence des examinateurs permanens. On arrêta de plus que les professeurs et les répétiteurs suivraient les mêmes élèves pendant toute la durée de ces cours , qui se partagent entre les deux années d'études. Une augmentation encore plus considérable de temps et
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de leçons fut accordée au cours ft architecture. Il fallut aussi trouver place pour quelques séances destinées à l'exécution des cartes topo graphiques et des lavis exigés par le décret qui instituait le régime militaire ( voyez page i/fi ). Enfin , cette organisation nouvelle laissant plus de temps disponible, le Conseil d'instruction proposa d'en profiter pour rétablissement d'un cours de grammaire et de belles-lettres. Le Conseil de perfectionnement s'empressa de soumettre cette proposition au gouvernement , et lui présenta même d'avance le professeur dont il avait fait choix. Il alla encore plus loin : l'année scolaire étant sur le point de s'ouvrir (novembre 1804), le nouveau professeur, qui était Andrieux (i) , de l'Académie Française, fut autorisé à commencer son cours, sans attendre la réponse du ministre. Mais Napoléon ne partagea pas d'abord cette pleine conviction sur l'utilité du cours de belles-lettres. Après avoir laissé écouler une grande partie de l'année (i8o5) sans manifester sa volonté à cet égard, il fit connaître qu'il ne déciderait rien avant l'organisation définitive de l'École ; et le ministre , en permettant d'achever le cours qui était fort avancé , prescrivit de le suspendre pour l'année suivante. Le Conseil renouvela donc sa proposition, et s'appliqua , cette fois , à en dévolopper les motifs avec plus de force et d'étendue. Il s'appuie , en premier lieu, de l'opinion exprimée en i8o3 par la Commission d'officiers d'Artillerie et du Génie, chargée de rédiger un plan d'instruction pour l'École commune des deux armes. Cette commission avoit demandé qu'un "cours sur
(t) Il araii et pour compétiteurs Thurot et Ginguené.
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l'art d'écrire fût établi à l'Ecole Polytechnique , afin de donner aux élèves « la méthode et le goût néu cessa ires pour ranger avec ordre leurs idées, et * les exprimer avec pureté, concision, simplicité," ajoutant que u ces leçons doivent succéder sansl;iu cune aux humanités ; qu'elles forment une branche » d'instruction première, commune, également utile « à tous les services; qu'il convient de l'enseignera « l'École Polytechnique, et que nulle part on ne « peut, comme à Paris, attacher à ce cours un pro- « fesseur distingué par son goût et ses cormais- « sances. » Le Conseil, après avoir fait observer qu'il a rempli ce"dernier vœu dans le choix du professeur, annonce, u qu'une courte et heureuse expériences il déjà prouvé que ce eours est, pour les élèves, « moins une étude qu'un délassement; qu'il se lie et « s'applique au reste de leurs études; qu'il les abroge u et les rend plus faciles, en donnant aux élèves les « moyens d'exprimer leurs idées avec plus d'ordre, u de clarté,de promptitude. Le temps, «dit il ensuite, « produira de plus grands résultats; les élèves arri- « veront possédant les langues française et latine; le « cours n'embrassera plus que l'art d'écrire et ses « applications au service de l'ingénieur. Le proies- « seur pourra s'attacher davantage à former le goût u des élèves, à leur inspirer le sentiment des conu- « nances, a corriger en eux le penchant de l»j* « nesse vers les amplifications, les faux ornemens, "■ et tous ces travers de style, plus ridicules « qu'une incorrecte simplicité, u Enfin, s* élevant des considérations d'un ordre supérieur , le Conseil termine ainsi ; « Celte étude influera même sur leur*
de l'école polytechnique. [i8oi-i8o5] llM « mœurs et leur caractère. Tels sont les résultais de « l'éducation littéraire : le commandement acquiert a plus de noblesse et perd de sa dureté ; l'obéissance « est plus prompte et moins servile; entre égaux, a les relations détiennent plus faciles, plus favo- « râbles à l'harmonie qui doit régner, surtout parmi <i des hommes qui , placés en des postes divers , ont >< un même but, la gloire et le bien de l'État. Enfin, <i l'étude des lettres, en accoutumant l'esprit à des u plaisirs plus délicats , prévient ou combat les goûts n honteux et grossiers, modère la violence des pas- * sions, et, dans leurs excès même, conserveà l'homme « quelque chose de sa dignité. » Cette seconde tentative eut un j.uci'ès complet et assez prompl. Deux mois environ après la présentation du rapport, le ï8 février i8o(i, Napoléon rendit sa décision, d'après laquelle le cours et le professeur furent agréés (l).
De 1801 a i8o5, le programme d'admission n'éprouva prcsqu'aucun changement dans sa partie scientilique ; mais on y introduisit, avec une prudente gradation, quelques conditions nouvelles relatives au dessin et à l'instruction littéraire. Ainsi, a l'obligation imposée aux candidats, en 1801, de prouver qu'ils savaient écrire correctement leur langue, on ajouta, l'année suivante, celle de l'écrire lisiblement. La proposition, renouvelée en i8o3, d'annoncer que la connaissance de In langue latine serait exigée pour les concours subséquens, avait semblé encore prématurée; mais, en 1804, les candidats furent tenus de faire l'analyse grammaticale des
(1) V.iyei, a l'Appendice, le tabkau comparatif de la clîil du tculpt eulie lea (litciiea parti» de l'eme ignenwm : année r
phrases françaises qu'ils écrivaient sous la dictée de l'examinateur; et ce fut seulement, clans le programme pour Tannée iflo6, nue l'on inséra une note portant « qu'a compter de 1807 , les candidats devraient être * assez instruite dans la connaissance de la langue « latine pour expliquer les Offices de Cicéron. » Usant de la même circonspection à l'égard du dessin, le Conseil s'était borné à faire annoncer, dans ïavis publié par le ministre pour le concours de i8oï,
■ que, toutes choses égales d'ailleurs, la préférence « serait donnée aux candidats qui, avant l'examen, « auraient déjà fait quelques progrès dans l'étude dn « dessin. » Mais le décret sur le régime militaire ayant prescrit que les élèves ne fussent admis à l'École qu'après les premières étude* de la figure, on ajouta au programme pour i8o5 , que « les candidats « seraient tenus de copier une tête, d'après l'un des n dessins qui leur seraient présentés par l'examina-
■ leur. »
La fin de cette année i8o5 est remarquable pr changement assez important dans quelques parti» de l'instruction.
D'abord, le cours de chimie dont s'était chargé Berthoellt disparut de l'enseignement, mais sans y laisser de lacune réelle, toute la partie élémentaire ea ayant été séparée, eu 1802, pour être rejointe au couri de chimie appliquée aux arts. Sont les noms de Chimie pratique, de Principes de chimie appliqua aux opérations de chimie, de Cours de perfectionnement de chimie, les leçons de l'illustre professeur n'avaientplus pour objet que celte Stattquechimiqut, l'un de ses litres de gloire, et qu'il publia vers «
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même temps. Le cours de Berthollet n'était donc f comme celui de Lagrange, qu'un sublime horsd'oeuvre; et cette chimie transcendante ne pouvait convenir aux élèves, qui avaient à peine le temps nécessaire pour acquérir les connaissances exigées. Aussi, te cours de perfectionnement fut-il supprimé sur la proposition de Berthollet lui-même, qui se démit ertméme temps des fonctions d'instituteur (i). Peu 4e jours après, ces cours cT application y attaqués en 1797 par le Comité du Génie, supprimés la même année par le Directoire , rétablis par l'organisation de 1799, et dont le Conseil de perfectionnement, dans sa première session, avait entendu et répété .la timide apologie ( voyez page a 1 7 ) , ces cours succombèrent enfin sous une nouvelle attaque. Déjà h Commission mixte, dans son travail sur le plan d'études préparé pour l'École de l'Artillerie et du Génie 1 avait proposé, en 180$* de les remplacer par des cours sur Y histoire naturelle, la topographie et Y art décrire; mais oa avait trouvé moyen d'introduire ces deux derniers cours sans en retran-
(1) Qu'il nous soit permit de rapporter ici quelques lignes de la lettre
que Berthollet écrivit a cette occasion au gouverneur; les unes sont
honorables pour l'Ecole, les autres pour un de ses membres les
plus distingue*. «J'ai vu avec regret arriver le terme qui me sépare
m (Tune institution qui m'inspira, dès son origine, le plus vif intérêt.
c Si je n'ai plus le bonheur de coopérer avec mes célèbres confrères a
« cultiver des talens consacrés a la patrie, je leur resterai uni par l'a-
c initié et par les vœux que je fais pour l'Etablissement le plus utile a la
« propagation et aux progrès des lumières. Je laisse dans cette Ecole ,
« dont vos soins paternels conserveront lVclat, un jeune ami que je re-
« commande à votre bienveillance. Gay-Lussac commença ses essais
« chimiques aux laboratoires de l'Ecole Polytechnique ; etc. etc. » Nous
n'avons pas besoin de dire si le jeune ami de Berthollet s'est montré
difne de cet illustre et touchant patronage.
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aucun autre. L'année suivante , le Conseil de perfectionnement ayant décidé que les fooctiossde directeur des études, auxquelles venait d'4tre appelé Gay de Vernon , étaient incompatibles avec celles d'instituteur , et la question relative au cours de fortification se trouvant ainsi dégagée de toute considération personnelle, les adversaires des cours d'application en profilèrent pour demander la suppression de celui-là , alléguant que « cet enseigue- « ment , quelque utilité qu'on lui reconnut en loia même, n'était, pas convenable k l'École Polytech- « nique, où il prenait aux élèves up temps quiJeur a manquait pour acquérir & fond les connaissances a plus générales qui constituent l'ingénieur habile « dans tous les services. » Les sentimens furent trèspartages sur cette proposition. Quelques membres, se bornant à reconnaître que renseignement de la fortification devait être restreint aux notions les plus générales , proposèrent de le réduire à dix leçons , et de le réunir au cours de Travaux civils. D'autres soutinrent que le cours de fortification devait être conserve sans aucun changement, se fondant sur les motifs qui, dans l'origine, avaient déterminé 1'établissemebt à l'École de tous les cours de géométrie descriptive appliquée, motifs puisés dans la conviction où Ton « était dès lors , « que chacun des services publics « possède des principes généraux et même des pra- « tiques particulières qu'il est utile de rendre corn- « munes aux. autres corps d'ingénieurs; que ces « difierens corps, dans leurs travaux habituels, « ont entre eux différent» points de contact, dans a la discussion desquels il est nécessaire qu'ils aïeul
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* la même langue et qu'ils reconnaissent les mêmes « axiomes, ce qui ne peut être que l'effet des lu- « mières qu'ils ont acquises ensemble à une école « commune. » Le Conseil de perfectionnement, jugeant qu'une telle question devoit être mûrement examinée, et considérant d'ailleurs que la suppression imprévue d'une branche d'instruction dans l'Ecole Polytechnique pouvait laisser une lacune dans renseignement de quelques Ecoles spéciales , maintint provisoirement le cours de fortification pour l'année i8o5, et renvoya la désignation du professeur au Conseil d'instruction.
Ce Conseil se montra fort opposé à toute suppression des cours d'application. La Commission nommée dans son sein pour s'occuper de ce sujet déclara « que la question touchait de très-près à la conservait tion de l'École, ou du moins a celle du grand c caractère qui la place au-dessus de tous les éta- ■ blissemens du même genre , et qui lui a mérité « la réputation qu'elle a obtenue dans toute I'Eu- « rope. » Puis , après avoir retracé les vues qui ont présidé à la création de l'École, pour la substituer à toutes les Ecoles spéciales, et avoir fait observer que ce plan a été réduit et modifié , la Commission ajoute « que c'est toutefois parce qu'elle offre un système a complet d'enseignement , dont les branches sont « tellement liées les unes aux autres qu'on ne peut '■. en soustraire une seule sans détruire toute la sy- « métrie du système , et parce que les cours ont tou-
* jours été confiés à des hommes qui ont marqué « dans la science qu'ils professaient, que l'Ecole Po- « lytechnique se trouve encore à la tête de luistruc-
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* tion publique. » Les conclusions furent que Je cours de fortification devait être conservé, et que l'on ne pouvait en charger un maître d'un ordre inférieur, attendu que ce ne sont pas des détails minutieux qui doivent composer ce cours, mais des principes transcendans. Le Conseil, adoptant l'avis de la Commission, arrêta que Gay de Vernon demeurerait, en i8o5, seul chargé de l'enseignement, et qu'il lui serait donné un adjoint de son choix pour diriger, sous ses ordres , la partie graphique de la fortification et de la topographie. Ce dernier emploi fut confié m capitaine de Castres (i), du corps des Ingénieursgéographes, lequel fit aussi le cours, comme suppléant de l'instituteur.
Fidèle à une opinion si bâillement manifestée, le Cotir seild*instructionmaintint,pourl'annéesuivante(i8o6}, sansaucunesmodifications, les programmes descoun de fortification, de travaux civils et des raines, et les présenta ainsi au Conseil de perfectionnement. Mais alors la question qui donnait lieu à ces débat* s'évanouit tout à coup, pour faire place à uae question nouvelle, sur laquelle les esprits furent beaucoup moins divisés. Il ne s'agissait plus de supprimer le cours de fortification, mais de substituer aux trois cours dont on blâmait l'étroite spécialité , des cours. d'une utilité moins restreinte, sur Xart militaire ,l« constructions , et les machines. Celte proposition était appuyée des considérations suivantes :
L'instruction donnée à l'Ecole Polytechnique » doit embrasser que les connaissances communes'
(l) Aujourd'hui I Rio ut ■ l'y ": '"■■'» ■
inHant le depan
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tous les services, également utiles à tous les élèves , et qu'ils doivent tous appliquer dans les Ecoles spéciales. Les cours de fortification , de travaux civils , et de travaux des mines , ne sont pas sans utilité pour les élèves qui doivent entrer dans les services auxquels ces cours, sont relatifs; et encore le développement des connaissances premières et générales serait-il plus utile , même à ceux-ci. Pour le reste des élèves , cet enseignement est étranger aux professions qu'ils doivent exercer. Dira-t-on qu'il laisse du moins dans leur esprit des notions qu'ils n'auront plus occasion d'acquérir? Mais, le temps de l'instruction étant limité, convient-il de l'employer à enseigner des matières de pure érudition, et ne serait-il pas sage de s'assurer d'abord si l'on ne peut rien enseigner de nécessaire , de plus utile du moins , d'un usage plus direct et plus général ? Or, il est évident que les trois cours proposés rempliraient cette dernière condition. « Tous les corps d'Ingénieurs font usage de machines « semblables ou analogues* Dans celles mêmes qui « sont particulières à tel service, on «marque la « même application des forces motrices, les mêmes « élémens, et des combinaisons soumises à un cer- « tain nombre de principes et d'observations géné- « raies. 11 en est de même des constructions* Tous « les ingénieurs , dans les ouvrages qui les distin- « guent, emploient également l'homme et les atri- « maux, comme moyens de travailles substances des m trois règnes, comme matériaux; des procédés ana- « logues pour les assembler, et, dans ces assemblages, « un certain nombre de combinaisons élémentaires « que reproduisent toutes les constructions. » A l'é-
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yard du troisième cours , on peut objecter que h tous les élèves ne doivent pas être militaires. Mais « un grand nombre , principalement en temps de « guerre , doivent entrer dans les corps de l'Artillerie « et du Génie, et tous ceux itui ne sont pas admis « dans les corps d'ingénieurs ont I espoir de trouver n un débouché dans les autres corps de l'armée. On « peut doue, et l'on doit, sous quelques rapport* , « placer Yart militaire au nombre des connaissances a premières et utiles à tous les élèves. Mais, sous ce « même point de vue, il faut que le cours embrasse « les diverses branches de cet art, la tactique éJé- » mentairc, l'usage de l'artillerie, de la fortification « passagère, des procédés d'attaque et de di'len*es cl « leurs rapports avec le service et les manœuvres des o troupes dans la guerre de campagne ou dans le» n sièges; et l'on doit renvoyer, à l'Ecole spéciale de « l'Artillerie et du Génie, l'art de fabriquer les mi- « chines de guerre et celui de projeter el de bîtir les « places fortes, etc. etc. » Le Conseil de perfectionnement, après s'être fait donner communication du plan d'instruction préparé pour l'Ecole d'à pplieati onde l'Artillerie et du Génie, et avoir entendu le» observations du Conseil d'instruction , qui approuva les bases des changemens proposés, arrêta que le nouvel enseignement ferait partie du cours d'études de 1807. (* que le Conseil d'instruction s'occuperait, pendant l'année 1&06, d'en préparer les programmes.
Pour compléter le récit des événemens de queJqoe intérêt qui eurent lieu dans l'espace de temps • pris entre la première session du Conseil de perfi tionnement et la mise en activité du régime militaire
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nous rapportons ici les mutations arrivées parmi les fonctionnaires de l'Ecole , pendant cette période de cinq années. t a,
La première qui 16 présente, dates Tordre des temps, fut le sujet d'un deuil profond, ^'inspecteur dm élèves , Charles Gardc^Lébfun jt-mAirut le *5\out 1801, laissant une mémoire chérie et vénérée de ton* ceux sur lesquels il avait exercé sa judicieuse et bienveillante sévérité. Le C%seil d'instruction multiplit l'expression de sa douleur et de son eitime. ïï cou- , signa d'abord dans ses registres un hommage aux tih lens de Lebrun , et à son dévouement extrême aiêèe, devoirs pénibles de sa place; plus tard, il fit placer son portrait dans la salle où s'assemblaient les Conseils de l'Ecole ; enfin , une notice biographique* lue par le dii%ctear , Goyton de Morveau , à la séance d'ouverture des cours de 180a (6 frimaire an x), et insérée au onzième cahier du Journal , fut envoyée ^ avec ce cahier, aux membres de la famille de Lebhmjr et au préfet de Metz , sa ville natale , lequel fut prié de donner à cette notice lajphy grande publicité. Le Conseil de perfectionnement honora peut-f tre encore mieux sa mémoire, en lui donnant pouffeuécesseur un frère digne de le remplacer. Claude Gardeur-Lebrun, professeur de mathématiques du corps de l'Artillerie* le même qui avait reçu en 1709 les remerctmens dm Conseil , pour ses procédés envers les jeunes gens que la conscription avait enlevés i l'Ecole; fut nommé in* specteur des élèves , le »g septembre i8ei (7- ton* démiaire an x ). '
Bosio se démit , à h fit» de la même année, dt l'en** ploi de maître externe de defcsh ^dans lequel il fut
IM mnoïKt
aussitôt remplacé par Lemire aîné, qui avait déjà
exercé ces fondions en 1795 et 1796.
Fouiier, a son retour d'Egypte , au mois de janvier 180a, annonça l'intention de reprendre immédiatement son cours d'analyse. Nommé, deux mois après, à la préfecture de Grenoble, il déclara vouloir conserver le titre d'instituteur, en laissant le traitement à II disposition du Conseil, pour être appliqué aux besoins de l'Ecole. L'année suivante, le Conseil d'instruction lui donna pour suppléant, I'oisson , qui, dans le rang de simple élève, et avec le modique traitement de chef de brigade, faisait, depuis plus de deux ans, le service d'adjoint aux répétiteurs d'analyse. Aprésavoir professé trois ans, comme suppléant , il fut élevé , le ao novembre i8o5, au rang d'instituteur titulaire.
Guyton de Morveau, dont les fonctions de directeur triennal expiraient à la fin de 1803, tut nclu pour trois autres années, par le suffrage unanime du Conseil de perfectionnement, qui, en mentionnant cet acte dans son rapport au gouvernement, ajoute ■ qu'il a saisi avec empressement une occasion aussi « favorable pour donner un témoignage authentique ■■ de son estime à un professeur qui réunissoit, à l'é- « clat d'une grande célébrité dans les sciences, llia- « bitude des affaires dans toutes les parties d'admi- € nistratîon.11
Les emplois annuels de répétiteurs avaient Été cupés, depuis leur création en 1799 jusqu'en 18 par Francœur et Dinet pour le cours d'analyse: Thenard et Desormes pour la chimie-, et leur réel; tion, toujours unanime, avait été accompagnée, chaqi année, des plus honorables témoignages de la salis
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lion du Conseil. En i8o4* tous ces emplois devinrent vacans. Dinet et Francœur furent nommés examinateurs pour l'admission à l'Ecole (i); Thenard obtint Ja chaire de chimie dn collège de France, et Desormes donna sa démission, que le Conseil n'accepta qu'avec regret , pour consacrer ses talens à la fondation d'un grand établissement de produits chimiques.
Des noiqs devenus célèbres se rencontrent parmi leurs successeurs. Gay-Lussac , qui avait renoncé, en 1800, aux fonctions de chef de brigade adjoint, pour se livrer tout .entier à l'étude de la chimie dans le laboratoire de Berthollet, et que le Conseil avait choisi, deux ou trois ans après, pour adjoint aux répétiteurs de chimie et de physique, obtint l'emploi laissé vacant par Thenard. Celui qu'abandonnait Desormes fut accordé à Drappier, ancien élève, alors à l'Ecole des Mines. Les nouveaux répétiteurs d'analyse furent A. À. L. Reynaud, ancien élève admis dans le corps des Ponts et Chaussées, et Ampère, alors professeur de mathématiques transcendantes au Lycée de Lyon. Une troisième place de répétiteur d'analyse fut créée, dans ce même temps, et donnée à J. J. Livet, ancien élève, et répétiteur adjoint.
L'emploi de préparateur général de chimie, qui était toujours occupé par Bouillon-Lagrange , fut supprimé en novembre i8o4»,sur la demande du Conseil de perfectionnement.
Le 21 dn même mois, fiarruel, ancien instituteur
(1) Le nombre des examinateurs d'admission n'était pas de termine'. ]1 y en avait en qnatre les années précédentes : Louis Mongc, Lcvcsque, Fiot, et Maurice. Ce dernier se retira en 1804 ; et, la même année, on en porta le nombre à cinq.
adjoint de physique, et, depuis six années, réélu sans interruption examinateur annuel de physique et de chimie, fut nommé bibliothécaire, en remplacement de Peyrard, qui s'était démis de cet emploi. Le Conseil de perfectionnement décida, a cette occasion, que le bibliothécaire, eu égard ans fonctions qu'il remplit dans l'Ecole, demeurerait, en cette seule qualité, membre du Conseil d'instruction, dont il avait cessé , d'après le décret du casernement, d'être le secrétaire.
4 Deux savans distingués se partagèrent, en i8o5, les fonctions d'examinateur, que Barruel irait quittées. Haûy fut chargé de la physique, et Vanqnelin de la chimie. L'examen sur la géométrie descriptive et les arts graphiques, que Ferry ne put conserver, fut confié, la même année, à Malus, élève et chef de brigade de la première promotion, alors* officier supérieur du Génie , et qui s'illustra bientôt après par sei belles expériences sur la lumière.
Pendant les années i8o3, 1804 et i8o5 , les fonc tions d'adjoints aux répétiteurs de mathématiques furent successivement remplies par d'anciens élèves. Nous en avons déjà indiqué quelques uns. Les autres sontL. J. M. Crozet, Terquem, Debout, M. Mathieu, Dupau , et Teysseyrre,
Quand le moment fut venu, a l'ouverture des cour» de la douzième année ( novembre i6o5 ), de nommer un instituteur de fortification et d'art militaire, en remplacement de Gay de Vernon, le Conseil d'instruction jugea qu'il serait préférable , au lieu de pourvoir définitivement à cet emploi , de le donner pour un an , par simple commission , à un officier du
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Génie retiré du service, et d'en laisser la désignation au gouverneur. Maïs le Conseil de perfectionnement n'adopta que la première partie de cette proposition 4 et , « considérant que le choix des instituteurs teinte poraires doit offrir, relativement à l'instruction, « la même espèce de garantie que celui des instituât teurs permânens, » il décida qu'il n'y aurait pour les uns et les autres qu'un inertie mode de nomination. En conséquence, un scrutin fût ouvert, et le choix tomba sur Duhays, « qui avait rempli, avec beaucoup. « de distinction, les fonctions de major à l'Ecole « d'application du Génie » ( Rapport du Conseil de perfectionnement pour l'an *iv ). Sa nomination fut renouvelée Tannée suivante, et déclarée alors définitive. Le capitaine Nicolas , du corps des Ingénieursgéo graphe^ succéda au capitaine de Castres dans la direction du travail graphique de la fortification et de la topographie. Cet emploi fut donné, un an après, au capitaine Clerc , du corps des sapeurs , auquel on doit un beau travail topographique sur le golfe de la Spezzia ; il reçut le titre de Chef de la Topographie.
Le capitaine Marielle fut nommé quartier-maître secrétaire des Conseils de l'Ecole.
Les officiers chargés de l'instruction militaire et de
ria police des élèves furent le chef de bataillon Davi-
|gnon , les capitaines Richard et Redon , les lieutenant
Letoublon et Bourdillet , UHMf de l'infanterie de la
garde.
La translation de l'Ecole Polytechnique dans les bâtimens du collège de Navarre eut lieu le 1 1 novembre i8o5, et les cours de la douzième année y lurent ouverts , sans aucune solennité , le 22 du même
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*r .rmréseot*t àès ce moment, un appareil ***• Oxpc ^fe reÇQt» avec f babk uniforme , ^ZiïfgrdoM**106 et une giberne. L'école du ^VL ^ /«foftro » le maniement des armes, les fjyLgf, /«««race à feu, occupèrent une partie *\!Zfl7<fe» récréations. Les élèves fournissaient *!L 00 potte de police, avec un factionnaire. Le A--KO qoi fut donné au jeune et studieux bataillon ^0jt cette inscription :
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L'analyse substituée à la synthèse dans renseignement de la Statique ; le cours de Physique acquérant, en 1810, plus d'étendue dans la partie qui traitait des phénomènes relatifs à Y astronomie physique; cette partie, plus développée encore Tannée suivante, recevant le titre d'Exposition du système du monde, embrassant la Géodésie, et confiée à l'un des professeurs de géométrie descriptive ; la Topographie enfin fortifiée d'opérations sur le terrain et de leçons orales : voilà les seuls changemens notables qu'éprouvèrent, dans les années i8o6i 181 1 , les programmes de l'instruction. Aussi le Conseil de perfectionnement, dans son rapport sur la situation de l'Ecole , à la fin de 1 808, se félicite-t-il « d'approcher du terme où ses fonctions « seront moins d'améliorer que de conserver , et se « réduiront à faire dans l'enseignement les modifiu cations relatives au progrès des sciences. »
Moins sollicitée par les objets de l'enseignement, l'attention des deux Conseils se porta presque tout entière sur les moyens d'en assurer le succès. La distribution aux élèves du précis des leçons était toujours regardée comme un des secours lès plus efficaces pour favoriser leurs progrès. Prony et Andrieux im-
primèrent en 1806, le premier, un sommaire des leçons de mécanique, le second, un sommaire des leçons de Grammaire et de Belles-Lettres. Poisson publia , en 1809 , son Cours de Mécanique pour la deuxième division; en 1810, celui de la première division; et, en 181 19 son traité complet. Les instituteurs de géométrie descriptive présentèrent an Conseil d'instruction, pour tenir lieu du précis des leçons sur les élémens des machines, dont ils étaient aussi chargés, l'ouvrage encore manuscrit de Lanz et Bétanconrt, intitulé : Essai sur la Composition des Machines. tes auteurs Jeu offraient la propriété à l'Ecole, aux conditions qu'elle pourvoirait aux frais d'impression et de gravure, et qu'il leur en serait remis deuxcent cinquante exemplaires. L'offre fut acceptée. Pour les cours dont les instituteurs n'avaient pas encore publié les sommaires , le Conseil de perfectionnement désignait , chaque année, les ouvrages qui lni paraissaient propres à y suppléer ; et les élèves étaient tenus de s'en pourvoir k leurs frais, ainsi que des sommaires déjà imprimés. Mais, comme cette dépense était assez forte , on plaça , en 1 8 1 o , dans chaque salle d'études , deux exemplaires, fournis par l'Ecole, des ouvrages qui n'étaient pas des sommaires de leçons, et Von dispensa les élèves de les acheter Quatre instituteurs seulement n'avaient pas encore déféré à l'invitation, plusieurs fois renouvelée , d'imprimer le précis de leurs leçons. Cette invitation fut convertie en obligation expresse.
Le travail graphique fut aussi l'objet des soins particuliers de l'un et de l'autreConseil. Malgré les félicitations adressées en 1806 au gou veneur f par le
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direc leur-général du Corps des Ponts et Chaussées, sur les progrès que les élèves avaient faits dans tous les genres de dessin , on ne pouvait se dissimuler que ce travail , si nécessaire à toutes les classes d'ingénieurs , était généralement exécuté avec nonchalance et dégoût. La plupart des élèves semblaient regarder le temps qu'ils étaient forcés d'y consacrer comme usurpé sur des études plus importantes, nonseulement par leur ohjet , mais surtout par l'influence qu'elles avaient sur le succès de leurs examens. Afin de conserver dans l'Ecole des monumens d'après lesquels on put juger du perfectionnement successif de l'instruction graphique, il fut arrêté, en 1809, que les deux dessins et épures de chaque espèce , jugés les meilleurs parmi ceux des élèves placés dans les cinquante premiers de la liste d'admission dans les services publics, resteraient exposés dans une des salles de l'établissement. Mais, comme les élèves attachaient un grand prix à la collection complète de leurs dessins et épures , on restreignit ensuite à deux ans, pour chaque morceau, la durée de cette exposition.
Parmi les moyens employés pour soutenir l'application des élèves sur quelques parties de l'enseignement, on cessa de comprendre les exercices ou compositions par écrit, institués en i8o3. Le Conseil de perfectionnement avait dit, a la fin de i8o5, «qu'ils « n'avaient cessé de justifier les espérances qu'on en « avait conçues. » Mais, en 1806, «l'expérience ayant « fait connaître qu'ils ne produisaient pas l'effet ■ qu'on s'en était promis, n on en'conserva seulement quelques uns pour le cours de grammaire et belles-
lettres. L'expérience ayant au contraire prononce en faveur des interrogations, on en augmenta le nombre pour les cours d'analyse et de mécanique, dont les professeurs furent en outre chargés de tenir une quatrième séance par semaine, laquelle était employée tout entière en récapitulations, conférences et interrogations sur la matière des trois leçons précédentes. II fut aussi réglé par le Conseil d'Instruction que, « chaque mois, il lui serait fait , par chacun « des instituteurs, un rapport sommaire sur la situa- « tion de son cours. »
Enfin, une dernière disposition vint ajouter i ^efficacité de tontes celles qui avaient ponr but de favoriser le succès de renseignement. D'après la loi d'organisation de 1799, les élèves déclaraient, avant d'entrer à l'Ecole , le service auquel ils se destinaient; cette déclaration , dans laquelle on permit ensuite de comprendre subsidiairement un second service, était irrévocable ; et l'examen de sortie , à la fin de la deuxième année, n'avait pour objet que de constater s'ils étaient assez instruits pour entrer dans le service de leur choix. Sous cette législation , l'un des examinateurs permanens interrogeait tous les élèves destinés au service de l'Artillerie; l'autre examinait les élèves du Génie militaire , des Ponts et Chaussées , du Génie maritime et des Mines ; et le Jury établissait autant de listes particulières, par ordre de mérite. qu'il y avait de services. Le Conseil de perfectionnement arrêta, dans sa septième session (fin de 1806), 1* que les candidats , après avoir déclaré , suivant l'usage, le service auquel ils se destinaient, désigneraient subsidiairement tous les autres dans Tordre
D» l'écolb polïtecumqoe. [i$oG-i8io] a8r suivant lequel ils désireraient y être placés -, 3* que les élevés, à la fin de la seconde année d'études, seraient classés , par ordre de mérite, dans une liste générale arrêtée d'après les examens de sortie; 3" que chacun d'eux, suivant le rang qu'il occuperait dans cette liste, serait placé dans le premier, le second, ou les autres services qu'il aurait désignés, h Ainsi, » dit le « Conseil dans son rapport, «leur état ne dépendra « plus seulement de leur examen d'admission , mais « de leurs succès dans le cours entier de leurs étu- « des. » Et il ajoute k qu'il a regardé celte mesure « comme un acte de justice envers les élèves, et « comme le principe d'une émulation favorable à n leurs progrès. » Dans le rapport de la session suivante, le Conseil s'exprime ainsi : ■< On a éprouvé « les heureux effets de la mesure adoptée pour le « classement général des élèves à leur sortie de l'E- « cole : le désir d'obtenir les premiers rangs dans * la liste de mérite, et surtout la prérogative depou- « voir choisir, d'après le rang qu'on y occupe, le « service public dans lequel on désire d'être admis, « ont produit une émulation telle, que des élèves se « sont, à force de travail, élevés des derniers rangs r aux premiers. 0 D'après une disposition du même arrêté, les examinateurs permaneus cessèrent d'examiner pour tel ou tel service. Chacun d'eux , depuis cette époque , examine tous les élèves d'une division, et suit les mêmes élèves dans les examens qui terminent chacune des deux années d'études. Ainsi fut révoquée, sans aucune opposition, la mesure qui obligeait les candidats au choix préalable et irrévocable d'un seul service ; mesure sollicitée par le Comité do*
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Fortifications et le ministre de la guerre en 1797, demandée sans succès au Corps législatif par le Directoire , et prescrite enfin par l'organisation de 1799.
Nous devons rapporter ici que le Conseil d'instruction, consulté par le gouverneur t décida unanimement, que « les instituteurs de l'Ecole pouvaient, « hors le temps consacré à leurs cours , remplir les « fonctions d'examinateurs d'admission. » Il ajouta même, « qu'il en résulterait plus d'uniformité dans le « travail des examens , et plus de précision dans le « classement des élèves. » D'après cette décision, le gouverneur comprit quelques instituteurs au nombre des examinateurs d'admission pour Tannée 1806. Cela n'eut lieu que cette seule fois.
Quelques légers changemens furent opérés dans le programme d'admission. Les uns consistèrent à indiquer les machines simples auxquelles les candidats devraient savoir appliquer la statique, et & spécifier que cette branche de la mécanique devait leur être enseignée d'une manière synthétique. En général, les candidats s'étaient toujours montrés faibles sur cette partie ; et, d'après le vœu du Conseil de perfectionnement , il fut écrit circulairement aux professeurs des Lycées pour les exhorter à y donner plus de soins. Un autre changement eut pour objet de ne plus désigner l'auteur latin dont les candidats devaient traduire un morceau devant l'examinateur, et d'énoncer seulement que ce serait un auteur , en prose , de la force de ceux qu'on explique dans la seconde ou la troisième classe.
Le Conseil d'instruction proposa d ajouter, aux counaissances exigées des candidats, les premiers élémens
de l'école polytechnique. [1806-1810] a83 de la chimie et de la physique, se fondant sur ce que, au moyen de cette condition nouvelle , on ranimerait l'enseignement de ces deux sciences dans les Lycées, où il était presque entièrement abandonné; et que les élèves suivraient avec plus de succès les cours de l'Ecole. Mais le Conseil de perfectionnement craignit que, d'après la situation où se trouvait, dans quelques endroits, l'enseignement de la physique et de la chimie , « plusieurs élèves n'apportassent à i'E- » cole des notions fausses qui nuiraient à leur instruc- « tioni » et il jugea d'ailleurs que le programme d'admission était déjà assez chargé. Il arrivait pourtant quelquefois que des candidats demandaient à faire preuve de connaissances non exigées, telles que la géométrie descriptive, le calcul différentiel, etc. Mais de peur que cette instruction exubérante ne fût acquise aux dépens de celle dont le programme indiquait les limites, on y inséra un article portant que
■ les candidats ne seraient examinés que sur les con-
■ naissances exigées. «
II est digne de remarque, que le nombre des jeunes gens qui se présentèrent aux examens n'éprouva aucune diminution depuis que les élèves, au lieu de toucher un traitement, eurent à payer une pension. On trouve même , en comparant sous ce rapport les neuf années qui précédèrent le casernement aux neuf années qui le suivirent, que, dans cette dernière période , le nombre des candidats est d'un sixième plus considérable, tandis que le nombre relatif des admissions ne l'emporte que d'un seizième. Cependant, on ne put bientôt plus satisfaire aux demandes toujours croissantes des services publics; et Napoléon
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n'en persistait pas moins à chercher dans l'Ecole Polytechnique des officiers pour ses régimens d'infanterie on de cavalerie. Vers la fin de 1806, par une lettre directe au gouverneur, il avait demandé pour cette destination soixante élèves *, et , sur des représentations qui lui furent faites, il s'était borné à en prendre quarante-huit. Nouvelle demande, au mois de janvier suivant , et nouvelles représentations do gouverneur, qui n'empêchent pas que, trois mois après, le ministre de la guerre ne l'interroge sur le nombre quelconque d'élèves qui pourraient recevoir des souslieutenances dans les troupes de ligne. Après avoir reproduit toutes les considérations qui s'opposaient aux vues du ministre et de Napoléon , le gouverneur présenta onze élèves de la première année d'études , qui avaient eux-mêmes sollicité ce genre de service.
Dès Tannée suivante ( 1808), l'effet de ces mesures irrégulières se fit sentir. Les besoins des services publics surpassèrent le nombre des élèves qui achevaient leurs cours d'études ; et . dans le même temps, le ministre de la guerre annonça qu'il appellerait, en 1809, cent élèves dans l'Artillerie. Le Jury d'examen fut aussitôt convoqué extraordinairement pour ajouter quinze élèves à chacune des deux divisions , afin de prévenir un nouveau déficit. Mais le ministre demanda encore, cette même année , cinquante sous-lieutenans pour l'infanterie; et, bien qu'on ne lui en eût donné que dix, dont plus de la moitié avaient été pris dans la division de première année , les services publics (auxquels une simple décision ministérielle, du mois de juillet 18 10, avait ajouté celui des Poudres etSaV
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pètrcs), ne reçurent pas le nombre de sujets qu'ils avaient demandé.
Le gouverneur exposa au Conseil de perfectionnement les fâcheuses conséquences de cette situation des choses: les produits de l'Ecole, si disproportionnés aux pertes des services militaires, dans lesquels les guerres qui se succédaient depuis i8o5 ouvraient, chaque année, de larges brèches, et même aux demandes des services civils, dont l'accroissement rapide du territoire de l'Empire obligeait d'augmenter considérablement le personnel; la nécessité qui en résulterait d'admettre dans ces services des sujets dont l'instruction serait incomplète, et l'émulation des élèves refroidie par l'idée qu'ils étaient trop nécessaires pour que le Jury pût être bien exigeant. Touché de ces considérations, le Conseil déclara (novembre 1810) qu'il lui paraissait indispensable que l'Ecole fût portée, dès l'année suivante, à quatre cents élèves. Nous dirons ailleurs par quelle étrange mesure Napoléon trancha la difficulté qui avait ainsi occupé la sollicitude du gouverneur et du Conseil de perfectionnement. L'ordre des temps, dont nous voulons nous éloigner le moins possible, exige que nous placions ici quelques autres faits d'une date antérieure à l'année 1811. Nous commencerons par ceux qui concernent le personnel des fonctionnaires et des instituteurs.
Lermina , administrateur intègre et zélé , mourut le 2» janvier 1806. Une notice, composée par deux professeurs de l'Ecole , et insérée , par ordre du Conseil d'instruction, dans le treizième cahier du Journal, fait connaître qu'il avait cultivé avec succès la bota-
« lités qu'exigent les progrès de la chimie, Fart dif- <( fîcile de la rendre familière et de la propager ! Ses « élèves n entendront plus sa voix éloquente; ils « n'obéiront plus à la douce impulsion de cette élok cution brillante et facile qui applanissait devant eux n les routes de l'instruction, et y semait les fruits « parmi les fleurs. » Son portrait, peint par Mérimée , l'un des maîtres externes de dessin , et donné à l'Ecole par cet estimable artiste , fut placé dans la salle du Conseil d'instruction, pour y commencer la collection des portraits des chefs, des instituteurs et principaux fonctionnaires , ainsi que des personnes qui auraient bien mérité de FEcole (i).
Le suffrage unanime du Conseil de perfectionnement désigna, pour successeur de Fourcroy, Gay- Lussac, qui avait reçu depuis un an le titre et le rang purement honorifiques de professeur de chimie pratique. Ce titre avait été demandé par le même Conseil, « comme une simple distinction, agréable à l'Institut « dont il était membre, à l'Ecole qu'il honorait par « ses travaux , et aux savans qui le comptaient parmi « les chimistes dont les découvertes tendaient à « donner à la France la primauté dans les sciences. » Toutefois, cette distinction qui devait être, comme on voit, personnelle à Gay-Lussac, le gouverneur proposa de la transmettre à un autre savant , dans là vue « d'attacher à l'Ecole des hommes de mérite , par « l'espoir d'arriver aux places d'instituteurs, et d'à* « jouter ainsi aux moyens d'instruction. » Le Conseil
(1) L'arrêté du Conseil d'instruction pour la formation de cette toile de portraiu fut pris , le 1 1 anil 1806, sur la proposition du gouterneas • Il n'a pas en d'exécution.
de perfectionnement saisit avec plaisir cette occasion de rappeler dans l'Ecole Thenard, sur qui se réuuirent toutes les voix.
La place de répétiteur de chimie , que Gay-Lussac laissait aussi vacante , et celle qui le devint , quelques mois après , par la démission de Drappier , furent accordées ii Colin et à Cluzel.
Bossut , presque octogénaire , fut admis à la retraite en 1809, et remplacé dans les fonctions d'examinateur permanent par Lacroix , dont l'emploi d'instituteur d'analyse fut alors donné à Ampère, encore répétiteur, mais qui faisait, depuis deux ans, ïun des cours d'analyse , comme suppléant deLabey, malade. Ses fonctions de répétiteur étaient alors remplies par deux anciens élèves , P. Binet , ancien professeur de mathématiques à l'Ecole centrale de Rennes, et P. D. Bazaine , élève des Ponts et Chaussées.
Le Conseil choisit Poinsot , ancien élève , et professeur dans un Lycée de Paris, pour faire, au même litre qu'Ampère , le cours d'analyse de Labey • et l'emploi de répétiteur du même cours fut donné à P. Binet.
Deux nouveaux emplois de répétiteurs furent crées ; l'un , en 1807, pour la géométrie descriptive ; l'autre, en 1 810, pour la physique. Le premier, après avoir été occupé quelques mois par J. J. Livet , qui s'en démit, fut conféré à J. Binet , élève des Ponts et Chaussées; le second, à Aleïis Petit, alors adjoint aux répétiteurs d'analyse.
Monge, dont la santé devenait chancelante, présenta pour son suppléant éventuel, pendant l'année 18 10, F. Arago, qui, après avoir été tiré du milieu des élèves, en 1806, pour aller en Espagne mesurer
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la méridienne , avait été nommé , Tannée suivante , adjoint au bureau des Longitudes, et venait de passer, pour ainsi dire , des bancs de l'Ecole Polytechnique sur ceux de l'Institut. Le Conseil de perfectionne ment ne put qu'applaudir à un tel choix-, mais, voulant en même temps obvier à ce qu'il ne jetât une défaveur injuste sur le répétiteur de Monge, qui était aussi un jeune savant très-recommandable , il fit consigner sur ses registres la mention la plus honorable des talens et des services de J. Binet.
Ainsi l'Ecole conservait le caractère que lui avaient imprimé ses fondateurs , en appelant aux fonctions de l'enseignement les hommes les plus éminens dans chaque partie, et en leur donnant pour coopérateurs les plus distingués de leurs disciples. Elle continuait aussi d'ouvrir libéralement ses laboratoires et ses collections à ceux de ses membres qui s'occupaient de travaux utiles aux progrès des sciences. Au commencement de 1807 , les diamans qui n'étaient pas nécessaires aux démonstrations minéralogiqttés furent mis à la disposition de Guyton de Morveau , pour de nouvelles expériences, qu'il faisait avec Hachette, sur la combustion de cette substance. Afin d'en favoriser le succès, le Conseil d'Instruction fit refaire en entier l'appareil galvanique de l'Ecole , à l'aide duquel il avait été fait des recherches qui contribuèrent au perfectionnement des appareils électromoteuri. Mais celui que l'Ecole possédait n'étant pas assez puissant, Guyton se vit forcé de suspendre ses travaux. Au mois de janvier 1808, cet obstacle fut levé1 par la munificence de Napoléon, qui, à l'occasionne la célèbre découverte du potassium, chargea le'gou-
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fart construire une pile voltaïque , aui 41e il consacrai une somme de vin^t mille ^^^•onstroction fut dirigée par une commis- ^^ • oseil if/nstruction , composée de Monge , • ** i^roix, flassenfratz et Ilachette , auxquels
**** Jtftdjoignh Gay-Lussac et Thenard. Les pre- *■ l expériences eurent lieu , le 29 juillet 1 808 , vn f^-re do gouverneur et de quelques membres de IptotitM- D'autres dons de moindre importance 'nrcot augmenter le matériel scientifique de l'Ecole, Sosies années 1808 et 1809. Le gouvernement najrt/ittin envoya, en trois transports différens, vingtjeQ% caisses de produits volcaniques destinés pour je cabinet de minéralogie. Les académies de Berlin et Je Turin donnèrent le recueil de leurs mémoires, et reçurent, en retour, la collection du Journal de l'Ecole, qui était alors parvenue à son quatorzième cahier.
Les trois premières parties de la Mécanique philosophique de Prony, qui remplissaient les septième et huitième cahiers, ayant été retirées pour être réunies plus tard aux dernières parties du fpeme ouvrage, quand il serait terminé, le Conseil avait recomposé ces deux cahiers, en faisant réimprimer, de l'aveu des auteurs, en 1812, les Leçons de Mathématiques données à V Ecole Normale, en 1795, par Laplace et Lagrange. — Quelques années auparavant, on en avait usé de même à l'égard des neuvième & dixième cahiers > qui devaient recevoir les dernières parties de la Mécanique philosophique. La lacune qui en résultait avait été remplie, en formant hneuvièmç, qui parut en 1808 , de la Théorie des Fonc-
lions analytiques , de Lagrange , dont l'édition appartenait à FEcole; et \z dixième, <\m ne fut publié qu'en 1810, des Leçons sur V Art d'écrire, données à l'Ecole par Andrieux, auxquelles on joignit cinq mémoires, dont les auteurs sontBrianchon, Poinsot, Prony, et Alexandre de Humboldt. — Le onzième cahier, qui avait paru en 1802, et par conséquent avant les quatre précédens, renferme un très-grand nombre d'articles par Monge, Prony, Hachette, Poisson, Biot, P. J. Moreau, Marescot, Lomet, Regnard, Lefrançais, Hassenfratz, Barruel, Gnyton de Morveau, Berthollet, Thenard, Lermina, Neveu, Clément, et Desormes. On a joint à ce volume les deux premiers rapports du Conseil de perfectionnement, la loi d'organisation de 1799, et le programme d'admission pour la fin de 1802. . — Le douzième cahier, dont la publication eut li^u en aoiit 1804, cst composé en entier des Leçons sur le Calcul des /onctions, données à l'Ecole Polytechnique par Lagrange , et déjà publiées à la suite de la ae édition des Leçons données à l'Ecole Normale. Le Conseil se décida à les faire réimprimer, afin de les mettre dans les mains des élèves , et d'en faire disparaître de nombreuses fautes d'impression. L'illustre auteur en revit les dernières épreuves. Un supplément, formant les vingt-unième et vingt-deuxième leçons, a été placé à la suite du quatorzième cahier, avec une pagination qui permetde le réuqir à l'ouvrage dont il fait partie. — Les treizième, quatorzième et quinzième cahiers parurent dans les années 1806, 1808 et 1809. Les mémoires qu'ils contiennent ont pour auteurs, Monge, Poisson, Ampère, Poinsot, Biot, J. J. Livet, Brianchon, Fourcroy, Thenard, Malus, Ch. Dupin,
Français, Brisson, Dupais, Torcy, Joseph Montgolfier, La grange, Laplace, Bret, et Prony.
Aucun recueil, sans doute, ne présente de plus savans articles, ni de plus illustres coopërateurs -, et cependant la publication du Journal eût été onéreuse pour l'Ecole, si elle en avait supporté la dépense. Gela fut constaté en 1808, à l'occasion du refus fait par le ministre de l'intérieur ( refus presque aussitôt révoqué), de continuer à imputer ces frais sur les fonds de son département. Il est vrai que la même libéralité qui avait présidé à l'institution de l'Ecole Polytechnique se retrouvait dans la distribution de son Journal (1) ; en sorte qu'il n'en était vendu qu'à une bien faible portion d'une classe déjà si peu nombreuse de lecteurs. Le produit de cçtte vente, qui est consacré à l'augmentation de la bibliothèque , s'élevait, en 18 ia, à huit mille francs, dont six mille furent employés en achat de livres.
Une autre publication relative à l'Ecole avait été commencée, en 1804, par Hachette et Lermina, sous le titre de Correspondance sur VEcole Polytechnique, à l'usage des Élèves de cette Ecole. Cette Correspondance a eu , pendant les douze années de son existence, dix-huit livraisons, composées d'articles scientifiques , de notices sur le personnel et les travaux des fonctionnaires, professeurs et élèves, soit anciens, soit actuels; enfin, de tous les faits et docnmens qui pouvaient intéresser les membres et les amis de l'Institution. Au commencement de 1807, Hachette
(1) Un e*tat de distribution do treizième cahier s'élève à 6a6 exemplaires. — A partir do quatorzième cahier, le tirage fat redoit di a5oo exemplaires à i5oo.
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fit don à l'Ecole de la propriété de cette feuille* en se réservant le titre de rédacteur. Elle cessa de paraître en 1816, regrettée des lecteurs auxquels elle était spécialement destinée. Les dix-huit cahiers sont réunis en trois volumes.
A mesure que uous avançons dans l'étroite carrière qui nous est tracée, redoublant d'efforts pour en rendre moins fatigante à nos lecteurs l'inévitable uniformité, nous ne cueillons, pour ainsi dire, sur les faits qui s'offrent à nous , que ce qu'ils ont d'intéressant et de nouveau. C'est ainsi qu'après avoir , dans les trois premiers livres de cet ouvrage, suivi pas à pas la marche de l'Ecole, pendant les cinq années que l'on peut appeler son enfance, nous avons réuni , dans le quatrième , les événemens des six années suivantes , qui se terminent au casernement , et nous resserrons ici, dans le cinquième et dernier livre , les faits des vingt-deux années écoulées depuis le casernement jusqu'à ce jour. Mais , dans ce court espace , Tannée 1 8 1 1 doit occuper une très-grande place ; elle se distingue, entre toutes les autres, par une révision sévère et complète , suivie d'une importante modification , du plan , des matières , et des moyens de l'enseignement. Les discussions qui s'élevèrent à ce sujet n'ont pas seulement un intérêt historique-, elles roulent sur plusieurs points y qui, dans l'instant même où nous écrivons, sont encore vivement controversés. C'est un des motifs qui nous déterminent à les rapporter avec quelque étendue.
Le Conseil de perfectionnement ayant appris , au moment de clore sa onzième session, que le ministre de la guerre avait reçu , du Conseil de l'Ecole
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de tyeti (i), des plaintes sur l'instruction des élèves de l'Ecole Polytechnique, décida qu'il ne se sépareroit qu après avoir pris connaissance de ces plaintes , et arrêté les mesures propres à y faire droit. Toutefois, avant de lui en donner communication, le ministre voulut recueillir les observations de Bossut, examinateur des élèves du Génie, et celles du Comité des fortifications; en sorte que l'Ecole reçut à la fois ces observations et les plaintes qui en étaient l'objet. Pour simplifier notre récit, nous présentons seulement le travail du Comité des Fortifications, dans lequel se retrouve la substanpe des plaintes, mais élaborée par une première discussion ; et nons joignons , à chaque article , les réponses du Conseil de perfectionnement.
Le Comité considère , en premier lieu , la détermination de» programmes, et demande : « i° Que, dans « les démonstrations , la synthèse soit employée « concurremment avec l'analyse , spécialement dans « tous les cas où elle donne des solutions plus simtt pies et des formules plus commodes dans la pra- « tique; i° que, dans les formules, on ne néglige « pas de donner, à côté des solutions et des formules « rigoureuses, les méthodes approximatives qu'il « est indispensable ou commode d'employer dans tes « services publics; 3* qu'à la suite des solutions, on « développe les principales applications des for- » mules ou des méthodes, et les modifications qu'elles « doivent subir pour devenir applicables. »
(i) L'usage, qui abrège toujours les longues dénominations t a consacre celle d'Ecole de Mrtzt pour designer l'Ecole d'application de l'Artillerie et do Génie , qui est placée à Mets.
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Le Conseil de perfectionnement, après avoir rappelé « qu'il a prescrit l'emploi de la synthèse pour « la démonstration des problèmes de géométrie et de « statique exigés par le programme d'admission,» fait observer « que la géométrie descriptive et les arts « graphiques sont entièrement synthétiques , et que « l'analyse appliquée à la géométrie des trois dimen- « sions remplit le double objet, de montrer aux élèves « la corrélation de l'analysé et de la synthèse, et de « donner un corps aux formules analytiques, en faite sant voir qu'il n'en est point qui n'exprime la na- « ture et les lois de quelque surface , dont la mesure « ou la définition sont ou peuvent devenir utiles dans « les arts; » il ajoute «que les instituteurs d'analyse « et de mécanique ne négligent point d'indiquer les « contractions géométriques qui représentent écrit tnincs formules, ou les méthodes synthétiques qui « résolvent avec brièveté quelques problèmes, et « qu'ils y donneront une attention encore plus par- « ticulière , lorsqu'on leur aura fait connaître le vœu « du Comité des Fortifications. » À l'égard des méthodes appmximatives , le Conseil remarque « qu'elles « exigent une connaissance approfondie des considé- « rations qu'on peut négliger dans la pratique -, que « l'Ecole Polytechnique donne quelques unes de ces « méthodes , parmi lesquelles se trouvent celles dï/i- « terpolation, mais qu'il en est un plus grand nom- « bre, dans lesquelles le degré d'approximation dé- « pend du service auquel les méthodes s'appliquent, « et qu'on ne peut donner que dans les écoles d'apte plication ; qu'il en est ainsi , à plus forte raison , « des applications mêmes, pour lesquelles l'Ecole
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« Polytechnique n'est point instituée, et qui sont « l'objet spécial des Ecoles des services publics. »
Le Comité des Fortifications exprime aussi le vœu « de trouver dans les programmes toutes les questions « de théorie applicables à la science de l'ingénieur, « et de n'y plus rencontrer celles qui ne sont encore « d'aucune application. »
Le Conseil de perfectionnement répond « qu'il sufu fit de jeter un coup d'oeil sur les rapports des six « dernières sessions pour se convaincre que , chaque « année, des additions ou des suppressions ont été « faites , la plupart sur la demande des officiers ou « agens supérieurs des services pubics^ et quelles u ont toutes pour objet de diriger la théorie vers la a pratique; que, si les cours de sciences renferment « encore un petit nombre de questions qui me parais « sent d'aucune application dans le service , il n'est « pas d'avis de les retrancher , soit parce qu'elles ne « sont point exigées dans l'examen, et qu'on ne les « donne qu'aux élèves à qui leurs progrès les rendent « faciles , soit parce qu'elles sont d'un grand intérêt « et propres à remplir un autre vœu du Comité, ce- <( lui d'accoutupier les élèves à lire dans l'espace les « lois des surfaces et celles de l'équilibre et du choc « des corps. Au reste, » ajoute le Conseil, « comme « il importe de connaître sur ce point le vœu des ser- « vices publics, les programmes de l'Ecole Polytech- « nique, pour 1811, seront envoyés en double aux « Conseils d'instruction des Ecoles spéciales, avec in- « vitalion d'y noter et de discuter les questions qu'ils « jugeront utile d'y ajouter ou d'en retrancher. 11 ny « aura plus alors qu'à balancer les intérêts des divers
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« services avec le but et Içs moyens tle l'Ecole Poly- (( technique. »
Les plaintes de l'Ecole de Metz étaient particulièrement dirigées sur la faiblesse des élèves dans les arts graphiques. Le Comité croit que ces plaintes se rapportent bien moins au programme qu'à l'exécution , et il se borne à prier le Conseil d'examen : i° « Si le « Jury d examen lient assez de compte des études et « des exercices graphiques $ a» si le temps qui leur « est consacré suffit ; 3° si tous les élèves font eux- « mêmes leurs épures, et si quelques uns ne trouvent « pas le moyen de les faire dessiner. »
Sur le premier point, \e Conseil se borne à répondre « que les examinateurs des sciences mathématiques « et physiques et des arts graphiques ont également « voix dans le Jury, et que le suffrage du gouver* « neur , qui le préside, corrige au besoin ce que IV « pinion de chaque membre peut avoir de trop ex- « clusif. » A Tégard du temps consacré aux arts graphiques , le Conseil rappelle , que ce temps s'est accru successivement de celui qu'on a ôté à quelques parties des sciences et aux cours élémentaires de fortification et de travaux publics, qui ne peuvent supporter une plus forte réduction. Il ajoute , que « tes leçons, les exercices, les dessins de la géomé- « trie descriptive et des arts graphiques , occupent « d'ailleurs une grande partie des heures de travail , « et qu'il a vainement cherché les moyens de leur en « accorder davantage sans tronquer l'enseignement « des sciences et nuire à l'ensemble de l'instruction. » Quant aux élèves qui ne dessinent pas eux-mêmes leurs épures, le Conseil répond seulement, que « l'exa-
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« minateur des arts graphiques pense que le nombre « en est peu considérable. » Mais il saisit cette occasion de faire remarquer, que, « dans son organisation a actuelle , l'état-major de l'Ecole Polytechnique na « pas, comme celui de l'Ecole de Metz, des officiers « également propres à suivre les détails de la police, « des exercices, et de l'instruction ; » et il exprime le vœu « que le ministre de la guerre attache à l'Ecole, « pendant le temps de leur convalescence , les jeunes « officiers de l'Artillerie et du Génie que leurs blés- « sures mettent momentanément hors de servi ce ( r). » Le Conseil de l'Ecole de Metz avait déclaré que les deux années d'éludés de l'Ecole Polytechnique ne lui paraissaient pas suffisantes au développement de l'instruction. L'examinateur des élèves du Génie» Bossu t, croyait au contraire que l'on pouvait en réduire l'enseignement à une seule année. Le Comité des Fortifications partage lavis du Conseil de Metz, et remarque « qu'au lieu de restreindre le temps « d'études de l'Ecole Polytechnique, il vaudrait « mieux que les élèves pussent y recevoir toute « l'instruction préliminaire , et n'avoir plus, en arri- « vaut à Metz , qu'à s'appliquer aux études spéciales
(1) On peut juger, par cette restriction crac le Conseil impose à m demande, combien l'effectif de» deux corps était alors disproportionne •tcc l'accroissement prodigieux de Tannée française et l'étendue des positions qu'elle occupait en Espagne, en Italie, en Allemagne, et es d'autres contre'es. Deux officiers seulement furent attaches à l'Ecole comme sous-inspecteurs : ce fut d'abord le capitaine du Génie Horlet, qui , après avoir rempli ces fonctions pendant dix-huit mois, les quitta dès que la guérison de ses blessures lui permit de retourner à Tanne* * et fut remplacé, après un intervalle de six mois, par le capitaine Becquerel , dn même corps, que le ministre retira, au bout d'uu an, sans lui donner de successeur.
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» d'artillerie et de fortification , afin que , si le série vice des armées ou des places ne permet pas de les « y laisser denx ans, tout le temps qu'ils y restent a soit employé à les préparer au service. ' »
Le Comité indique, eu terminant , comme un des moyens de coordonner l'instruction des deux Ecoles, « de faire assister , aux examens de Metz, les exami- « nateurs permanens de l'Ecole Polytechnique et « les officiers généraux et supérieurs des deux armes , « que l'arrêté d'organisation, du 4 octobre 180a (12 « vendémiaire an xi ) , désigne comme membres ex- « ternes du Jury. »
Tel était aussi le vœu du Conseil de perfectionnement. Dès l'année 1806, et dans plusieurs de ses rapports au gouvernement, il avait réclamé la présence des examinateurs permanens de l'Ecole aux examens de l'Ecole de Metz , « pour donner, aux con- « naissances mathématiques et physiques que les « élèves ont acquises à l'Ecole Polytechnique; toute « l'influence qu'elles doivent avoir dans le classeu ment définitif, et pour reconnaître les modifica- « tions que l'enseignement de l'Ecole de Metz peut « exiger dans celui de l'Ecole Polytechnique. » Aussi s'empresse-t-il ici d'appuyer la demande du Comité des Fortifications, en disant que la mesure indiquée « rendra les examens plus.solennels, sera « pour les Ecoles un lien commun , et mettra dans « toutes les parties de leur enseignement une haï**' * monie qu'elle peut seule établir ; car , » ajoute+fl, « ce but exige avant tout qu'il y ait , dans les Cofr^ « seils des deux Ecoles , des hommes qui leur appar- « tiennent également , à qui leurs études soient fia-
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« milières, et qui puissent indiquer avec précision « où ces études finissent, où elles commencent, où « se trouvent les lacunes , les doubles emplois , les ¥ défauts de suite et d'unité, en un mot, les vices de « détail qui subsistent quelquefois dans l'instruction, « long-temps après que le système général n'offre « plus rien à corriger. »
A peine ces observations du Conseil de perfectionnement, en réponse à celles du Comité des Fortifications, eurent-elles été transmises au Ministre de la guerre, que celui-ci chargea deux officiers supérieurs de se rendre à l'Ecole de Metz , pour y examiner les élèves sortis depuis dix-huit mois de l'Ecole Polytechnique, et lui rendre compte de l'état de leur instruction. 11 choisit, pour cette mission , le colonel d'Artillerie Drouot ( qui fut depuis aide-de-camp de Napoléon ) et le lieutenant-colonel du Génie Mains. Ce dernier était tout à la fois membre- du Comité des Fortifications et du Conseil de perfectionnement, où il siégeait, depuis i8o5, en qualité d'examinateur pour la géométrie descriptive, les arts graphiques, et la physique. Le Conseil ajourna une seconde fois la clôture de sa session , jusqu'au retour des deux Commissaires , dont le rapport confirma les plaintes du Conseil de l'Ecole de Metz. L'instruction avait été trouvée faible, particulièrement sur la géométrie descriptive, la charpente, la statique et la chimie; les dessins étaient généralement incorrects et d'une mauvaise exécution ; la plupart des élèves n'avaient pas même apporté à Metz leurs cahiers d'épurés, auxquels ils ont besoin de recourir à chaque instant ; beaucoup semblaient avoir oublié ce qu'ils avaient
de l'école polytechnique. [1811J 3oi
appris à l'Ecole Polytechnique, et quelques uns même les connaissances élémentaires indiquées au programme d'admission. Les Commissaires attribuaient cet afiaiblissement des études au relâchement de la discipline, à une vie trop dissipée qui produisait le dégoût du travail, enfin à la certitude d'être placés, instruits ou non, certitude fondée sur les besoins sans cesse renaissans de l'Artillerie et du Génie.
Quoiqu'il fût dès lors reconnu que le système d'en* seignement de l'Ecole Polytechnique était tout-à-fait étranger aux plaintes de l'Ecole de Metz , quoique les autres services déclarassent , par leurs représentai au Conseil de perfectionnement , qu'ils étaient satisfaits de l'instruction de leurs élèves, le gouverneur, pour ne laisser subsister aucun doute à cet égard, invita les deux commissaires du ministre de la guerre à interroger eux-mêmes plusieurs élèves de l'Ecole, appelés au hasard parmi ceux de la deuxième année d'études , et à se faire présenter leur travail graphique. Cette épreuve fut faite sur six élèves, dont deux pris à la tête, deux au milieu, et deux h la fin de la liste par ordre de mérite. L'interrogation porta sur la matière des études de la première année, et sur celles du programme d'admission. Les deux premiers répondirent fort bien -, l'un des seconds , assez bien ; il en fut tout autrement des trois derniers;
Éclairé par cette expérience , le Conseil se mit aussitôt à la recherche des moyens les plus propres à empêcher que les connaissances antérieurement acquises ne s'effaçassent de l'esprit des élèves, à mesure qull* y introduisaient des connaissances nouvelles 5 et il arrêta , pour premières dispositions, i° que les élèves de
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première année seraient interrogés, chaque semaine, à Ta m phi théâtre, sur les connaissances fondamentales qui servent de base à l'instruction qu'ils reçoivent à l'Ecole , la matière de chaque interrogation étant indiquée à l'avance , afin qu'ils aient le temps de s'y préparer-, 2° qu'une séance d'interrogation aurait aussi lieu, chaque semaine, pour les élèves de seconde année, à l'effet de revenir sur les objets enseignés dans la première année, et sur les connaissances exigées pour l'admission à l'Ecole ; 39 que les élèves seraient examinés, à la fin de l'année , sur tous les objets indiqués aux deux articles précédens; 4° que ceux dont l'instruction serait incomplète obtiendraient, comme par le passé, une troisième année d'études, et seraient classés , à leur sortie de l'Ecole, suivant leur rang de mérite, mais qu'ils n'auraient le choix dans les services publics , qu'après ceux qui seraient restés deux ans seulement à l'Ecole; 5° qu'il serait fait une révision générale des programmes, afin de retrancher les connaissances qui ne sont pas d'une utilité indispensable pour les services publics, ou qui peuvent être renvoyées aux Ecoles d'application. Il fut procédé à cette révision avec beaucoup de maturité. Le Conseil de perfectionnement y fit concourir les professeurs de chaque cours , et les officiers et agens supérieurs des services publics. Nous en indiquerons rapidement les résultats.
Aux connaissances exigées pour l'admission , on voulut d'abord ajouter quelques questions élémentaires sur la trigonométrie sphérique, pour faciliter aux élèves les considérations relatives à la géométrie des trois dimensions, dont ils sont occupés dès leur
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entrée à l'Ecole. Mais, tout en reconnaissant Futilité de cette addition, le Conseil craignit d'augmenter les difficultés déjà considérables de l'admission, et la rejeta.
Dans le programme dn cours $ analyse, la partie . consacrée à X analyse algébrique n'éprouva aucun changement; le professeur fut seulement invité à ne pas trop s'étendre sur les parties qui sont susceptibles d'un grand développement. — Le calcul différentiel fut l'objet d'une discussion intéressante. Après avoir beaucoup varié sur la méthode dont on devait faire usage dans l'enseignement de ce calcul, on s'était arrêté, en dernier lieu, à la méthode des limites. Mais comme on était obligé de revenir à la mélhode des infiniment petits dans les applications du calcul différentiel à la mécanique, le Conseil jugea que l'on gagnerait beaucoup de temps , et qu'on épargnerait beaucoup de dégoûts aux élèves, en leur présentant le calcul différentiel par cette dernière méthode. — Le calcul intégral fut allégé de deux articles assez difficiles qui se trouvaient dans le cours de la seconde année. — On fit aussi quelques suppressions dans la seconde partie du cours d'analyse appliquée, afin de donner plus d'espace à des applications utiles.
On ne fit subir aucun retranchement à la géométrie descriptive, parce qu'elle est « une des connaissances a dont les élèves de tous les services font l'usage le « plus fréquent. » — On reconnut que le cours de machines , qui était borné à dix leçons , ne pouvait avoir pour objet qu'une simple description des machines.
Le programme de mécanique avait été refait en entier deux ans auparavant ; on y avait alors supprimé toutes les parties ou trop difficiles ou trop peu utiles, et Ton venait d'y faire tout récemment quelques lé- .gers changemens pour le rendre encore plus élémentaire. Toutefois oh put effectuer quelques suppressions nouvelles dans le programme de la seconde année. Mais le Conseil exprima le désir que ce cours renfermât un plus grand nombre d'applications du calcul à C effet des machines, tout en ne se dissimulant pas combien le choix des exemples demandait de travail et de recherches, pour être réduit à ce qu'il peut offrir de plus utile, et ne contenir que des résultats dont la vérité soit incontestable.
Le cours de physique ne subit d'autre changement qu'une diminution dans le nombre de ses leçons , qui de cinquante fut réduit à trente-quatre.
Le cours d'astronomie physique ou d'exposition du système du monde, fut divisé eu deux parties, de six leçons chacune; la première comprenant un exposé général du système du monde , et les notions astronomiques indispensables pour l'intelligence des opérations géodésiques 5 la seconde tout entière consacrée & l'explication des principales méthodes en usage dans la géodésie. On imposa au cours entier le titre de Cours de Géodésie, cocime plus conforme à son objet pratique.
Les cours de chimie demeurèrent intacts. H fat seulement recommandé aux professeurs de diriger leur enseignement sur les applications qui intéressent les services publics.
Dans un travail qui avait pour but essentiel de ré-
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mseignemeut à ses parties les plus généraleiles, et de trouver plus de temps pour les exercices graphiques, il était difficile que ce qui restait des Cours d'application ne reçût pas quelque nouvelle atteinte. Le cours de Constructions publiques, que Ion s'était efforcé de restreindre aux notions fondamentales dont tous les services peuvent faire usage, comprenaient néanmoins encore un grand nombre de détails propres seulement à l'ingénieur des Ponts et Chaussées; et toutes les épures étaient relalives aux travaux de ce service. Ce cours était d'ailleurs suivi avec beaucoup de tiédeur, et n'avait qu'un bien faible succès. On crut en trouver la raison dans la nature même des matières qui en étaient l'objet ; on pensa que des détails de pratique, dont les ingénieurs seuls peuvent sentir l'importance, devaient avoir peu d'intérêt pour les élèves , qui n'avaient sous les yeux ni les matériaux ni les machines , et ne pouvaient recevoir, dans un cours oral, des idées précises sur l'organisation et la marche des travaux publics. On insista particulièrement surce que beaucoup de détails de ce cours se retrouvaient dans l'enseignement des Ecoles d'application. Le cours de Constructions publiques fut supprimé.
Lu Conseil inclinait à supprimer aussi le cours & Art Militaire. Mais de grands travaux, qui s'exécutaient alors sur les côtes et sur les frontières de X Empire, donnaient lieu fréquemment à des commissions mixtes d'ingénieurs des Ponts et Chaussées et d'ingénieurs militaires, et l'on jugea qu'il était indispensable que les premiers connussent au moins la nomenclature et la valeur des différentes pièces de la fortification; on
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« de les faire rester pluPde deux ans £ l'Ecole spé- « ciale , et obligeait même souvent de les envoyer « en mission , au bout de quatre ou cinq mois , pour «c remplir temporairement les fonctions d'ingénieur -, « ce qui ne pourrait plus avoir lieu, s'ils sortaient de « l'Ecole Polytechnique avec une instruction moins « complète. »
Le Conseil des Mines exposa « que l'établissement « des fourneaux, des usines, des canaux, des écluses « et des jetées, pour modérer le cours des torrent , « l'élévation de quelques ponts, la construction des « galeries souterraines , des murailleméns de puits» « et autres ouvrages dont les ingénieurs des Mines « sont chargés , exigent des connaissances positives « sur les constructions -, et que ce n'est pas au milieu « des travaux métallurgiques , dont les Écoles d'apte plication sont le théfkre, que les élèves peuvent « acquérir ces connaissance? indispensables. » Il ajouta , « que le maintien d'un cours de Construc- « tions à l'Ecole Polytechnique était d'autant plus m nécessaire au corps des Mines en particulier, qu'il « serait absolument impossible de trouver , sur les « lieux où les Ecoles d'application sont établies, des « personnes capables de professer ce cours, et que, « dans le cas même où cette difficulté serait levée, « il resterait encore le grave inconvénient de retenir « plus long-temps à l'Ecole pratique les élèves que « les besoins du service appellent aux fonctions d'in- « génieurs, peu de temps après leur admission k « cette Ecole. » Il rappelle, en terminant, « que le « but de l'Ecole Polytechnique était de procurer aux « différens corps d'ingénieurs des connaissances corn-
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Conseil des Mines et de l'Ecole des Ponts et Chaussées, les vœux contraires du Comité des fortifications et de l'Ecole de Metz. C'était sur la demande de cette Ecole que le Conseil de perfectionnement avait supprimé quatre-vingts leçons orales , pour donner plus de temps aux exercices graphiques et aux méthodes élémentaires et pratiques dont les arts«de l'ingénieur demandent une continuelle application. Les leçons du cours de Constructions avaient été comprises dans la suppression , parce que leur utilité relative, et comparée à celle des autres parties de renseignement , avait paru moindre dans la balance générale ; on avait eu d'ailleurs l'attention de réunir au cours d'Architecture les notions élémentaires des constructions nécessaires à l'intelligence de ce cours, et de conserver, comme application des cours de Géométrie descriptive et de Topographie , l'épure des déblais et remblais d'une partie de route , et la carte du tracé d'un canal à point de partage, les seules qui pussent exercer à la fois la main et l'esprit des élèves. Ce n'était, au reste, que dans les écoles d'application qu'on pouvait enseigner les constructions propres à chaque service, avec les ressources convenables ; ce foyer d'instruction pratique ne se trouvait point à TEcoIe Polytechnique. Les mêmes membres firent ensuite observer que, si les besoin» du service obligeaient à retirer les élèves, avant )0lemps, des Ecoles d'application , cp besoin de circonstance avait lieu pour les services militaires bien plus encore que pour les services civils, et<jue l'on avait modifié, en conséquence, l'ordre et la méthode de renseignement de l'École de Metz. Ils représentèrent enfin que
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c'était une erreur de penser que vingt leçons orales pouvaient mettre les ingénieurs des autres services en état de suppléer, au besoin, les ingénieurs des Ponts et Chaussées; et que ce n était point d'ailleurs pardes motifs d'utilité éventuelle qu'il fallait régler l'enseignement d'une institution comme l'École Polytechnique, ou le temps manquait pour les objets d'utilité directe.
Le Conseil maintint la suppression du cours de Constructions; mais, en confirmant sa première décision à cet égard, il s'empressa de faire valoir les titres que Sganxin avait acquis, par doue années d'utiles et honorables services , aux faveurs du Gouvernement. M obtint que ce savant ingénieur (i) conserverait la moitié de son traitement de professeur, et le droit de siéger au Conseil d'Instruction.
Le Conseil de l'École de Metz adressa aussi quelques observations sur les nouveaux programmes. Elles consistent à demander que l'on ne distribue plus d'épurés gravées de géométrie descriptive pure et appliquée, mais que les élèves soient tenus de les exécuter toutes ; que les dessins et interrogations du cours de Machines soient augmentés, et qu'il y ait, à la suite de ce cours, de nombreuses applications de la théorie au calcul ; que les deux Écoles s'accordent sur la manière de figurer le terrain par des hachures, les deux m^bdes étant totalement différentes; que les Élèves soient plus familiarisés avec l'usage de la plume et du pinceau ; que le programme du cours
(O Inspecteur général des Ponts et Chaussées, directeur des Ports militaires.
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d'Art militaire soit plus développé ; enfin, qqe les travaux graphiques aient une très-grande influence sur le classement des élèves. Le Conseil de perfectionnement pria le ministre de la guerre de réunir à Paris les professeurs de topographie des deux Ecoles, afin de se concdttef sur une méthode uniforme d'exprimer le relief du terrain ; et décida, sur les autres observations de l'Ecole de Metz, qu'il y aurait égard autant que le temps consacré & renseignement le permettrait. 11 fut aussi réglé que Ton enverrait directement aux Ecoles d'application la totalité du travail graphique des élèves, même celui de la première année, afin que les chefs de ces Ecoles pussent juger de leurs progrès.
Ainsi se terminèrent les loMnes discussions élevées k l'occasion des plaintes de racole de l'Artillerie et du Génie ; mais nous commettrions une sorte d'injustice, au moins implicite , envers les élèves qui s'y trouvaient alors, si nous quittions ce sujet sans indiquer une des causes du relâchement des études, et la plus puissante peut-être , quoique les commissaires du ministre de la euerre n'en aient pas tenu Compte dans leur rapport. Des événemens merveilleux agitaient violemment l'Europe. On n'entendait parler qne de beaux faits d'armes, de rapides conquêtes, de couronnes brisées par le glaive*, ici, une campagne de quelques mois arrachait à un puissant empire la cession de plusieurs provinces ; là , le sort d'un royaume illustré par les armes était décidé par une seule bataille; ailleurs, les plus anciennes dynasties voyaient leurs trônes occupés par les familles les plus obscures, par des soldats naguère encore perdus dans
pnoni
jn ^ ,p«ttcJe, si nouveau pour le
torf^f^ffloe prodigieux, dont les divers
*^£S itxemfi* "* MareOgo, a Austerlitz,
'""'kfiidbd, * Wagram, et dont le terrible
!&*" _j,e ovparait a Moscou, jetait dans les
^Tj^kieBittue un enivrementolont beaucoup
^^ dkv chargées d'année» n'avaient pu se dé-
•j jfiïm considère que les élèves de Meta
\_jLfi >f»« "'I impatient l'intervalle qni lesse-
*Tyii»e carrière si brillante et si pleine dTien-
^zltàiacet, on ne s'étonnera pas que les travaux
jL^pdes de l'Ecole aient pu paraître insipides à
finîtes militaires qui ne demandaient qne des
■jg de bataille. Il faut bien reconnaître aussi la
ij^ de l'obscrvatiop^ite par les commissaires du
jfrtre, touchant fîflaence fâcheuse qu'exerçait,
^>]e travail de ces élèves, la certitude d'être ad-
0tt quel que lui le degré de leur instruction, dans
jeux corps dont les rangs étaient incessamment
/cbircis par tant de sièges et de combats.
Nous avons dit que ces besoins de l'Artillerie, du Génie, et même de quelques autres services, avaient déterminé le Conseil de perfectionnement à proposer Je porter le nombre des élèves a quatre cents. Napoléon fit répondre qu'il ne pouvoit allouer la défense de deux cent mille francs nécessaire pout : l'Ecole en état de recevoir des promotions > nombreuses ; et il rendit , le 3o août 1 8 1 1 , un :ret dont voici la substance : L'Artillerie ne tirera désormais ses élèves que de l'Ecole miuiaire de Saint-Cyr, du Prytanée de la flèche et de tous les Lycées de l'Empire. — A l'Ecole
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de Saint-Cyr, les jeunes gens qui pourront répondre sur le premier volume du Cours de Mathématiques de Bezout seront notés pour le service de l'Artillerie. On les appliquera alors plus particulièrement à l'étude des mathématiques et aux exercices de l'artillerie. La secoure année, ils seront examinés sur le deuxième volume du même cours, et entreront surle-champ dans les régimens d'artillerie avec le grade de lieutenant en second. — Les élèves du Prytanée de la Flèche et des Lycées seront interrogés par l'examinateur de l'Artillerie, et, s'ils sont suffisamment instruits (i), ils recevront Tordre de se rendre à l'Ecole de Metz, où ils resteront on ou dedl ans^p pour compléter leur instruction , et de là entrer dans les régimens d'artillerie. — Le corps du Génie continuera de prendre à l'Ecole Polytechnique « tous « Tes sujets nécessaires à tous ses besoins, » et les choisira « parmi les jeunes gens les plus instruits, « les plus en état de résister à la fatigue, et qui « annonceront le plus de dispositions morales. » — « Après que le corps du Génie aura pris tous les « sujets qui lui seront nécessaires , les autres élèves « de l'Ecole seront donnés aux Ponts et Chaussées, « aux Mines, aux Poudres et Salpêtres, et aux autres « services civils. »
Non-seulement ce décret sacrifiait à un seul service tous ceux qui tiraient leurs élèves de l'Ecole Polytechnique, mais l'Ecole elle-même en recevait un fâcheux contre-coup. Cette vive émulation qu'en-
(i) Le décret ne spécifie pas les connaissances sur lesquelles ils
doirent être examines. On les interrogea sur le premier volume du
Cours de Bezout
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divers corps d'ingénieurs; elle devait aussi répandre l'instruction des sciences mathématiques et physiques; et l'arrêté du ministre en eût fermé l'entrée à Pascal. Tout cela rappelle un peu le sauvage qui, pour avoir du fruit, coupe l'arbre au pied. Mais qu'y a-t-il de plus despotique que la nécessité?
Nous devons dire toutefois que ce décret , qui ne fut en vigueur que pendant deux ans, n'eut pas toutes les mauvaises conséquences que l'on en devoit appréhender. En ce qui concerne l'Artillerie, on exécuta , il est vrai , les dispositions qui appelaient au concours pour cette arme les élèves des Ecoles militaires; mais, pour l'article qui en excluait ceux de l'Ecole Polytechnique, Napoléon, toujours entraîné par les besoins du moment, ne tarda guère à l'oublier, et n'en tint depuis aucun compte. Un mois après la date du décret, le 3o septembre 1811, quarante élèves furent placés dans l'Artillerie. Soixante autres y entrèrent Je 18 février 181 a, ,en vertu d'un décret du même jour. Le 1" juillet suivant, Napoléon envoya de Wilna l'ordre d'en faire partir encore quarante pour Metz , comme sous-lieutenans d'artillerie, et de les prendre dans la division de seconde année, quoiqu'elle en eût déjà fourni soixante pour cette destination; de sorte qu'après en avoir donné cinquante au corps du Génie, il en restait onze à répartir entre les six autres services ; mais dix de ceux qui étaient désignés pour l'Artillerie ayant paru d'une organisation trop débile , furent laissés au corps des Ponts et Chaussées. Au mois d'avril 181 3, le ministre de la guerre demanda cinquante élèves pour l'Artillerie, à prendre d'abord parmi ceux qui se présente-
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raient eux-mêmes, et à compléter ensuite, s'il y avait lieu , par la voie du sort. Il s'en présenta quarante-neuf; le sort désigna le cinquantième. Enfin, au mois d'octobre de h même année , à la suite des examens, l'Ecole reçut une nouvelle demande de soixante-dix élèves pour la même arme, et il fallut en prendre quarante-quatre parmi ceux qui venaient d'achever leur première année d'études , et qui s'offrirent pour le service de l'artillerie. Ainsi, pendant les deux années d'existence du décret qui enlevait à l'Artillerie l'avantage de tirer ses élèves de l'Ecole Polytechnique, ce corps y prit jusqu'à deux cent dix sujets ; nombre à la vérité bien inférieur à ses besoins, puisque, d'après une lettre du ministre delà guerre, en date du 18 août i8i3, il lui manquait alors plus de deux cent cinquante officiers. Les Ecoles militaires y pouvurent en partie \ mais les jeunes officiers admis par cette voie furent soumis, en 1816, à des examens, d'après lesquels on fit passer, avec leurs grades, dans d'autres corps militaires, ceux dont l'instruction ne fut pas jugée suffisante pour l'Artillerie. Delà part du corps du Génie, l'exécution du décret tempéra ce qu'il avait de trop acerbe pour les services civils. A la sollicitation du gouverneur, le premier inspecteur général de cette arme se fit une loi de laisser à chacun de ces services les deux premiers, par rang de mérite, des élèves qui les avaient demandés. Ce sage ménagement entretint quelque émulation dans l'Ecole.
A la fin de l'année 181 1, Guy ton de Morveau, affaibli par l'âge , quitta la chaire de chimie appliquée aux arts, ou il fut remplacé par Thenard. Le
pfl l'école MUVWWI1QIIB. [i8ia-i8t3] 3.7 Conseil de perfectionnement, dans son rapport annuel , exprime sur celte retraite de vifs regrets, adoucis seulement par le mérite du savant qui succédait au chimiste habile que FEcole s'honorait d'avoir eu pour directeur. Tels sont les termes du rapport.
Dans le même temps se préparait la cause d'une plus profonde douleur. Malus venait d'être proposé pour remplacer, dans les fonctions de directeur des études et commandant en second , le colonel du génie Gay de Vernon, admis à la retraite au mois de janvier 181a. « L'Ecole se félicitait, » dît le Conseil de perfectionnement, «d'avoir trouvé, dans un de « ses élèves, un directeur de ses études. Une renie nion de qualités rares et de circonstances singu- « lières désignaient Malus pour cet emploi dillicilt'. ■< Le corps du Génie le comptait au nombre rfe ses « officiers les plus braves et les plus habiles. 11 sié- « geait au Comité des fortifications. Les arts et l'ar- « mée l'associaient à la gloire des travaux et des « périls au milieu desquels s'est accompli l'immor- « telle expédition d'Egypte. Ses premiers pas dans « les sciences venaient d'être marqués par de brd- « lantes découvertes. Au milieu de ses succès, l'E- « cole Polytechnique et l'Ecole de Metz le voyaient n déployer, dans leurs examens, ce mélange de u théorie et de pratique, si rare et si nécessaire pour u connaître les rapports qui unissent les sciences « aux arts de l'ingénieur. Personne n'était plus
propre à diriger, d'après ces rapports, les études « de l'Ecole Polytechnique. Mais une mort préma- « lurée a ravi Malus au corps du Génie, à l'instruc-
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maie , et ancietf élève de l'Ecole Polytechnique. On y réunit, en i8i3, l'examen sur la physique, dans l'intérêt de cette dernière branche d'enseignement , xin peu négligée par les élèves, et qui se trouvait comme perdue parmi le grand nombre des objets entre lesquels l'examinateur pour la géométrie descriptive et les arts graphiques doit partager son attention.
Pendant les années 181a et i8r3, l'École fit Texpérience du nouveau plan d'études adopté en 1811 ; et le seul changement qu'il parut utile d'y opérer fut d'ajouter, au cours de Géodésie, desnotions' générales de géographie physique et d1 'hydrographie. La proposition de retrancher quelques questions purement spéculatives d'analyse transcendante , afin de laisse* plus de temo^à l'étude des autres parties du cours, fut rejetée, par le motif que « l'on doit considérer « les études de l'Ecole Polytechnique comme ayant « principalement pour objet d'exercer l'esprit et la « sagacité des élèves, et de les rendre capables de « saisir toutes les applications dont ils pourront être « chargés un jour. »
À l'égard du travail graphique, dont le plan d'études de 1H11 avait eu pour but essentiel d'augmenter la quantité, en y consacrant plus de temps , il fut bientôt jugé trop Considérable pour le temps qu'on y avoit affecté. D'un autre côté, l'examinateur rendait compte que les élèves n'étaient que médiocrement habiles sur le tracé des lignes et le lavis. On crut donc devoir diminuer la masse de ce travail, afin d'en obtenir une exécution plus soignée. A cet effet , on supprima dans les épures de géométrie descriptive
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toutes les pièces qui formaient douj dispensa les élèves d'en dessiner uni
|uée (le piqué des bois) que l'on fit statua qu'il ne serait rien présenté1 a au-delà du travail prescrit. Enfin , le ( fectionneraent , adoptant en i8i3 ui qu'il avait rejetée en 181a, ajouta
l'admission, m que les candidats sera « sur les six premières questions d1
■ descriptive relatives à la ligne dro
■ et qu'ils construiraient, avec la règl < sur une échelle donnée , une figui « de géométrie qui serait indiqué* « nateur. »
, la proposition d'imposer aux candi' dition nouvelle avait été rejetée l'anr pu le Conseil , qui craignait' alors de < le nombre des conçu rrens. Mais l'accro nombre avait continué de prendre, dep de iSio, ne laissait plus d'inquiétude s'était présenté , pendant les trois anr quatre cent cinquante, quatre cent soi et quatre cent soixante candidats, pou cinq, cent quatre-vingt-quatre, et d< sept admissions ; et celles-ci auraient nombreuses, si l'on n'eût considéré t iitè (i). Toutefois, comme cette gran<
(ij Toui la candùlali de cet irai* nontm, reebi n'c'uiem pan admit faute de place. , recelaient •oui- lieu tenante d'infanterie , ou leur admit* • dnni la riÏTÏ.ioo de Ta tuilerie. Le gODTerncui •être de n'accorder cet avantage qu'à ceni ai ocltait plui de te pti'Knler an concnuit pont 1*1
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n'offrait qu'une garantie insulfisante de la force des "* candidats, puisqu'on avait reconnu que les derniers admis suivaient les cours de l'Ecole avec peine, le gouverneur chargea les professeurs de mathématiques de se réunir en Jury pour examiner, à leur entrée, ceux des élèves de la promotion de 1812 qui occu<- - paient les quatre derniers rangs sur la liste particulière de chaque examinateur d'admission. Le Conseil applaudit à cette mesure, et demanda qu'elle fût renouvelée tous les ans. Elle eut encore lieu en 181 3. Les résultats de cet examen, pour l'une et l'at}tre année, furent satisfaisans.
Au nombre des livres placés dans le salles d'études, pour suppléer aux sommaires que quelques professeurs n'avaient pas encore imprimés , on ajouta les Traités de Géodésie et de Topographie de Puissant , et les Elémens de Chimie expérimentait de William Henry , remplacés bientôt après par le Traité de Chimie de Tfienard. On conserva , pour la partie astronomique du cours de géodésie, l'Exposition du système du Monde de Laplace. Le Conseil de perfectionnement avait dit, dans son rapport sur les sessions de 1810 et 1811, « qu'il entrevoyait t l'époque où tous les précis, achevés et coordon- « nés l'un à l'autre, pourraient former l'abrégé du « cours et études de V Ecole Polytechnique, donner « un guide aux élèves sur toutes les routes de Tin* « struclion , et offrir aux jeunes ingénieurs un utile m mémorial (1). » Mais , d'une part , les limites assez
(1) Ce fut pent-étre et paesana du rapport de 181 1 , qui wfjQa proposition que le Canaril de perfectionnement adopta en
étroites dans lesquelles ce titre de précis ou sommaire contraignait les professeurs de se renfermer, étaient pour quelques uns de trop gênantes entraves ; d'autre part , l'obligation imposée aux élèves de se pourvoir à leurs frais des précis rédigés par les professeurs, interdisait à ceux-ci de donner à ces ouvrages une étendue qui en eût rendu l'acquisition trop dispendieuse. Le Conseil, pour écarter ces deux inconvéniens, décida que les professeurs auraieot la plus grande latitude dans la rédaction du précis de leurs leçons ; que ces précis seraient placés en nombre suffisant dans les salles d'études , et qne les élèves ne seraient plus tenus de les acheter.
Ainsi , les désastreux événemens qui s'étaient succédés depuis la retraite de Moscou jusqu'à la funeste journée de Leipsick, n'avaient pas ralenti les soins des deux Conseils pour le succès des études : ces soins étaient devenus au contraire d'autant plus assidus, que les besoins de l'Artillerie et du Génie, grossis chaque jour par des pertes glorieuses, appelaient le plus grand nombre des élèves à remplir les cadres de ces deux corps, et quelquefois même, comme on la vu, long-temps avant qu'ils eussent pu compléter leur instruction. Le bon esprit qui animait ces jeunes gens, l'application, l'émulation, dont les chefs de l'Ecole se plurent alors à rendre un éclatant témoignage, balançaient l'effet naturel des promotions
i8i3 , et d'après laquelle le Conseil d'instruction fat invité à s'occspr de la rédaction d'an Manuel ou Mémorial polytechnique , dans ksael on trouverait, rangées d'une manière méthodique, toutes les aottoas élémentaires , formules, tables numériques , dont on a continseBeatent besoin dans la pratique, et qui font partie de renseignement <b ftcole
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irrégulières et prématurées, des admissions nombreuses , et même du trouble que jetait dans les esprits une suite de revers et de défections sans exemple. Cependant les périls de l'Etat occupaient fortement toutes les pensées. Dès les premiers jours de Tannée 1814 , l'Ecole , pour sa part d'un tribut volontaire que la France s'imposa, avait offert huit chevaux d'escadron, tout équipés pour l'artillerie à cheval. Cette offre fut bientôt suivie de la demande, faite au nom des élèves , d'aller immédiatement combattre dans les rangs de l'armée. La réponse de Napoléon fut , dit-on , « qu'il n'était pas réduit à tuer sa poule « aux œufs d'or. » Néanmoins, vers le milieu de janvier, il fit dire au gouverneur de l'Ecole, qu'il désirait placer des élèves dans l'infanterie de sa garde. Le gouverneur osa présenter des objections contre ce projet. Il remontra que les élèves de seconde année suffiraient à peine pour le Génie et l'Artillerie} que ceux de première année , qui venaient d'arriver ,
commençaient bien à connaître les exercices du soldat
d'infanterie, mais n'avaient encore rien appris des devoirs de l'officier de cette arme; que la plupart étaient d'ailleurs trop jeunes pour résister aux fatigues que h garde avait à supporter. Il termina par faire remarquer qu'en cas de malheur ou d'émeute , les trois cents élèves seraient d'utiles auxiliaires de la garde nationale de Paris , pour protéger la femme et le fils de Napoléon; surtout s'il vouloit confier à ces jeunes gens une batterie de six bouches a feu. L'homme le plus impatient de toute contradiction se rendit à ces sages avis. Un dé; ret impérial ordonna la formation d'un corps d'artillerie de la garde natio-
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nale, lequel devait consister en douze compagnies T dont six composées de militaires invalides de l'Hôtel , trois des étudians en droit et en médecine, et les trois autres des éjèves de l'Ecole Polytechnique. Les étudians , dès la première revue qui en fut passée , témoignèrent de si mauvaises dispositions pour ce service, que l'on renonça aussitôt à les y employer. Les élèves s'y portèrent avec beaucoup d'ardeur. L'entrée dans l'Ecole des douze pièces de canon destinées à cette braqcbe d'instruction nouvelle, fut saluée par eux despltpl *ives acclamations. D'abord on voulut continuer les études, en y dérobant seulement certaines heures pour vaquer aux exercices d artillerie. Bientôt cela devint impossible. De nombreux détachemens furent commandés chaque jour pour le service des batteries qui défendaient les abords de la capitale; et les élèves qui n'étaient pas occupés à la garde des barrières s'exerçaient san» relâché à la manœuvre du canon. Ainsi s'écoulèrent le mois de février et presque tout le mois de mars.
Cependant, les corps d'armée des maréchaux Mortier et Ma r mont, poussés par des forces très-supérieures, n'étaient plus, le a8 mars , qu'à une ou deux marches de Paris, et il était facile de prévoir qu'une action aurait lieu sous ses murs. <Afin de seconder les troupes qui auraient à la soutenir, on remit aux compagnies de canonniers formées dans l'Hôtel des Invalides, et dont presque tous les hommes étaient amputés d'une jambe ou d'un bras, le service des batjteries de position établies aux barrières ; et Ton organisa en toute hâte une réserve mobile de vingthuit bouches k feu , qui fut servie par les élèves ,
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auxquels on joignit trente canonniers de la garde, pour faire l'office de pointeurs et chefs de pièces. Celte réserve fut placée, le 39 mars, à la barrière du Tiône. Le 3o, pendant que les deux maréchaux, avec une poignée de soldais, disputaient aux nombreuses divisions russes et prussiennes les lenteurs qui dominent Paris du nord au levant, l'artillerie de réserve se porta, vers onze heures, sur le chemin de Vineennes, d'où elle commença un feu assez vif contre la gauche de la ligne ennemie. Aucune troupe d'infanterie ou de cavalerie n'avait été commandée pour soutenir ce mouvement, à l'exception de quelques gendarmes à clieval, qui furent détachés sur la droite , pour éclairer le flanc de la batterie.
Tout à coup ces gendarmes reparaissent, suivis de plusieurs escadrons russes, qtii, d'après la situation des lieux, ne furent aperçus et reconnus pour ennemis , que lorsqu'ils atteignaient déjà les pièces les plus 'avancées. Celles-ci les accueillent d'une décharge presqu'à boni portant, et se retirent avec précipitation vers la barrière du Trône; mais, resserrées dans un étroit espace, elles s'embarrassent entre les pièces qui n'avaient pas encore commencé le mouvement; les caissons se mettent en travers, et toutes ces voilures se trouvent pelotonnées de telle sorte, que la cavalerie ennemie, ne pouvant pénétrer dans cette barricade, est obligée de la tourner. Alors les élèves parviennent à dégager deux pièces, dont le feu, joint à celui do l'artillerie en position près de la barrière, force les lanciers russes à la retraite. Au même instant, un escadron de cuirassiers français se met à leur poursuite. leur reprend
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deux canons qui, aventurés au-delà il.- la route. mitfti été abandonnés; et les élèves, traînant euxmêmes les pièces demeurées sans chevaux, recommencent le feu , pour ne plus le cesser qu'à la fin de l'action. Il y eut deux tambours tués-, un officier et onze élèves blessés de coups de sabre ou de lance (i), et six emmenés prisonniers (i). Huit autres furent brûlés par l'explosion de quelques gargousses (3) ; accident qui doit d'autant moins surprendre de la pari d'artilleurs aussi inexpérimentés, qu'Us n'avaient pas été conduits une seule fois à l'exercice du tir, de peur d'alarmer les habitans de la capitale (4).
A onze heures du soir, les élèves, qui étaient toujours dans la même position près de la barrière du Trône, reçurent l'ordre départir à l'instant même, et de se diriger vers Fontainebleau. Mais plusieurs jours d'un service pénible, et les fatigues de la journée, avaient tellement épuisé leurs forces, qu'il eût été impossible à la plupart d'entreeux de soutenir une marche
t Rnitlin,
», Lenftu
i I« dira
oji, t-tgtr. tmmçoh,
ùij;iiti!î , D, ViDeiieuif,
P. Leclere Cournind , Salonion.
(u, Becquey , Foi fait,
(3) J». petit, Bonnet.
Moultton , cl Menjaud.
($) Quelque» moi* apte*, le Boi ayant acco I» Légion d'honneur ii chaque lésion do la Gi le corps d'Artillerie qui avait lait parti* île ci comme uni- légion, et irais (le* huit de'corati donnée» aux eleve. Malpaatuli , J. J. Petit,
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nocturne et forcée. Plus des deux tiers se dispersèrent dans Paris, et furent recueillis par des païens ou des amis. Les autres, au nombre de soixante-seize, suivirent le mouvement de la garde jusqu'à Fontainebleau, d'où ils furent envoyés à Orléans , puis a lilois, où ils prirent leurs quartiers dans le Lycée de cette ville. Le jour même qu'ils y arrivaient, tout avait pris en France une face nouvelle. La couronne de Henri iv était replacée sur la tête du frère de Louis xvi. La concorde renaissait entre la France et l'Europe. La monarchie de saint Louis avait recouvré tout ensemble les Pourbons , la paix et la liberté.
Si peu de jours avaient vu se presser ces grands événemens, que, dès le 5 avril , le colonel Greiner, qu'une douloureuse infirmité avait retenu a Paris, df manda au ministre, ou, comme on disait alors, au commissaire provisoire de la guerre, de donner l'ordre aux élèves demeurés dans la capitale, de rentrer à l'Ecole pour y continuer leurs études. Le même ordre fut expédié à ceux qui étaient à Blois ; et, le 18 avril, l'enseignement avait repris son cours ordinaire.
Ce n'est pas que tous les élèves fussent alors arrivés. De trois cent quarante-six dont l'Ecole était composée au commencement de l'année, il ne s'en était présenté qu'un peu plus de deux cents. Une vingtaine, parmi lesquels se trouvaient plusieurs blessés du 3o mars, avaient oblenu des congés pour leur santé. Plus de soixante envoyèrent successivement leur démission. Les uns, devenus Français par la conquête, avaient perdu cette qualité par la r trocession; les autres, qui n'avaient cherché dans
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l'Ecole qu'un refuge contre la conscription militaire, ou qui ne trouvaient plus dans le métier des armes la perspective brillante qu'il leur offrait naguère , allaient tenter les carrières nouvelles que la paix venait de rouvrir aux arts, au commerce, et à tous les genres de spéculations. Seize autres furent admis dans la maison militaire du Roi. Ces retraites volontaires étaient, au reste, des plus opportunes. Au milieu de tant de réductions qui s'opéraient alors dans tous les services, k peine osait-on espérer des emplois pour une partie des quatre-vingt-sept élèves que Ton comptait encore dans la division de seconde année. Il fallut beaucoup d'instances et de démarches pour en faire admettre quelques uns dans l'Artillerie , le Génie, et le» Ponts et Chaussées; encore le nombre en fut-il borné d'abord à trente-trois, et porté plus tard à cinquante-trois r grâce à de nouvelles sollicitations du gouverneur.
Ce gouverneur -n'était plus Lacuée, que son devoir, comme ministre de Napoléon, avait obligé de quitter Paris à l'approche des armées alliées. Le gouvernement provisoire lui avait donné pour successeur le général Dejeân, premier inspecteur du Génie. Ce choix fut dignement apprécié par l'Ecole. Mais dix années d'une administration sage et paternelle, et tant de soins vigilans que n'avaient pu même ralentir les soins plus nombreux et plus graves d'un laborieux ministère (i), assuraient à l'ancien gouverneur un tribut légitime de gratitude et de regrets. Le Conseil lui exprima ces senti mens dans une lettre
■ ht ■' vO L'administra lion d« la Céerre.
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qui accompagnait l'envoi de la collection complète des ouvrages publies par l'Ecole Polytechnique. Cette collection fut aussi présentée, dans le même temps, au magnanime empereur Alexandre, qui l'accepta en témoignage de sa haute eslime pour une institution dont il avait attiré, peu d'années auparavant, quelques anciens élèves à son service (i).
L'année 1814 n' offre plus qu'un seul événement remarquable pour l'Ecole Polytechnique. Le 24 septembre, le duc d'Angouléme, qu'elle devait saluer, deux ans après, du nom de Protecteur, vint, sans avoir été annoncé, la visiter pour la première fois, L'Ecole, qu'il honora depuis de tant de marques de
(i) Ver» la fin de 1809, l'empereur Alexandre voulant créer un corps du Génie dt s voies de communication, dont les attributions devaient embrasser 1rs P011I0 et Chaussée* et une partie du Génie militaire, demanda au Gouvernement fiançais quelques ingénieurs pour former le noyau de ce corps et diriger l'instruction des élèves destinés à en faire partie. Deux ingénieurs ordinaires des Ponts et Chaussées, J. Â. Fabre et P. D. Bazrine, et deux «'lèves de première classe du même service , C. M. Potier et J. A. Dt-strem , furent choisis pour cette honorable mission, et passèrent au service de Russie, avec des giadrs militaires tq ni valant aux grades civils qu'ils avaient en Fiance. Le succès avec lequel ils se sont arquit'és des fonctions qui leur ont été' confiées leur a mérité n» rapide avancement et de brillantes récompenses honorifiques. Les tiois piomiers ont été promu», il y a plusieurs année*, au grade de généralmnjor, le quatrième est colonel depuis 1817 Le général Fabre dit ige les constructions des colonies militaires préside Saint-Pétersbonrg/Le général Bazaine est directeur de l'Institut des voies de communication f qui compte aujourd'hui pies de deux cent cinquante élèves j il préside le Comité des bâtimens et constructions [hydrauliques de la capitale» et siège au Conseil des voies de communication Le général Potier ;esf aussi membre de ce Conseil. D'antres anciens élèves sont entrés an service de Russie avec des grades dans Je même corps. Voyez, dans la liite générale, les noms su i vans): A. 0\ Henry , Cotnpère , Kaacotirl, Lamé , Clapeyron et Docouedic.
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bienveillance, ftrèalors redevable, à l'intervention de ce prince, d'une augmentation dans le nombre des emplois accordes aux élèves qni avaient terminé le cours d'étudeà, et de plusieurs grâces du Roi envers des fonctionnaires et professeurs.
Les premiers mois de la vingt et unième année (i8i5) s'étaient écoulés au milieu du calme profond que les transactions de 1814 avaient rendu à la France; et déjà l'ardeur que les élèves portaient dans leurs travaux faisait présager les plus heureux résultats dans toutes les branches de l'instruction , quand le royaume se vit soudainement replongé dans la désastreuse situation dont il venait à peine d'être si miraculeusement délivré. Napoléon , échappé de 111e d'Elbe , a repris possession des Tuileries. L'Europe edtière s'ébranle une seconde fois ; le sol français est encore envahi par un million de soldats de toute nation; les élèves, appelés à concourir à la défense de la capitale, sont de nouveau formés en compagnies d'artillerie , exercés à la manœuvre et an tir des bouches à feu , et enfin obligés à un service militaire sous les murs de la ville, jusqu'au 3 juillet, jour où Paris rentra sous l'obéissance du Roi. A. compter de ce jour , les études furent reprises , d'abord avec peu de calme et de suite, à cause de la violente secousse que les derniers événemens avaient donnée à toutes les âmes, puis s^vec assez d'application, et plus de succès qu'on ne l'avait espéré. Ma suite des examens, dont l'ouverture avait été recalée de quelques semaines, soixante-dix élèves furent jugés en état de passer aux écoles spéciales; mais deux services seulement, l'Artillerie et le Génie, leur
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furent ouverts, et n'en reçurent en tout que cinquante* sept. Il y eut, parmi les autres élèves, quarante-cinq démissions. Le nombre des candidats s'éleva à cent quarante-sept, dont cent furent admis. L'obligation de répondre sur les six premières questions de la Géométrie descriptive avait été retranchée du programme d'admission. On révoqua pareillement la mesure de faire examiner, aussitôt après leur entrée a l'Ecole, les quatre derniers élèves de la lista particulière de chaque examinateur. Le ministre de l'intérieur lit aussi supprimer l'article relatif aux qualités physiques exigées des candidats. Le complet des élèves fut fixé à deux cent vingt.
Napoléon, pendant les trois mois de sa seconde domination, visita l'Ecole Polytechnique, où il ne s'était pas montré une seule fois depuis son avènement au pouvoir suprême. Ce fut à l'occasion de celte visite, que l'Ecole obtint enfin, pour sa bibliothèque, un exemplaire de la Description de l'Egypte, plusieurs fois demandé par elle dans le cours des années précédentes, et toujours sans succès, quoique la plupart des coopéraleurs de ce grand ouvrage fussent sortis de son sein.
Des changemens assez nombreux eurent lieu, à la fin de cette année, parmi les agens de l'instruction. Hassenfratz s'étanl démis des fonctions de l'enseignement, le cours de Physique fut fait, d'abord sous le titre de professeur adjoint, puis avec le rang de professeur titulaire, par Alexis Petit, son répétiteur, l'un des élèves les plus distingués que l'Ecoli; ait produits, et dont elle devait sitôt déplorer la perte. Lacroix quitta l'emploi d'examinateur permanent ,
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g^,^ ^4**] £ fit remplacé par Poisson. Le Conseil _ l^ni— rmrnt adressa au premier un extrait ^ <?* ifc&brralions , contenant l'expression de son jttmt* et de ses regrets. Arago devint professeur tbiiucr* du cours de Géométrie descriptive, pou: **%|u*l il suppléait Mouge; enfin J. Binet, ancien réprtiteur de ce cours, et qui, depuis deux ans». avait remplacé Ferry dans l'emploi d'examinateur pour la Géométrie descriptive et les arts graphiques, fut choisi pour succéder à Poisson dans les fonctions de professeur de Mécanique. Le cours d'Analyse de Labey, dont Poinsot était chargé depuis 1809, arec le titre de professeur adjoint, fut temporairement confié celle année à Cauchy, ancien élève, et ingénieur des Ponts et Chaussées. Ce cours avait été hit, en 181 3 et 18 14* par A. A. L. Reynaud, qui en était répétiteur ,- et qui remplissait en outre, depuis 1810, le fonctions d'examinateur pour l'admission k l'Ecole. Le Conseil de perfectionnement, qui n'avait pas été convoqué Tannée précédente, s'assembla dès le mois d'oclobre. Ses principaux soins, outre les nominations que nous venons de rapporter , eurent pour objet de régler les dépenses de l'Ecole, d'après la rigoureuse parcimonie qu'imposait alors à la France l'accablant traité qui termina la seconde invasion européenne. A un retranchement de 36, 000 francs opéré en 181 4 1 on en ajouta un second de 5 1,000 francs; en sorte que le budget de l'Ecole se trouvait abaissé de 267,000 francs à 180,000. Cette économie se composa, en grande partie, de diminutions sur les traitemens, sur le matériel de l'instruction, qui fut réduit de 4o,ooo francs à a4»ooo, et sur la somme
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destinée aux bourses, dont on ne conserva que la moitié. Il y ent aussi quelques suppressions, dans lesquelles fut compris l'emploi de maître de dessin occupé par Mérimée. Le rapport de cette session étant le premier que le Conseil de perfectionnement devait présenter au Roi, il parut convenable de le cornposer presque entièrement d'une notice développée sur l'Ecole Polytechnique, indiquant ses organisations succes^és , son plan d'enseignement, Je mode de ses examens , et les résultats qu'elle avait produits à l'avantage des sciences et des services publics. Le Conseil rappela ensuite les demandes déjà formées pour que les emplois dans l'administration des Poudres et Salpêtres, et dans le eprps des ingénieurs hydrographes, fussent exclusivement réservés aux élèves de l'Ecole, et supplia le Roi d'y satisfaire -, ce double vœu ne tarda pas à être exaucé. Le Conseil déclare , en terminant, « que la conduite des élèves est sage « et régulière. »
Ce témoignage honorable fut rendu le i5 mars 1816. Mais, pour employer les ex pressions du même Conseil, dans un rapport antérieur de six années, «l'expé- « rience ne suffit plus, lorsqu'il s agit de prévoir les a mouvemens inopinés d'une jeunesse facile , et qui « cède, comme les flots, à Forage que les passions « excitent dans quelques têtes ardentes et désor- « données. » Le 1a avril, les élèves étaient en état d'insubordination ouverte : le i3, ils furent licenciés.
L'acte qui donna lieu à cette mesure rigoureuse, fut la suite d'une faute grave à laquelle avaient pris part un grand nombre des élèves de première année. Le gouverneur ayant ordonné d'infliger à plusieurs
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« mens. » Puis, après les avoir défendus de l'imputation qui leér étaU faite d'avoir un mauvais esprit, il ajoute ces mpts remarquables :-« à moins toutefois « qu'on n'appelle de -ee^om , cet esprit d'indocilité « qu'on se plaint avec raison que la jeunesse apporte « des Lycées. » Op peut inférer de là , que les fautes particulières contre la discipline devaient être aises nombreuses ; de telles fautes se commettent journelment dans toys les porps soumis à une police rigide, et n'appellent jamais l'attention de l'autorité publique* 11 n'en est pas ainsi des actes d'insubordination combinés et collectifs. Voici comment s'exprime, à ce sujet, le préambule de l'ordonnance royale :
« Mous avions reconnu l'utilité de l'Ecole Poly- «c technique pour le progrès des sciences et des arts, « et pour l'amélioration des services public*. Nous « avions ordonné à nos ministres de l'intérieur et de « la guerre de nous soumettre une nouvelle organise sation de cet établissement, afin d'étendre ses « avantages, de lui donner un nouvel éclat, et de le « porter à la perfection dont il est susceptible. Mais « la désobéissance récente et générale des élèves de « cette Ecole aux ordres de leurs chefs , en même « temps qu'elle nécessite une prompte Répression <( et un exemple pour l'avenir, vient de nous prouver « que ces élèves , s'ils étaient introduits dans les sei* « vices publics , y porteraient l'esprit d'indiscipHnt « dont ils sont animés* »
Malgré la sévérité de ces expression» , les élèvw purent bientôt reconnaître que le coup qui les avait frappés était parti d'une main paternelle» D'abord, daos l'ordonnance atae du licenciement, le Roi
avait enjoint « qu'il lni fût rendu compte de la con- « duite du petit nombre d'élèves qui n'avaient pas « pris part au dernier acte d'insubordination, se rec servant de statuer à leqf -égard, lorsque VEcole « serait rétablie et recomposée. » Mais , un peu plus tard , l'indulgence royale franchissant les bornes quelle s'était d'abord* imposées, la disposition suivante fut placée à la suite de l'ordonnance de réorganisation : « Les élèves présens à l'Ecole Polytechnique « à l'époque du licenciement , seront admis, en 1817, « au concours des Ecoles d'application , en justifiant « de leur bonne conduite et de la continuation de « leurs études ; à cette Cn , des lettres d'examen leur « seront délivrées par les ministres dans les attribu- € tions desquels sont les services publics auxquels « ils déclareront se destiner; et cependant notre « ministre de la guerre pourra nous proposer de les « placer dans les divers corps de la ligne, suivant « les besoins. » Beaucoup dVlèves licenciés profitèrent de l'avantage qui leur était offert. Quatre-vingtquinze reçurent des lettres d'examen. Quatre-vingtdeux seulement se présentèrent au concours, et soixante-douze furent jngés admissibles dans Us services publics. L'Ecole de Metz, pour l'Artillerie elle Génie, eu reçut quarante-s< pt; l'Ecole des Mines, trois ; celle des Ponts et Chaussées, huit; l'administration des Poudres et Salpêtres, un \ et le corps des Ingénieurs géographes, quatre. Les autres obtinrent, sur leur demande, des sous- lieu tenances dans les troupes de ligne, et entrèrent ensuite dans le corps royal d'Etat-major, qui fut créé quelques mois après. L'ordonnance royale pour la réorganisation de
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l'Ecole Polytechnique fut rendue le 4 septembre 1816. Cet important travail avait été confié à une commission nommée par les ministres <Je l'intérieur et de la guerre, et prédite par l'illustre Laplace. Les autres membres étaient: le vicomte* de Caux, officier général du Génie et conseiller d'Etat (1); le coihte de Caraman , officier supérieur d'Artillerie ; le baron Héron de Villefosse, ancien élève, inspecteur divisionnaire des Mines et maître des requêtes; et le lieutenant- colonel du Génie, Paulinier de Fontenil les, secrétaire-général du ministère de l'intérieur.
Les amis de cette belle institution ne lurent pas, sans un vif sentiment de reconnaissance , ces paroles du préambule :
« Nous espérons que le concours d'hommes dis- «c t ingués auxquels nous confierons le soin de jeunes « gens choisis d'après leurs connaissances et leur a bonne conduite , produira dans cette Ecole Fheu- « reux accord des principes et des lumières, qui « contribue puissamment k la prospérité des Etats -, « mais rien ne nous a paru plus propre à donne* un « nouvel éclat à cette Ecole , à assurer sa durée et « sa prospérité, qu'en la mettant sot* la protection « d'un prince de notre famille. Nous aimons à croire « que les élèves qui y seront admis apprécieront « cette nouvelle preuve de notre sollicitude pater- « nelle, et se feront distinguer, dans les diverses « carrières qu'ils seront appelés à parcourir, parles a vertus et les talens dignes de leur éducation. »
L'article premier est ainsi conçu : « L'Ecole royale
(1) Au jonrd'hui ministre de lt gutrre.
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n services civils et l'autre aux services militaires. Il
"" s'assemble au moins une fois par trimestre, pour en-
"** tendre un rapport du président sur la situation de
l'établissement, considéré sous le point de vue de
H l'ordre public. Pour cet effet , le chef de l'Ecole rend
compte a ce président de tout ce qui concerne le
= bon ordre, les mœurs et l'accomplissement des devoirs.
— Le président prend lui-même dans l'Ecole tous les
renseiguemens nécessaires sur les objets de sa haute
surveillance, convoque le Conseil, et rend compte
aux ministres de l'intérieur^de la guerre et de la
marine.
Les fonctions d'examinateur pour l'admission à l'Ecole, d'annuelles qu'elles é taient, deviennent permanentes, et sont déclarées incompatibles avec celles de professeur ou de répétiteur à l'Ecole Polytechnique, ainsi qu'avec les fonctions de professeur, instituteur ou directeur de tout établissement d'instruction publique, dans lequel on formerait des candidats pour l'Ecole.
L'auteur latin, dont chaque candidat doit traduire un morceau, est de la force de ceux qu'on explique en réthorique. — Tout candidat qui se destine à un service public doit réunir les qualités physiques qui conviennent à sa destination. Celte condition avait été supprimée en 1814. — Chaque candidat, après avoir déclaré à l'examinateur à quel service il se destine de préférence, doit indiquer suivant quel ordre son choix se porterait sur les autres services, à défaut de place dans celui qu'il aurait préféré. — Un candidat peut entrer à l'Ecole seulement pour y puiser rinstruclion, et sans se destiner à aucun service pu-
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blic. Si, devenu élève, il veut concourir pour un service, cela loi est accordé-, mais il ne peut concourir qu'avec les élèves admis dans Tannée pendant laquelle il a fait sa nouvelle déclaration (i).
Les deux examinateurs permâj^ns des élèves doivent être choisis dans l'Académie des Sciences, et nommés par le Roi sur la présentation des trois ministres de l'intérieur, de la guerre et de la marine. — Les examinateurs temporaires , pour la physique , la chimie et la géométrie descriptive, continuent d'être nommés, chaque année, ppr le ministre de l'intérieur, mais sur la présentation du Conseil de perfectionnement.
Les deux examinateurs permanens , pour les mathématiques, doivent assister aux examens annuels, dans les écoles, d'application , l'un à Metz, l'autre à Paris ; et chacun d'eux a voix dans le Jury formé pour le classement des élèves de l'école où il aura suivi les examens.
Les Jurys d'examen sont maintenus dans leur composition. Ils ont pour président celui du Conseil de perfectionnement. Toute lettre d'admission doit faire mention expresse du numéro d'ordre obtenu par le candidat (a).
Le cours à" Art militaire est supprimé. — Le professeur du cours d'Analyse appliquée à la géométrie des trois dimensions > doit enseigner aussi la partie
(i) IU peuvent maintenant concourir avec les élèves de leur promotion.
(a) Celle disposition ne s'exécute plus, depuis que le Jury, eaTfrta de l'ordonnance du ao octobre 1822, classe les candidats, par oiJre de me ri le , en autant de liste» qu'il jr a eu d'examinateurs.
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théorique de la géodésie^ et Y arithmétique sociale.
— Les cours $ Analyse et de Mécanique sont faits par un seul et même professeur pour chaque division.— Au cours de Grammaire et de Belles-Lettres est joint un cours d'Histoire et de Morale.
Le chef de l'Ecole reprend le titre de directeur. 11 est chargé d'assurer l'exécution Journalière des réglemens, et de présenter au Conseilde perfectionnement les renseignemens , comptes et projets de budgets dont ce Conseil s'occupe. Il rend compte, pour tovit ce qui concerne l'instruction, l'administration et la police de l'Ecole, au ministre de l'intérieur, dont il doit exécuter les ordres. Il correspond avec le Pair de France, président du Conseil d'inspection, sur tout ce qui est de la compétence de ce Conseil.
— Le directeur est choisi parmi les fonctionnaires principaux, soit en activité, soit en retraite, des services civils ou militaires auxquels l'Ecole fournit des élèves.
Sous les ordres du directeur, un inspecteur des études surveille et constate l'exécution des programmes d'enseignement, tant de la part des professeurs que de la part des élèves. Il seconde le directeur dans ses fonctions, et le supplée en cas d'absence ou de maladie.
Six sous-inspecteurs , nommés par le ministre de l'intérieur, et choisis, autant que possible, parmi les fonctionnaires en activité dans les services publics, sont chargés d'exercer une surveillance journalière sur les élèves, tant pendant les études que hors des études. — On a vu que le gouverneur et les Conseils avaient fréquemment sollicité pour que la police des
t*Wt^ jift confiée 4 des fonctionnaire» des semtra rtàibs» Cette disposition de Tordouamee sattd&a «*£n à leurs demandes, et ponrvoit à nn besoin essentiel. On en éprouve , depuis doue ans , les lnu» renx effets.
Un ecclésiastique est attaché à l'Ecole en qvxiu* d'aumônier : il y remplit les fonctions de son ■ônrtère ; il entretient par ses instructions les sentais» religieux parmi les élèves. — La place d'auinc: avait été créée en i8i4«
Le titre de quartier-maître est remplacé parafa de trésorier-archiviste-secrétaire des Conseils mtériecrs, c'est-à-dire des Conseils d'instruction et tration.— Le Conseil de perfectionnement chaque session , un secrétaire parmi ses membres.
La composition du Conseil d'instruction éproore peu de changemens. L'ordonnance comprend p» ses membres l'aumônier, et en retranche l'administrateur et l'officier de santé.
Le Conseil d'administration est composé da directeur , qui le préside ; de l'inspecteur des études, d'un professeur, de deux sous-inspecteurs, de l'administrateur et du trésorier. Ces deux derniers n'y ont que voix consultative.
A la suite de l'ordonnance de réorganisation, les nominations et mutations suivantes eurent lieu parai les fonctionnaires de l'Ecole :
Les trois Pairs de France que le Roi appela 1« premiers au Conseil de perfectionnement furent le duc de Doudeau ville , le comte de La Martillière, lieutenant- général d'artillerie, et le marquis de Ni-
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colaï.— La présidence fut donnée, la première année , au duc de Doudeactville.
Le général baron Bmebu , du corps de l'Artillerie, fnt nommé directeur.
Les fonctions d'inspecteur des études furent données à J. Bînet , professeur de mécanique.
L'abbé Richard remplaça l'abbé Massé dans celles d'aumônier , qu'il exerçait depuis la création de cette place.
Prony succéda à Legendre , qui se démit de l'emploi d'examinateur permanent.
Duhays, professeur du cours d'Art militaire qui Tenait d'être supprimé , fut chargé du cours de géométrie descriptive , que faisait précédemment Hachette, et passa presque aussitôt de cet emploi à celui d'administrateur. Le cours de Géométrie descriptive fut alors confié à F. Leroy, maître de conférences à l'Ecole Normale.
Les Cours d'analyse et de mécanique eurent pour professeurs, Ampère, qui faisait précédemment l'un des cours d'Analyse , et Cauchy , qui avait été chargé de l'autre pour 1816. — Labey fut admis à la retraite.
Le cours d'Histoire et Belles-Lettres fut confié à Aimé-Martin.
Regnault, de l'Académie des Beaux-Arts, futnommé professeur de dessin en remplacement de Vincent, qui était mort un mois avant la réorganisation.
Poinsot, Reynaud, et Dinet, furent nommés examinât eu rs pour l'admission à l'Ecole.
L'inspecteur des élèves, Gardeur-Lebrun , fut d'abord choisi pour administrateur ; mais son âge déjà
HOIRS
préférer sa retraite, cet em^kn leilaétédft, àDuhajs.
*o*wptpecteurs furent pris , en nombre jjm^ juas les trois services dont le personnel eSL Ht **& nombreux; $ savoir ,
Deux officiers d' Artillerie : Fourcy et Morel ;
Deux officiers do Génie: Dubuat et Teullié 5
Deux ingénieurs des Ponts et Chaussées : F. E. J Ynillet et Paravey.
Les répétiteurs et maîtres, dont les emplois cessèrent dès lors d'être soumis à Ja réélection annoeDe. furent nommés par le ministre de l'intérieur, sur h présentation du Conseil d'instruction ; savoir ,
Pour les cours d'Analyse et de Mécanique , Detfataville, qui était depuis 1810 répétiteur-adjoint, ei Coriolis, ingénieur des Ponts et Chaussées : tousdem anciens élèves. -
Pour le cours de Géométrie descriptive, Lefebure de Fourcy , ancien élève , déjà nommé Tannée précédente; il joignit, pendant cinq ans, à cet'emploi, celui d'examinateur temporaire pour l'admission dans les services publics ;
Pour le cours d'Analyse appliquée à la géométrie, et de Géodésie, C. L. Mathieu, ancien élève, secrétaire du bureau des Longitudes, aujourd'hui membre de l'Académie des Sciences ;
Pour le cours de Physique, Lehot, ingénieur des Ponts et Chaussées , ancien élève;
Pour les cours de Chimie, Colin, qui occupait cet emploi depuis sept ans; et Rebiquet, qui çu avait été pourvu au mois de juillet 181 3, en remplacement de Cluzel, décédé.
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Les répétiteurs-adjoints étaient supprimés depuis Je ier. janvier i8if>. Treize anciens élèves avaient successivement rempli ces fonctions, pendant les dix années qui précédèrent le licenciement. Ceux que ' nous n avons pas encore indiqués sont : F. G. A. Berthier, Boucharlat, Demarteau, Pommiés, et Rouby.
Le nombre des maîtres de dessin de la figure et du paysage demeura réduit à deux. Lemire jeune et Lemire aîné y furent conservés/
Les deux maîtres , pour le dessin graphique et le lavis, furent toujours Girard et Gauche, qui occupaient ces emplois , sous le titre de dessinateurs, depuis la fondation de l'Ecole. Le dernier est chargé de seconder le professeur d'architecture. — Un troisième emploi de dessinateur, occupé par Delaunay , fut supprimé.
Un concours fut ouvert au commencement de 18 1 7, pour la place de maître du dessin de la carte. Elle fut donnée à Brune.
Les docteurs Landré-Beauvais et Gaultier de Claubry succédèrent , dans les emplois de médecin et de chirurgien de l'Ecole, aux docteurs Ghaussier et Gault.
Une seconde ordonnance royale, de même date que la première , régla les dépenses de l'Ecole pour Tannée 1817. Les diverses allocations en sont beaucoup plus fortes que celles qui résultaient des réductions énormes de Tannée précédente. Le matériel de l'instruction est miem doté , mais le traitement des professeurs resta diminua d'un sixième ; et tous les traitemens sont en outre soumis à une retenue de trois pour cent, destinée à former un fonds pour les pen-
tff «* dsfts* d'un tel fonds obligea
^.f '*"\ Jctf" M autre fonctionnaire qui j, 1 i*^* «afcir """ f""** du traitement de son -*■* ■-' — '•ion cstdésorinais interdite.
0-A réorganisation fut immédiatement r^aares nécessaires pour que l'Ecole pût -'*!*^,(ravaux le plus promplement possible. 1 _t** d'admission amenèrent soixante-dix-se pt **t« .-hoisis parmi cent vingt-quatre candidats; et, Tj parier 1817, l'Ecole Polytechnique célébra * .ijH itnrr de tes cours, en présence de son royal -iKcteor, qui voulut présider en personne a ceke jffeonité. Les ministres de la guerre, de la marine 4-de rinlérieur, dont les départemens comprennent psna les services publics ouverts aux élèves, y assistèrent. Après une messe,. du Saint-Esprit, le Prince, en sortant de la cbapelb?, fut conduit dans on des amphithéâtres, où le doc de Doudeaoville, président du Conseil de perfectionnement, et le professeur de Belles-Lettres et d'Histoire, Aimé Martin, que l'Ecole avait choisi pour son interprète , lui adressèrent des discours, auxquels il fit celle réponse :
■ J'ai la confiance que, sous la direction de savans m aussi distingués par leurs lumières , et sous l'auto « rite de chefs aussi recommandante» par leurs prin « cipes et leur» talens, les élèves de FBcoIe Polyi technique apprendront à bien servir Dieu , le Roi « et la Patrie. En suivant fidèlement cette ligne, ils « trouveront toujours en moi un protecteur zélé an- ■ près d'un souverain qui met son bonheur a encou- « rager tout ce qui pent illustrer le nom français. Je u suis sensible aux aentimens qui viennent de m'Are
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« témoignés. Je suis loin de mériter les éloges qui r< m'ont été donnés, mais je chercherai toujours à « m'enrendre digne. » '
Depuis ce jour , dont l'Ecole conservera un long souvenir , la protection qui lui avoit été si noblement promise ne lui a jamais manqué. Dans le» années qui suivirent de plus près la réorganisation* le duc d'Ângouléme vitrt souvott la visiter., sans appareil , sans suite, sans se faire annoncer, sans troubler Tordre habituel des travaux, parcourant les salles d'études , les laboratoires , assistant aux leçons des professeurs , où il donnait tout ensemble aux élèves l'exemple de l'attention que réclame d'eux un si haut enseignement , et la preuve de l'intérêt qu'il prendà leurs succès. La première année de son protectorat fut marquée par un don de sa munificence , qui enrichit en même temps la chapelle et la bibliothèque, et demeurera dans l'Ecole eommç un monument de son zèle pour le progrès des sciences et la splendeur de la religion. L'Ecole Polytechnique aime encore à détourner vers lui une partie de sa reconnaissance, pour les deux visites dont son auguste père honora l'établissement, Sfant et depuis son avènement au trône, et pour les gages éclatans qu'elle a reçus de la bonté de ée monarque. Elle ne saurait oublier surtout, qcfrê retour de cette courte M: glorieuse guerre d'Espagne, pendant laquelle, soit à la tête de nos guerriers, soit dans les conseils de la politique, le digne Fil* de France développa tant de qualités et de vertfe» diverses , à ce retour, qui fut salué dans toute la France par de si unanimes transports d'admiration éfc d'amour, l'Ecole Polytechnique, qui s'était
la première offerte à ses regards , dans la journée triomphale du a décembre i8a3 , fut aussi le premier établissement royal dontilàlla recevoir les hommages et combler l'allégresse. Quand le sceptre passa des mains de Louis xvm dans celles de Charles x , l'Ecole put préyoir que son glorieux protecteur , placé plus près du trône et admis aux délibérions du Conseil , né lui donnerait plus une si gralUfc'part d'un temps réclamé par de plus hauts intérêts ; maïs , si elle jouit moins souvent du bonheur de le voir, dans sa studieuse enceinte, encourager ses travaux et s'enquérir de ses besoins , elle sait qu'elle n'occupe pas une moindre place dans sa bienveillante sollicitude, et que le Dauphin acquitte avec usure les promesses du duc d'Angouléme.
Le Conseil de perfectionnement, afin de pouvoir exprimer un jugement plus éclairé sur les effets de la nouvelle organisation , différa jusqu'à sa troisième session le rapport qu'il doit, selon son institution, présenter chaque année au Roi. Ce rapport , en date du 1 3 février 1819, contient les témoignages les plus favorables sur l'instruction et la conduite des élèves. 11 fait connaître aussi que « pour accroître le nombre « des concurrens, et animerl'émulationdanslesécoles « élémentaires , les examinateurs ont été envoyés « dans toutes les villes qui possédaient des collèges « royaux, ou d'autres sources publiques d'instruc- « tion, desquelles on pouvait espérer de tirer des « élèves. » On ajoute que « cette extension donnée « aux tournées des examinateurs ne peut manquer « d'avoir sur l'instruction élémentaire une influence u puissante ; et qu'elle était indispensable en ce nio-
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« ment pour ranimer l'enseignement des mathéma- <c tiques, qui s'affaiblissait d'qne manière sensible. » Après avoir parlé, en peu de mots, des améliorations qui avaient eu lieu dans plusieurs parties de l'instruction , le Conseil entre dans quelques détails sur deux cours entièrement nouveaux dont il relève l'utilité. « Le premier a pour but 'lu théorie des machines et « le calcul de leurs effets. Les précédens program mes « avaient presque borné ce cours à une simple no- « menclature; on lui a donné le développement « qu'il méritait. La composition des diverses ifra- « chines employées dans les travaux des arts présente a à des yeux vulgaires une multitude d'inventions <( isolées ; mais, pour le mécanicien habile, que des « études théoriques ont éclaire, ces appareils, si com- « pliqués en apparence, se réduisent au fond à un petit « nombre d'élémens simples, qui se combinent les uns. « avec les autres d'une infinité de manières apprp^ « priées aux effets que Ton veut produire. Cegenrexle u combinaison est lui-mâme soumis à des règles fixes, « et les effets qui en résultent peuvent être généra- « lement déterminés d'avance par le calcul. On conte çoit combien l'étude des machines, présentée sous « ce point de vue élevé *4oit être utile à toutes les « classes d'Ingénieurs. Le cours qui a été fait aux « élèves sur cette matière se rattache , par les appli- « cations les plus belles et les plus utiles , à la mé- « canique rationnelle, dont il doit leur faire ainsi « mieux concevoir F importance. » Le second des conrs nouvellement institués , dont le Conseil de perfec- UonnemeÉt s'applique à faire apprécier les avantages, estdésigûéytlans l'ordonnance de réorganisation, sous
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le nom $ Arithmétique sociale. « Quand on çonsi- « dère, » dit le. Conseil, « le développement que prend tous les jours l'industrie en France, et qu'on envisage les ftpports nécessaires de cette industrie avec la forme de gouvernement établie par la Charte, on doit sentir cm t**é$u tion des travaux publics tendra , dans un très-grand nombre de cas, & passer dans le système de concession et d'entreprise. Il faut donc que désormais àoa ingénieurs sachent régler et diriger ce moawMit. Il faut qu'ils sachent évaluer Futilité ou Y inconvénient particulier et général de telle on telle entreprise ; il faut par conséquent qu'ils aient des idées justes et précises sur les élémens de toutes ces spéculations, c'est-à-dire, sur les intérêts généraux de l'industrie et de l'agriculture , sur la nature et l'influence des monnaies , sur les emprunts , les assurances, les fonds d'associations, d'amortissement; « en un mot, sur tout ce qui peut servir à apprécier « les bénéfices et les charges probables de toutes « les entreprises: tel est l'ensemble des objets qui a viennent d'être ajoutés au programme. »
Dans la partie du rapport consacrée à rappeler les moyens établis pour faire fructifier l'enseignement , le Conseil reconnaît que « les élèves secondent , en « général , ces dispositions par un zèle infatigable, « et par une continuité d'efforts dont la persévérance « est elle-même une forte preuve de l'énergie de « leur caractère ; » et il ajoute « qu'il suffit du pro- « gramme des cours, pour prouver que , par le degré « l'instruction , comme par le mérite des professeurs, « l'Ecole Polytechnique a été et est encore aujour-
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« d'hui la première école scientifique de l'Europe. » Le rapport de 1616 présentait, avec une sorte de réserve, l'idée de considérer l'Ecole « comme un était blissement propre à compléter l'éducation des jeunes « gens destinés à former l'élite de la nation, et à « occuper des emplois - élevés dans l'Etat. » Cette idée est reproduite avec plus de force et de développement dans le dernier rapport, c Nous vivons , » est-il dit, «nous vivons dans un temps où Tinstruc- « tion des classes supérieures peut seule assurer la « tranquillité de l'Etat , en faisant obtenir à ceux qui « les composent , par une supériorité personnelle de « vertus et de lumières, l'influence qu'il faut qu'elles « exercent sur les autres pour le repos de tous : heu- « reuse nécessité , si on l'envisage avec une ame éle- « vée, qui contraint de justifier le rang par le mérite, a et la richesse par Jetaient et la ver tu. Sous le rapport « des sciences et de tous les genres de connaissances « ppsitives, l'Ecole Polytechnique fournira à cette « généreuse ambition tous les moyens de se déve- « lopper. »
Depuis ce rapport au Roi , le dernier qui ait été présenté par le Conseil de perfectionnement , quelques dispositions de l'ordonnance de réorganisation ont reçu des modifications assez nombreuses, dont allons indiquer les plus importantes.
Les élèves qui , d'après les examens , n'étaient pas jugés capables d'être admis, soit aux cours de la deuxième année , soit aux écoles d'application , pouvaient rester un an de plus dans la même division , pourvu que la durée de leur séjour dans l'Ecole n'excédât pas trois années. L'expérience ayant fait
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connaître que cette faculté, ainsi accordée indéfiniment, favorisait le relâchement des études , on v apporta, en i8ai , les restrictions suivantes : — « i°. La faculté de rester une année de plus, dans « Tune on l'autre division, est bornée aux élèves « auxquels des circonstances 9 graves et reconnues « telles , auront oecasioné, durÉht 1 année , une sos- « pension forcée de travail. — a*. L'application de « cette faculté sera prononcée par le ministre, sur la « proposition du président du Jury, du directeur de « l'Ecole, et de l'inspecteur des Etudes, — 3*. Elle « sera limitée de manière que le nombre des élèves « qui en jouissent, chaque année, ne puisse jamais « excéder le dixième du nombre total des élèves qui « composeront la division où ils devront rester. — « 4#- L'avantage de rester une année de pins, dans c une même division , ne pourra être accordé deux « fois au même élève -, la durée totale du séjour dans « l'Ecole ne pouvant, en aucnn cas, s'étendre ance delà de trois années. — 5°. Les élèves reconnus « admissibles dans les services publics, mais non « classes, faute de place, dans un service de leur « choix, jouissent du droit de rester une année de « plus dans l'Ecole , s'ils n'y ont encore passé que « deux ans. -—La limite du dixième ne leur est pas « applicable. »
D'après nne disposition à laquelle concoururent les ministres de l'intérieur , de la guerre , et de la marine, « les bourses, instituées par l'ordonnance de <( réorganisation, peuvent être divisées en demice bourses , et ne sont accordées que pour un an , « sauf k les continuer l'année suivante , sur le rap-
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« port du chef de l'Ecole , et d'après la proposition « des ministres sur le budget desquels elles ont été « payées , pour ceux des élèves qui auront mérité « cette faveur. »
Les Conseils d'instruction et de perfectionnement reconnurent, en 1819 , que l'article de l'ordonnance) d'après lequel chaque candidat est tenu de déclarer à l'examinateur à quel service il se destine , donnait lieu, dans l'exécution, à un grave inconvénient; le plus grand çombre des candidats ne pouvant savoir , avant leur admission dans l'Ecole, vers quel service public leurs dispositions et les développemens de leurs études les porteront de préférence. En conséquence, il fut arrêté, d'après le vœu unanime des deux Conseils, i* que « les cadidats se borneraient « à déclarer, au moment de leur examen, s'ils se a destinent a un service public ; — 20 que « les « élèves, à la fin de leur dernière année d'études, a et avant l'ouverture des examens- intérieurs , au- « raient à déclarer à quel service ils se destinent de « préférence, et suivant quel ordre leur choix se « porterait sur les autres services, à défaut de place « dans celui qu'ils préfèrent. » Cette disposition , qui avait déjà été en vigueur pendant les dix années antérieures au licenciement, excita, en 1826, de vives réclamations de la part des services militaires. Le ministre de la guerre représenta au ministre de l'intérieur, que ces services étant généralement regardés,, dans l'Ecole, comme offrant moins d'avantages que les services civils , cette opinion agissait facilement sur des jeunes gens qui n'avaient pas encore une vocation décidée , et portait presque tous ceux qui obtenaient
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Le» premier* rangs k entrer dans les servicescivils; d'où il armait qu'un jeune homme, qui se destinait pour un de ces services, pouvait se trouver forcé d'entrer, contre son gré, dans la carrière militaire, qu'il s'empressait ensuite de quitter , à la première occasion qu'il rencontrait, d'employer, conformément à ses goûts , l'instruction qu'il avait acquise. Le ministre de la guerre demande , pour améliorer cet ordre de choses, s'il ne serait pas possible, en conservant la communauté d'études pour tous les élèves , a de les « diviser en deux grandes catégories : Tune pour le « service militaire , l'autre pour le service civil. Les « candidats feraient leur choix d'avance , et sauraient « qu'il ne leur serait plus loisible de passer d'une « catégorie dans l'autre. » Le Conseil de perfectionnement, consulté sur cette importante questionna été d'avis de maintenir les réglemens existans.
Une autre question, d'une importance au moins égale, puisqu'elle touche aux mœurs, à la discipline, aux études, et par conséquent à l'existence même de l'Ecole, fut agitée dans le même Conseil, vers la fin de 1820, à l'occasion de quelques désordres qui troublaient, chaque année, les premiers mois de l'ouverture des cours. Malgré la vigilance la plus exacte, malgré l'exclusion de plusieurs élèves, malgré la séparation des deux divisions, dans presque tous les lieux de l'Ecole où elles pouvaient se trouver en contact, les élèves de chaque promotion nouvelle étaient soumis, pendant quelques semaines, parceux de la promotion précédente, à des épreuves, à des observances plus ou moins puériles , plus ou moins vexatoires , et très-préjudiciables au bon ordre et à
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l'instruction. On dit même que des dissentimens politiques tinrent aggraver une fois les mauvais effets de cette coutume, donlÉa plus fâcheuse conséquence était de donner lien à des délibérations indispensables à l'action collective d'une division sur les individus de l'autre. Le Conseil de perfectionnement, invité par le ministre de l'intérieur h porter une se* rieuse attention sur cet état de choses , qui tendait à la ruine de l'Ecole, examina s'il ne fallait pas en chercher la cause dans un régime qui , tenant les élèves constamment rassemblés, fait aisément fermenter leurs esprits sur des objets dont l'importance s'amoindrirait à leurs yeux, s'ils en étaient journellement distraits par des objets d'un autre ordre. On fit aussi valoir contre ce rapprochement obligé et continuel, qu'il rend plus rapide et presque inévitable la contagion des mauvais exemples. La question fnt mûrement débattue. Quelques membres demandèrent que le décasernement eut lieu sans aucun délai; d'autres, en admettant le principe du régime libre, pensèrent qu'il serait prudent d'en ajourner l'exécution. On proposa enfin» un parti moyen, qui consistait à maintenir la vie commune, k l'égard des études , des repas et de l'habitation , mais en permettant aux élèves de sortir de l'Ecole et de disposer de leur temps sans contrainte , pendant les heures de la journée consacrées à leur délassement. Une majorité de plus des deux tiers adopta le principe du décasernement-, une majorité plus faible décida quH convenait de le différer.
Cependant, vers lé milieu de l'année 182a, l'autorité acquit la preuve matérielle que l'usage des dé-
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immédiate et journalière de rétablissement. Il est membre du Conseil de perfectionnement , fait partie, comme vice-préstdoet , des Jurys d'examen et des Conseils intérieurs, et, en cas d'absence du gouverneur 9 le remplace dans toutes ses fonctions. — L'iJ^teeteur des études conserve ses attributions, et fait en outre partie du Conseil de perfectionnement et des Juïys d'eiamen. — Le gouverneur peut, sur le rapport du sons-gouverneur, suspendre provîsoireittent les fonctionnaires, professeurs, maîtres et employés. D peut renvoyer provisoirement les élèves. Le ministre statue définitivement. —Le nombre des soue^inspeotevs est réduit à quatre. Il est établi» en outre, quatre adjudans , pris parmi les lientenans ou soofrlieutenans en activité. — La place de trésorier est supprimée >, les fonctions qui en dépendent sont réunies à celles de caissier. — La chaire de dessin est également supprimée -, les deux maîtres sont chargés de la direction de cette partie de renseignement. —L'Ecole est soumise au régime militaire, en tout ce qui concerne la discipline intérieure.*- Cette ordonnance rebferme quelques autres dispositif «fi dont les unes sont relatives à la nomination îles JÉflltionnaires et professeurs, les atjtres à l'examen des candidats et à la formation de la liste d'admission.
Le Roi nomma gouverneur de l'Ecole le lieutenantgénéral comte de Bordessoulle , et sous-gouverneur le baron Rohault de Fleury, colonel du Génie , auquel succéda, le 3o décembre MME? 'e vicomte PaiJlhou, maréchal-de-camp d'ÀrtillélpRNous croyons ne blesser aucune convenance en disant ici quels honorables souvenirs a laissés, dans l'établissement.
l'esprit de bienveillance, de droiture et de justice , ainsi que le lèle et l'infatigable activité du baron Bouchu, aujourd'hui lieutenant-général d'Artillerie , qui remplit pendant six ans les fonctions de directeur.
L'article de l'ordonnance de réorganisation, qui introduit trois Pairs de France dans le Conseil dJ*perfectiopnement, n'étapt pas jugé compatible avec les dernières dispositions relatives à ce Conseil , on cessa dès lors de l'exécuter. Hait Pairs avaient été appelés par le Roi aux Conseils supérieurs de l'Ecole Polytechnique, Nous avons nommé les trois premiers : l'an est le duc de Doadeau ville 9 qui, pendant les cinq sessions consécutives qu'il y siégea, en eut trois ans la prétidenco, et rendit k l'Ecole nue foule de bons offices, avec ce véritable amour du bien, ce zèle généreux et désintéressé, qui recommande an respect public le noble nom de La Rochefoucauld. Lies deux autres sont Iç comte de LamartilJtère , que son grand âge enleva bientôt k ses fonctions, et le marquis dcNicolaï, dont la sollicitude pour la prospérité de l'Ecole se montra sans cesse active et vigilante, depuis Je jour de son entrée au Conseil , dont il fat trois ans membre et un an président. Us eurent pour successeurs ou pour collègues, les marquis de Clermont- Tonnerre , Chasse! ou p et Pastoret , et les comtes Chaptal et Portalis : le premier acquit bientôt de nouveaux droits à la reconnaissace de l'établissement.
Peu de mois après que Louis xvm eut confié an marquis de (gUtoiont-Tonnerre le ministère de la Qiarine, ce ttfenarque rendit une ordonnance qui autorise l'admission annuelle de six élèves dans le corps des officiers de la Marine royale; « voulant,
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« dit Sa Majesté, ouvrir une nouvelle carrière aux « élèves de notre 'Ecole Polytechnique, et procurer « à notre marine royale des sujets qui réunissent les « connaissances étendues et variées qu'on acquiert « dans cette école. » Le ministre, en donnant communkaHon de cette ordonnance au directeur , « s'esce time heureux d'avoir été k portée de provoquer « une disposition aussi favorable à cette école cé- « lèbre, ou il se souviendra toujours avec reconnois- « sance d'avoir commencé sa carrière militaire (i). » Nous ajouterons qu'il suivit avec un bienveillant intérêt les premiers pas des élèves dans cette noble carrière; qu'il se fit rendre un compte spécial de leur zèle et de leurs succès; et qu'il s'empressa de transmettre & l'Ecole les témoignages avantageux qui lui furent envoyés; en disant « que le corps des « officiers de vaisseau voyaient avec beaucoup de sa- « tisfaction admettre dans ses rangs des sujets qui « doivent un jour s'y montrer avec distinction. »
L'année même ( i8aa) où l'Ecole vit augmenter ainsi le nombre des emplois destinés aux élèves , les services publics augmentèrent leurs demandes, eit sorte qu'il fut nécessaire d'admettre, cette année et les suivantes, des promotions de près d'un tiers plus fortes que la moyenne de celles qui avaient eu lieu les six années précédentes ; mais le nombre des candi» dats, qui s'était toujours accru depuis la réorganisation, fournit aisément à ce surcroît de besoins.
(1) Il lui fit don, la même année, de la précieuse collection de» Cartes qui composent l'Hydrographie française , et d'an exemplaire riet Annales maritimes et coloniales, publiées tons les anspioes de S. A. R. P Amiral de Franc*.
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de Physique, qui joignait, aux qualités les plus pré* cieuses pour renseignement , ces dons émînens de l'esprit qui appellent celui qui les possède à reculer les bornes de la science , mourut âgé de vingt-huit ans. Il eut pour successeur P. L. Dulong, dont il avait été le collaborateur dans le beau travail sur la Chaleur , que l'Académie des Sciences couronna en 1818.
La nomination de Dulong au professorat lui interdisant désormais l'exercice des fondions annuelles d'examinateur pour la Physique et la Chimie , auxquelles il avait été appelé, sans interruption, depuis 181a, on éprouva quelque embarras pour lui trouver un successeur également versé dans les deux sciences. Le Conseil d'instruction proposa d'établir un examinateur pour chacune de ces parties. Mais le Conseil de perfectionnement pensa qu'il ne sertît pas sans inconvénient d'augmenter le nombre de* examinateurs , et jugea préférable de faire une nouvelle distribution des parties sur lesquelles ils avaient à interroger. Par suite de cet arrangement, L'examen sur la géométrie descriptive et les arts graphiques, dont Lefebure deFourcy avait été chargé depuis 1817, fut confié, avec l'examen de Physique, à Augustin Fresnel, ancien élève çt ingénieur des Ponts et Chaussées, que sa santé contraignit, quatre ans après , d'y renoncer. Demonferrand, ancien élève, et professeur au collège de Versailles , fut alors choisi pour le remplacer. Chevreul, professeur au collège royal de Charlemagne, a été constamment chargé , depuis i8ai , de l'examen sur la Chimie.
Au mois de décembre i8ao, l'abbé Richard, nommé chanoine de l'église cathédrale de Troyes , fut rem*
place, dans les fonctions d'aumônier de l'Ecole Polytechnique, par l'ahbé Martin de Noirlien.
L'état de santé deDestainville, l'un des répétiteur» d'Analyse et de Mécanique , ne Un permettant pas de vaquera cet emploi, le ministre y nomma, en i8ai, P. Binet, ancien répétiteur d'Analyse, et profes au collège de Bourbon.
On avait obtenu, dès la seconde année de la réorganisation , l'établissement d'une place de répétiteur pour le conrs d'Histoire et [telles-Lettres, et celle place avait été donnée à Laurenlie. Une seconde place de répétiteur pour le même cours fut créée en i8aa. ei donnée à Parrelle. Hat lier remplaça, la même année, Laurcntie , démissionnaire, et fut remplacé , l'année suivante, par Tannay. Les fonctions de ces répétiteun consistent à l'ire et àju^er les compositions des élèves.
Par ta suppression de l'emploi de professeur de Dessin, l'Ecole perdît, a la fin de 1823, le litul.>m de cet emploi, Begnault, l'un des plus n des plus habiles maîtres que la peinture compte aujourd'hui en France.
Le nombre des sous-inspecteurs étant réduit de six a quatre, les ingénieurs Vuillet cl Paravey reptirent, à la même époque, leur service dans les Ponts et Chaussées.
Au mois de janvier i8a4, J- Dumas, fut nommé répétiteur de l'un des cours de Chimie, en remplaceraet de H. Gaultier de Claubry, démissionnaire.
Une des places de sous-inspecteur étant devenue vacante en i8a5, par le décès du chef de bataillon d Artillerie Mord, le capitaine Thnumas, de la mênir arme, fut choisi pour la remplir
Lefebure de Fourcy, nommé, en i8a6, examinateur d'admission, en remplacement de Poinsot, admis à la retraite, a eu pour successeur, dans l'emploi de répétiteur du cours de Géométrie descriptive, Menjaud, ancien élève, et professeur agrégé au collège royal de Henri iv.
L'abbé' Martin de Noirliea ayant été appelé pav le Roi aux fonctions de sous-précepteur de son auguste petit-fils le duc de Bordeaux (i), Sa Majesté a ordonné que, pendant toute la durée de ces fonctions,, il y aurait un aumônier adjointe l'aumônier titulaire de l'Ecole Polytechnique. — L'abbé Jammes a été nommé aumônier-adjoint.
L'emploi d'administrateur, vacant par la retraite de Duhays, fut donné, en 1817, au sous-inspecteur Desnoyers. Le chef de bataillon d'Artillerie, Micbondu-Marais, attaché, depuis quelques années, à l'étatmajor de l'Ecole, remplaça Desnoyers dans les fonctions de sous-inspecteur.
Les emplois d'adjudans, créés par l'ordonnance du 20 octobre 182a, sont occupés par les lieuteuans Daurelle et Servet, et les sous-lieutenans Berger, de Bord essou lie et Clément.
La collection du Journal de l'Ecole a atteint, en i8'j3, son dix-neuvième caJiier. Le dix-Iiuitième avait paru en 1818; le dix*sepûème> dans les premiers jours de 18 15; et le seizième y vers le milieu de 181 3. Les mémoires contenus dans ces quatre cahiers ont pour auteurs : A. Petit , J . Binet, Cauchy,
(1) Le second tons-précepteur do jeune prince est un ancien elere de l'Ecole , admit , en 1821, dans le corpê des Pont* et Chaussées. —Voyez a l'Appendice , le nom de Barrande.
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Sonner des feuilles de rédaction sur les points dans Saquels ils ne suivraient pas l'ouvrage indiqué, et de omettre ces feuilles à l'approbation préalable de la *éme Commission. Enfin, pour assurer deplusenjplus ^succès de l'enseignement des parties mathématiques, ^ Conseil de perfectionnement; sur les observations i u Conseil d'instruction , a jugé qu'il serait utile £e «mstater la force des élèves au moment de leur r rivée; et il a autorisé l'inspecteur ifto études à es faire interroger, chaque année, dam la première pinzaine dç l'ouverture des cours , par les répétieurs d'Analyse , de Géométrie descriptive et de géodésie. Cette mesure, qui s'exécute depuis i8m, . présente aussi l'avantage d'obliger les candidats à ie pas perdre entièrement de vue les matières lu programme d'admission, et de faire connaître^ im professeurs la force moyenne de la division touvelle.
Le cours de Géométrie descriptive est renfermé ont entier dans la première année d'études. Qael- |ues épures de charpente , dont la construction denandait trop de temps, ne sont plus exigées. Le ravail graphique s'exécute avec beaucoup de soin et le ponctualité.
Le cours de Machines devait être fait, d'après l'ordonnance de réorganisation , par le professeur de Géométrie descriptive -, mais il a paru que ce professeur était déjà chargé d'un travail assez considérable. Le cours de Machines a été confié en 1818 au professeur de Physique, et, depuis 1819, au professeur de Géodésie } auquel on a retiré alors le cours d'Application de TAnalyse à la Géométrie, dont les matières
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mine par l'histoire de la langue, de la grammaire et
de la littérature, sous Louis xm et sous Louis xrv, et
1 par l'examen des classiques français. D'un autre côté*
si les élèves reçoivent moins de leçons sur les règles,
a ils en font de plus fréquentes applications. Le nombre
r| des compositions qu'ils ont k faire est au moins
*â doublé ; et le mérite de ce travail concourt, suivant
i)ii mode déterminé , à fixer le rang de chaque élève
^t dans la liste arrêtée par le Jury d'exangen.
to, Malgré l'utilité du Dessin pour les ingénieurs de
2g tous les services , cette partie des exerciees de TE*
u eole n'avait jamais donné des résultats entièrement
gg aatisfaisans , soit à cause du peu de temps qu'il était
a possible d'y affecter , soit parce que le degré d'habi-
^ le té, en ce genre de travail , n'avait pas une influence
t déterminée sur le classement des élèves , par ordre
de mérite. Cependant , avant et après la réorganisa-
, - tion , des plaintes se sont élevées sur ce sujet , et d*-
yerses mesures ont eu pour but d'y satisfaire. Nous
avons parlé fàe celles qui furent adoptées en iftu
et dans les années antérieures. Voici ce qu'on a fait
depuis 1816 :
. (Ine plus grande sévérité a été apportée dans la réception des épures de Géométrie descriptive, tant pour le trait que pour le lavis s et un article, ajouté récemment an programme d'admission , porte que « les élèves doivent avoir été exercés , avant leur « entrée à l'Ecole , à construire , avec la règle et le « compas, quelques problèmes de géométrie éléf meotaire et de géométrie descriptive. » — On a donné pins de temps aux exercices du Dessin topogmphiqué, et Ton t'est conformé , pour l'expression
des formes du terrain, au système en usage dans l'école de l'Artillerie et du Génie. — Quant au dessin dé la figure et du paysage, quelques dispositions ont été faites pour que les élèves emploient de h manière la plus profitable le temps marqué pour ce travail. Comme il n a pas semblé possible d'augmenter ce temps davantage , on a voulu que les élèves arrivassent à l'Ecole un peu plus exercés , et Ion a substitué, à la tète au trait, que les candidats dessinaient en présence de l'examinateur, une académie ombrée. On a aussi établi un troisième maître, exclusivement chargé d'enseigner aux élèves le paysage lavé. — Enfin, la plus efficace des mesures récemment prises, en faveur du travail graphique à* toute espèce, consiste à lui donner, depuis i8?6, une assez grande influence sur le classement des élèves. Si maintenant nous suivons les développemens successifs de l'enseignement, depuis l'origine de l'Ecole jusqu'à ce jour, nous le voyons se dégager peu à peu de ces cours spéciaux qu'on y avait introduits à une époque où il fallait sauver, d'un commun naufrage, et les sciences et plusieurs des arts quelles éclairent. Nous avons dit que l'abolition de ces cours avait excité des regrets; et l'on a pu apprécier les considérations sur lesquelles leurs partisans se sont appuyés pour en demander le maintien. Sans établir à ce sujet aucune discussion , nous rappellerons que plusieurscoursde sciences, et entre autres la Physique et la Géodésie, ont profité , à l'avantage commua des services publics, du temps laissé disponible par la suppression des cours spéciaux qui n'intéressaient qu'un petit nombre de ces services ; et nous ferons
observer que les deux années qui renferment la totalité de renseignement sont tellement remplies, qu'il serait impossible de l'augmenter d'une branche nouvelle , sans en mutiler d'autres déjà trop à l'étroit dans l'espace où l'on est forcé de les resserrer. Ce défaut de proportion , entre l'étendue des cours et le temps qui leur est affecté, est une source continuelle de difficultés pour les deux Conseils qui s'occupent du plan et des détails de l'instruction.
En même temps que, par cette force inhérente à la nature des choses, renseignement a été ramené à ses parties vraiment essentielles, des efforts dirigés sur un autre point, qui n'est pas moins capital, ont obtenu du succès. Les élèves se tiennent mieux en garde contre cette tendance, observée dès la naissance de l'Ecole , à cultiver certaines sciences de prédilection , aux dépens de celles qui leur offrent moins d'intérêt. Dans un rapport présenté au Conseil de perfectionnement en 1827 , l'un des examinateurs a consigné cette observation faite par tous les membres du Jury d'examen, que les élèves, plus ou moins forts sur une partie, sont généralement du même degré de force sur toutes les autres; d'où il tire cette conclusion, « que l'Ecole remplit mieux aujourd'hui « sa destination spéciale , qu'elle ne le faisait dans « le temps où les élèves, qui se distinguaient, se « livraient plus particulièrement à une partie, et « négligeaient entièrement les autres. » Deux causes ont concouru à produire cet important résultat : la part d'influence attribuée à chaque partie dans le classement des élèves, et la surveillance plus active exercée sur leurs travaux et leurs études.
Le régime le plus convenable pour les élèves de l'Ecole Polytechnique est une question d'un haut intérêt, et qui a donné lieu à beaucoup de débats. Pendant les onze premières années, les élèves , recevant un modique traitement, et pourvoyant euimémes à leur logement, à leur nourriture, à tous les autres besoins du même ordre, ne passaient dans l'Ecole que les heures destinées aux études, et jouissaient, pour l'emploi du reste de leur temps, de h plus entière liberté. En 1806, Us sont casernes, organisés militairement , obligés d'apprendre le maniement des armes et les manœuvres de l'infanterie, et ils paient une pension. En 1816, tout appareil militaire est écarté; la pension et le casernement sont maintenus. Enfin, depuis 189», l'Ecole est de nouveau soumise au régime militaire, mais seulement en ce qui concerne la discipline intérieure. II n'y a plus de fusils ni de gibernes , et Ton n'enseigne de l'exercice du fantassin que ce qui est nécessaire pour qu'une troupe puisse se mouvoir et se poser avec ordre.
L'un et l'autre régime ont trouvé des partisans et des adversaires. D'un côté, on affirme que le premier est pins propre à former des savans distingués; on allègue encore, en sa faveur, qu'un emploi libre des beures de repos est le meilleur délassement pour l'esprit, celui qui répare le mieux ses forces épuisées; on a même dit que les dangers dont cette liberté environne les jeunes gens, par rapport aux études , à la santé, aux mœurs, étaient une épreuve utile de leurs qualités morales et intellectuelles. Noos avons rapporté ailleurs (page 355) les principales raisons qui ont déterminé le Conseil de perfection-
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APPENDICE
Programme des connaissances exigées peur Taàmusicm à P Ecole Polytechnique (ifefl>-.
I • . 1/ AmiTMtTIQC C
des progressions , dus JOgMTthf ■ et nouveau système métrique,
a°. L'Algèbre, comprenant la mien degrés , celie des équations théorie des exposans fractionnaires et des lion de la sofmnle do Binôme de Kewton, dans le posans entier» positif»; la composition générale des signes de Descartes, la méthode des djrij celle des racines égales, la résolution des approximation , lVliminatiou des il degré quelconque & deux inconnues;
3°. La Géométrie élémentaire, iiisupi t les propriété» des
apheriques, la trigonométrie rcctiliguc, et l*aitgr des tihlrs de
4». La discussion complète des figues représentées pur les du premier et du second degrés à deux inconnues, ce * principales des sections coniques;
5°. La Statique démontrée «Tune manière synthétique, l'équilibre des machines les plus simples, telles que le levier , la le plan incliné, la treuil, la ri», la machine funiculaire, les les roues dentées et la ris sans fin ;
6°. Un exemple de résolution de triangle est proposé à chaque cauw ditlst, pour constater qu'il sait seserrir des taules de Ujgariiaune»; le» calculs devront être faits avec des tables à sept décimales ;
7*. Les candidats traduiront, sous les veux de rexaminaieur , un morceau d'un auteur latin de la force de ceux qu'on explique eu rhétorique , et traiteront par écrit, eu français, un sujet de rtmspmûtm donné. Leur écriture doit être lisible et leur orthographe correcte;
8°. Us copieront enfin une académie, en partie ombrée au crayon, d'après un des dessins qui leur seront présenté» par Fcxaammatrur.
Les élèves doivent avoir été exerces, avant leur entrée à l'École, â construire, avec la règle et le compas, quelques problèmes de trie élémentaire et de géométrie descriptive.
Tous ces articles sont également obligatoires.
superflu. «Qui songe à blâmer Hercule? » disait-on a Fauteur de je ne sais quel poëme à la louange du héros déifié. De même, qu'est-il besoin de louer l'Ecole Polytechnique devant la France ? Les services publics recevant chaque année des sujets d'élite et pourvus d'une vaste instruction; renseignement des mathématiques soutenu , propagé par cet établissement, et porté à un degré de force inconnu ailleurs ; une foule de professeurs distribuant, dans les écoles spéciales et universitaires , les connaissances variées qu'ils ont recueillies dans ses amphithéâtres; de grandes entreprises industrielles formées ou dirigées par ses anciens élèves, avec tous les perfectionnemeus que les lumières de la science répandent dans les travaux de Fart; voilà son vrai panégyrique. Encore avons-nous trop resserré la sphère de son influence, en la bornant aux professions où Ton fait une application directe du genre d'instruction dont elle est h plus riche source. Comment croire, en effet, que ces membres de la haute administration, des Conseils du Roi, des Chambres législatives, qui ont suivi les cours de l'Ecole Polytechnique, ne fassentaucun usage des connaissances qu'ils y ont acquises, pour se former une opinion éclairée sur des objets d'intérêt public? Et quand ils n'auraient pas entièrement conservé les richesses scientifiques si laborieusement amassées dans leur jeunesse, ne leur reste-t-il pas du moins cette robuste éducation de l'esprit, dont ils sont redevables à l'emploi des méthodes de raisonnement les plus rigoureuses, et à l'habitude d'un travail assidu, opiniâtre, dans lequel , grâce à la variété des objets de renseignement, une étude sert de délassement à une autre
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étude? Cette culture donnée à l'intelligence doit y laisser des traces profondes; et jamais un élève de l'Ecole Polytechnique, quelque fugitive qu'ait été pour lui l'instruction qu'il y a reçue , quelle que soit la nature des occupations auxquelles il applique ses talens , ne peut dire avec vérité qu'il ne doit rien à l'Ecole.
Nous le répétons : une institution qui fournit de tels résultats n'a plus besoin d'éloges. Bornons-nous donc à féliciter de son état florissant tous les hommes éclairés qu'elle compte pour amis ; heureux que nous sommes de pouvoir leur en donner pour garant le plus auguste des témoignages, celui du père da la patrie, qui, du haut de ce trône, d'où il veille sur tout ce qui intéresse la gloire et la prospérité de ses peuples, a prononcé ces paroles de récompense et d'encouragement :
« J'aime à vous dire combien je suis satisfait de « l'Ecole Polytechnique. J'espère qu'elle continuera « de produire des sujets utiles à l'Etat, et propres « à toutes les parties de l'administration. »
APPENDICE
Programme des connaissances exigées pour T admission à V Ecole Polytechnique (1828).
i*. L* Arithmétique complète» comprenant la théorie des proportions, des progressions, des logarithmes et l'usage des tables; l'exposition do nouveau système métrique;
a°. L'Algèbre, comprenant la resolution des. équations des deux premiers degrés , celle des équations indéterminées du premier degré, la théorie des exposans fractionnaires et des exponentielles , la démonstration de la formule du Binôme de Newton, dans le cas seulement des exposans entiers positifs; la composition générale des équations, la règle des signes de Descartes, la méthode des diviseurs commensurables , celle des racines égales, la résolution des équations numériques par approximation , l'élimination des inconnues dans deux équations d'un degré quelconque à deux inconnues;
3°. La Géométrie élémentaire, comprenant les propriétés des triangles sphériqoes, la trigonométrie rectiligne, et l'usage des tables de sinus;
4°. La discussion complète des lignes représentées par les équations du premier et du second degrés à deux inconnues, et les propriétés principales des sections coniques;
5°. La Statique démontrée d'une manière synthétique, appliquée à l'équilibre des machines les plus simples, telles que le levier , la poulie, le plan incliné, la treuil, la vis, la machine funiculaire, les moufles, les roues dentées et la vis sans fin ;
6°. Un exemple de résolution de triangle est proposé à chaque candidat , pour constater qu'il sait se servir des tables de logarithmes ; les calculs devront être faits avec des tables à sept décimales ;
7*. Les candidats traduiront, sous les yeux de l'examinateur, un morceau d'un auteur latin de la force de ceux qu'on explique en rhétorique, et traiteront par écrit, en français, un sujet de composition donné. Leur écriture doit être lisible et leur orthographe correcte ;
8°. Us copieront enfin une académie , en partie ombrée au crayon, d'après un des dessins qui leur seront présentés par l'examinateur.
Les élèves doivent avoir été exercés, avant leur entrée à l'École, à construire , avec la règle et le compas , quelques problèmes de géométrie élémentaire et de géométrie descriptive.
Tous ces articles sont également obligatoires.
3^8 M15TOIRF.
TABLEAU indicatif du nombre de leçons et de la quantité prapon
Nota . Lci nomhi» portai ilin» In coloonn intilalcVi Ttmpt \ni
programmes. —
DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES
'7 Go 4»
Travaux pu!. lie-, (civil*) ou ConHruelinnt.
(■) Ko
ri
Chimie «péri ment» le ou niiiiHfuiloKHic. . . Chimie générale et ippliqure aux nrlt
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ips affectés à chaque branche d } enseignement de F Ecole Potytechniqui
es du temps total d'étude ou de travail attribué à chaque partie par le* ds y est compris.
ao
DÉPARTEMENT DE LA GUERRE
EEE'
rotiniii
Prient.
Pronj («).
AndfeOUT.
Prieur.
Prooy l*î-
Dro,.»..
Allent
Suun (c!.
Saini-Uiirem.
Allent.
BtaUM id).
Ga«c<ldj.
Sanaon.
Pic».
Saint-Martin.
WML
Jacot.n.
Alleut.
Jacntin.
VilLnlroj».
Trmil».
Bonne.
Cotit.
EUÏ
Allent.
Brouunud.
Allent.
Puluant.
Aller"
Puïtiaut.
Champ i père.
Biffauli.
Allent.
Bonne.
Allent.
PnWnl.
CottJ.
Allent.
Jaeotin.
OiainpT.
Girod-Rtmlar».
M0TQ«.
R'iffanli.
ES
De Caraman.
Camprtdon.
De Sort,
T.anehot.
Poiiuni.
Champ y
De Caraman.
De Cm.
Poiaant.
De Cm.
Puixant.
iBig
Monfbrt.
Jacolin.
■jS
D'Anihouard.
Hogniat.
Val™.
SSm.
► 8aa.
vai«.
De Caui.
Ptiîaunt.
■Si3.
teiti
Baadrand.
tt
D'HiiiLpool,
Monibrt.
Vabae.
Pui».anl.
PllilHOt.
»8rf.
D'Hantpool.
Trenuart.
Paillant.
Berge.
Valate.
Bonne.
(a) H. de Pcodj était directeur de l'Ecole dai Ingénias n-geographa.
(i) Même abacrration t(ue ciiieiiui .
[c| Comme direcuordu Dcpui.de la Guerre.
(d) Même obaervaiion que ci-deuil». 0
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ont siégé au Conseil de perfectionnement de l'École Polytechnique.
DÉPARTEMENT DE L'INTERIEUR
tlAltlVE BUT AIE K.
Oaily.
Ht
JMieMT.
owly..
don.
▲ET1LLEEIE
de
LA MAEIEE.
Dabouchage Sugny.
Sugny.
Sagny.
Sugny.
Sagny.
Sagny.
Sagny.
Sugny.
Sagny.
Sagny.
Sugny.
Sagny, Sagny.
Sagny.
Suçbj.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Brèche.
GÉII11 M AEITIM!
Vial de Clairbois.
Marier-Lagatinerie.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Lair.
Rolland.
Lair.
Rolland.
MISES
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Lanroont.
Gillet de Laumont.
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Laumont.
Lelièvre.
Lelièrre.
Lefebvre.
Lelièvre.
Lelièvre.
Lcfebvra d'HeUencowt.
Lelièvre.
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
Héron de Villlefosse.
Héron de Villefosse.
Héron de Villefosse.
Héron de Villefosse.
Héron de Villefosse.
De Bonnard.
De Bonnard.
De Bonnard.
(e?) Le général Thirion est de l'Artillerie de la Marine. **) Même observation que ci-dessus.
•) Il n'y a pas en de session en 1814 » quoique les membres aient été désignés.
SUR LES LISTES SUIVANTES
Il n'est pas douteux qu'une liste générale des anciens élèves de l'Ecole Polytechnique ne soit agréable à ceux qui peuvent s'Honorer de ce titre. On sait qu'il forme entre eux une sorte de lien fraternel , et que , même après en avoir acquis de plus brillans , ils se plaisent encore à se décorer de celui-là. Quelque divergentes .que soient les lignes qu'ils ont suivies en partaiit du centre commun , tous aiment à y reporter leurs regards, tous conservent un souvenir affectueux de ceux qui ont été les compagnons de leurs travaux , peut-être les confidens des nobles projets et des vastes espérances de leur jeunesse. Toutefois le désir de satisfaire un sentiment si digne d'intérêt n'est pas le seul motif qui a fait entreprendre ce travail. On s'est aussi proposé pour but de suivre les élèves de cette grande école dans les diverses carrières où ils se sont distribués, dans celles même où ils ont porté une instruction acquise pour un autre usage; et de montrer ainsi que l'utilité de l'Ecole Polytechnique s'étend bien au-delà du cercledans lequel sa destination spéciale semble la renfermer.On verra, en effet, que parmi ses élèves qui ne sont pas entrés dans les services qu'elle alimente, ou qui les ont quittés, il en est un grand nombre qui se sont voués à l'enseignement , au commerce , aux arts industriels ; d'autres à l'administration publique , à la magistrature , à l'Eglise , etc. , etc. Malheureusement , et c'est ce qui empêche d'en présenter ici le relevé, il reste beaucoup de lacunes à remplir. Malgré tous les soins employés pour obtenir des rensei-
gneincns, malgré des avis insérés dans les journaux les plu répandus, et adressés, soit aux élèves eux-mêmes, soit aux parens et amis de ceux qui n'existent plus ou qui habitent des contrées éloignées , il est parvenu bien peu d'informations sur les anciens élèves qui se sont retirés sans prendre de service. On a été plus heureux à l'égard de ceux qui, après avoir fait partie d'un service public, ne s'y trouveDt plus aujourd'hui. Les bureaux des ministères et adminiit ratio ii3 auxquels on s'est adressé, ont fourni avec un obligeant empressement les renseignemens qu'ils possédaient. S'il en arrive d'autres après la publication de cet ouvrage , on pourra les réunir dans quelques feuilles supplémentaires.
La liste des élèves est établie par promotion d'entré? i l'École ; et ils sont classés , dans chaque promotion , suivant l'ordre alphabétique. A la suite du nom de chaqw élève sont indiqués : Vannée dans laquelle il a quitté l'École , le service où il a été admis, et si position actuelle- Pour ceux qui sont sortis de l'Ecole sans prendre aucnn service , on a placé, après Vannée de sortie, le mot retiré, et ensuite la position actuelle, quand on a pu la connaître. Pour faciliter les recherches, on a {oint à la liste par promotion une liste générale , par ordre alphabétique, dans laquelle, à la suite de chaque nom, est indiquée Vannée . de promotion.
Ces deux listes sont précédées de trois autres. La première fait connaître les étrangers qui , k diverses époques, ont été admis à suivre les cours de l'Ecole Polytechnique (i). Les deux autres contiennent les noms des qua-
fi) Dca, Françai* ont mui éU autoriiët * enivre crotlquei coon;
en plut rare*; et, à dater de la réorRaniMlion de 1816 , elle* ne vm donne» qae par le minime de l'Intérieur. Il n'en s eie accorde, dini cet espace de dooir anncea, qo'a trou ou quatre personne» , parmi Ictqucllt) l'Ecole l'honore de compter S. A. R. le duc de Chartra.
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rante-trois officiers du Génie, et des tremte-hwh élères des Mines qui ont participé, en n^qjS et 17^6- à l'enseignement de l'Ecole. (Voyez page 8c*. ]
Pour les mots qui reviennent le plnsfréqnesnsnent. on a fait usage de signes et abréviations, dont rexpbcaiiam suit:
Acad
Artill
Artill. mar| Aifïlrtif de la
Capit
Ch. des Dépotes Mrmlm étU
Ch.de Bat
Ch. d'Esc
Démiss
Gén. mar
Infant
Ing. en ch • -
Ing. ord
Ing. Geogr Corp» des
Ing. Hydrogr Corps de»
Lieot
Prof rVof<
Réf.
Retr Adanisàla
Chev
G. C. »gc Grand* croix «V fOrdre de
LISTE
Des Etrangers admis à suivre les cours de f École Polytechnique (1).
fiustad. Suédois. A bel, fils du ministre pjeaipoteav»
Engehtoft, idem. tiaire de Wnrtembeif citai* •
Wenner aîné, idem. MarkowsH, Polonais.
Wenner )tune% idem. Brugmann, Hollandais , président de
Rotemborg, idem. l'Université' de Leyde.
Dorothée Proïos , Grec. — Depuis , chevéque d1 Andrinople. — Mit à professeur des sciences exactes an mort par les Turcs , an commeneccollége de Couroutchesmé , et ar- ment de l'insurrection gTecirue (*).
mïmîZw'sîi \ elèves et adi°int8 de nJniTersiié de Wilna.
Balbi, Génois- Raehmmnneffy oActer mate.
A. Guftieres, Espag., prof, à Madrid.
Le comte A ni. Sorgo, de Ragnse.
Lcrey de Chaumont, des États-Unis. Régner $ Saisie.
Belluomini, Italien. Warde** secrétaire du mioittre du
Le comte de Soltik, Polonais. Etats-Unis à Paris.
Jkloser , chimiste allemand.
Le comte de Dunin de Borkowthi , DeMajrouroff, officier russe. Polonais.
l8lO.
Le prince André Gallitzin, Rnsse. Le comte Constantin Zabieto , Po- Le prince Michel, son frère , idem, lonais.
(1) Cette liste cm Ici*. c?«trt compléta. Ârmt 17g*, oa ac tcarit new acte 4m etrasger» i^UuicBt««»c««r»o^PJEc4»l«iCtè^»d»,oii«c le» a pu tm*» < fa) Toyet rflirtsirt Jt te ^tahsiiii éV k Grkt , par F. C. H.
«m ajetttaien» aax coin m 1 jkviv * •• — p— » «---«-- r— ~-~- -— -- • Il
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Ixoard. — Colonel. — • 1J1 0. $?. Mauroy. — Décédé Capit. en 18.,.
Kirgener (le baron). — Lieu t. gêné- Aie noire. — Capic. démiss. en i&».
rai , tné à la bataille de Bautzen. — Prost {Ambroise). — Colonel retr.—
Label. — Maréch. de camp. rctr. — Bobineau. — Capit. retr.
agi 0. &. Sar (M.) — Capu. , tué au siège de
Lmpisse (de). Colonel. — >ji C. $«. f ae Saint-Jean -d'Acre.
Leblanc. — Ch. de bat. retr. — »jc Sevelle. — Décédé Capit.
$t. Tournadre aine. — Lient, colonel.
Lepot. — Capit. , tné a l'armée. — iji O. *}.
Lesage. — Décédé Capit. Tournadre jeune. — Lient, colonel. Marchand. >ji Q.
ÉLÈVES INGÉNIEURS DES MIRES
Advenier. — Décédé Elève ing. à Saint-Domingue.
Amy. — Elève démiss. — Notaire à Orléans.
Badier. — Elève démiss. — Décédé.
Beaunier. — Inspecteur divisionnaire i directeur de l'école pratique. — ^*
Bergon. — Elève démiss. — Décède.
Banaux. — Elève démiss. — Décédé Graveur.
Bigot de Morogues (le baron). — Elève démiss. — Correspondant de rinstitat.
Billard. — Elève démiss. — Décédé Fabricant de toiles peintes , à Orléans.
Brioude. — Elève démis*. — Propriétaire d'une filature de coton. — $£.
Brnchin. — Ing. en ch.
Brochant fie filliers. — Voyez dans la liste des élèves de l'Ecole Polylechn. la promotion de 179}.
Buse h ( le baron). — Elève demiss. — Ancien piéfet. — Directeur de la réserve de la ville de Paris. — Membre de la Société royale d'Agriculture. — #.
Camus . — Elève démiss.
Champeaux Saucy (de). — Ing. en cli. — $.
Choron. — Voyez dans la liste des élèves de l'Ecole Polytechnique , la promotion de 179$.
Collet- Detcotih. — Décédé Ing. en ch. — Prof, de Chimie à l'Ecole des Mines.
Cordier. — Inspecteur divisionnaire.
^ — Acad. des Sciences. — 4$.
Cressac (de). — Ing. en chef. —
j Directeur. — Jgi.
Rnfray. - Elève démis».
tangneux. — Décédé ing. ord. en
Garros. —• Elève démis*. — Décédé.
Gié. — Elève Ing. décédé à Saint.
Domingne.
Ganse. — Elève démit», décédé inspecteur général du Cadastre.
Héricart dm Thury ( le vtcomXe).— Gentilhomme bonor. de Im Chasabre du Roi. — Ing. en ch. — Directes!
des travaux publics et inspecteur général des carrières de Paris.— Conseiller d'Etat. — Ancien dépote.
— Acad. des Sciences. — O. Q.
Uoury. — Ancien Ing. — Géonètat
en ch. do Cadastre.
Jacobé. — Elève démiss. — Décédé.
Lefroy. — Inc. en eh. — Inspecteur des études de l'Ecole des Mines. — Chargé de la garde et conservaîioo du cabinet de MinéaJogie. — $£.
Louiche - Desfontaine, — Elcrç demiss. — Directeur des verrerie* de Vonèche , près Ifamnr.
Malsherbes. — Elève démiss.
Martin. — Elève desaiss. — Ancien sous-préfet.
Picot- Lapeyrouse. — Elève démiss.
— Prof. b?hist. natur. à Tonlonse.
Puch (de). — Ing. décédé dans le
voyage autour du Monde, sonsU eondnite du capitaine Baudin.
Hemmel. — Directeur des Mines de Sainte- Marie dans les Vosges.
Roelliers de Montalot. — Elève demiss. — Administrateur , et l'un des propr. des fonder, de fVotnilly.— Ç.
Bozièrc (de). Ing. en ch.
Saget. — Elèv. démiss. — Propriétaire à Toulouse.
Saint-Félix. — Elève démiss. — Propriétaire dans le dép. de la Hante- Garonne.
Trêmery. — Ing. en ch. — Prof.de Physique a Paris.
Tristan (le comte de). — Membre os conseil gén. du dép. du Loiret. -$
de l'école polyteckhiotte. 389
Jos. de Raëmy, Sutste. Rudberg , idem.
Le gênerai Brosine, Rosse. Schcening , chimiste.
Pasch , savant Suédois.
Frackiewicz , professeur an Lycée de De MoUa, officier ôTArtil. Brésilien.
Sainte-Anne, a Cracovie. Baptista- Otweirm , idem.
H. La Dame , Suisse. Idzkowski , Polonais.
Agodino , prof, à l'Acad. militaire yf. de Mousson, fiis dn chancelier de Turin. de la Confédération hcltciisKse.
Z>e ^uit* de Butsy, Suisse. Le docteur Engelkardt , SsWidoii ,
Rodrigue* Torrès , capitaine du Gé- royageant par ordre de son âjDsrter-
nie, Brésilien. menu
Vasconcellos , pensionnaire dn gou- «I. M. de Frueba, Espagnol.
reniement brésilien a Paris. De Biazarredo, idem.
Franco, idem. A. Stromeyer, ttanovrien.
Liste des quarante-trois Officiers du Génie et des trente- huit Elèves-Ingénieurs des Mines qui ont participé, en 1795 et 1796, à renseignement de f Eco le Polytechnique.
OFFICIERS DU GENIE
Advenier. — Captt. démiss. — Dé- Crespiru — Capit. tué en Egypte.
cédé conseiller référendaire à la Déhon. — Cb. de bat. retrT— - i fj.
cour des Comptes. - ^f. Deiphin. —Lient, colonel.— A 8. X
André. — Capitaine, tue à l'armée. Deponthon (le baron). — Maréchal
Bertrand ( le comte). — Lieot.-géné- de camp. — *j« C. £f.
rai , ancien aide de camp et grand- Dode de ta Brunerie ( la vicomte).
maréchal dn palais de Napoléon.— Lient, général. — Pair de France.
G. C $£. — Membre dn conseil supérieur de
Bien. — Captt. , tné à l'armée. la Guerre. — C. tgt G. O. Ql
Btanchot. — Lient, retiré en 1800. Du jour. — Ch. de bat., tné à Par-
Çaizac. — Ch. de bat. des Sapeurs- mée.
pompiers de la Tille de Paris. — Duvivier. — Capit. a quitté le corps
*5* &. en 1800.
Capitaine , aîné. — Capit. dêmîss. Ducellier. — Cb. de bat. retr.
en 1800. 1J1 *Ji.
Capitaine, jeune. — Capit. démis, en Emjr9 Colonel, retr. — >j< Q. éfif.
1800 —&. Uaxa (le baron), lient, générai.—
Castillon. — Passé dans l'Infant. — afc G. O. #. ■—■.
Colonel retr. — >gt $jt. Henry. — Colonel , tné à Parmée.
Cazin. — Décédé , en 181 1 , Ch. de Hébert. — Décédé Capit.
bat. — $g. Jary (Charles). — Capit. a quitté le
C/eraux. — Capit. a quitte le corps corps en i8o~.
An lf°1' «. ,. . « •î«Or( )'-Ch. débat.-**.
Chamberet. — Passé dans les Ponts et /«/». — Capit. démiss. — Ane. maire
Chaussées. — Ing. en ch. de Lyon. — Ch. des Députes. - ©.
3ga
Boucher (Mathurin-Franç.) — i
Ing. Qéogr. — Passé, en 1798, dans
le Génie marit. — Sont- directeur
* des Constructions navales. — Hr1 tt-
Bouchet. ( Jacques ). — 1797. Retire*.
Boudhors (Franc. )— ijçfi. Génie. — Ch.de bat.— i&O.Q.
J9oa^Zffv(J«cq.-Franc.) 1797. Retiré.
BoulUnger ( Ach.-Jean). — 1795.
Retiré.
£ou4faji£er (Charles- Pierre). 1797.
Retiré.
Boussa roque - Delafont (Jos.-Ant. )
—1797. Artill. — Colonel. »JiO. Q.
Bouteville (Jean -Charles-Franc.) —
1797. Retiré. — Entré dans fArtill.
Bornât (Pierre-Nic-Mart.) — iod5.
Ponu et Chaussées. — Elève démit*.
JBqjr<f (Amédé-Fraoç.) 1797. Artill.
— Lient, mort de blessures reçues
à la bataille d'Aboutir, en 1799!
Aor*r (Jean-Pierre-David). — 179S.
Brodif (Augustin).— 1397. Ponu et Chaussées. — Ing. en ch. — 9).
Bridon (René-Annand-Ancpste). — 1797. Retiré. —Décédé à Nantes.
Bringuter (Jean-Balthasar ). — im.
Ing. géog. — Passé dans le Génie en 1798. — Mort en Egypte.
Brisson (Barnabe). — 1795. Ponu et Chaussées. — Inspecteur divisionnaire. — $?.
Brochant de ViUimrs (André-Jean- Marie). — Ne s'est pas présenté. — Prof, à l'Ecole des Mines. — Inspecteur divisionnaire. — Académie des Sciences.— £f(.
fyuet ( Paul-Pierre-Joseph). — 1796.
Retiré.
PROMOTION DE I794 ( 4if III ).
Bnalé k Jean-Hic. ) — 1706. Ponu et
Chaussées. — Décédé Elève de ce
service.
Buisson (Jacques). — .... Retiré.
Burel (Antoine). — 1*796. Génie.—
Lient-colonel.— *j« 0. sjjf* Bussiliot (Ch.- Auguste). —
Retiré.
Cadou (Jacq.-Jos. -Marie). — 1797.
Retiré.
Cagniard (Charles). — 1797* lug.
géog. — Démiss.
Cahusae ( Arm. -Jean-Franc. -Marie ).
— 1797. Retiré. — Entré aans l'eut ecclésiastique.
Callier (Jacques}. — 1796. Ponu
et Chaussées. — Ing. en ch.| Cmpdm'itU (Antoine-René). — 1796.
Retiré. — Directeur de la poste atx lettres à MAcon.
Cappelle ( Ant. -Laurent, baron).-
1797. Artill. — Colonel. -A O.A.
Carelle ( Ant.-Michel , chevaUer)!-
1797. Génie. — Ch. de bat. - A&
Cartstie (Philippe-Joseph-Maric). -
1538. Ponu et Chaussées, -h*
ordinaire. — 4jÊ Caullie* ( Louis3os0 — . . . . Retire.
Couenne (François-Alex.) — irf.
Ponu et Chaussées. — Inspectes;
divisionnaire. — £.
Chabrol de Poêric ( Jacqurs -Jet..
Oasp.-Ant. , comte). — ,798. ft»,
et Chaussées. — Ingén. demiss. -
Conseiller «TEtat. — Préfet de h
Seine. — Ch. des Dépotes.— Acsd.
des Beaux-Arts. — G. O. & Ousbroljemne (GaiU.Jlie* j^ngt
Retiré. — Entré dans Têtu «S-
atattJque. —Décédé.
Chamgr ( Jean-Nic. ) — 1797. Retfe.
ÎT0*1**?11 ^|ByPte» tneaahredeh
Commission des Sciences et des Arti
attachée à Pexpédition.
Chmmpy (Jean-Simon ). Redit'. -
Ancien administra tear des Ponant
et Salpêtres Charbonnières (Jean ) . — 1758. Fostt
et Chaussées. — la*. oroV Chardon (Honoré ). — 1795. Beat.
Chardon dit Boussar ( André jom-
Baptisie-Magloire). — 1795. R«jrf.
Cfuirtier (Jacq.-Kerr-Loa/s>-- 1597.
Retiré.
Châtain (Jean-BaptJ — 1597. Ceoîe.
-— Capit. tué A fa Martinique.
Cherrier (Ch.-Tbéod.) — . . . . Retiré.
— Ancien Ing. des Ponts et Chant -
Ponts
Chevalier (hUnucl). - 1796.
et Chaussées. — In» en ch.
Chézf (Ant.-Leonard de). — i«.
Retiré. —Prot de lang. et de huer, samsentes an Collège de Frases, et de persan A rEcoTc des bacs* orienules modernes. — Acsd. d* Inscriptions et Belles-Lettres.- fli
Choron (Alex. -Etienne). - itJ Mines. — Elève démisa.— Direcaar de l'Institution royale de slcwf* religieuse A Paris.
Clamageran (Jean-Germain).-.... Retise.
CRetiri i?im€~ ****>' -»
Çq0}n (Nicolas) . — 1797. Reure.
Collet (Clan«U.i>enis43iis). -irf
Génie. — Capitaine, décédé 1 U
mée en 1810.
siégé au Conseil de perfectionnement de r École Polytechnique.
ARTILLERIE
de
LA MARYSE.
Dnbouchage
Sugny.
Sugny.
Sugny.
Sugny.
Sugny.
Sugny.
Sugny.
Sugny,
Sugny.
Sngny.
Sugny.
Sngny,
Sngny.
Sngny.
Sugny.
Thinon.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Thirion.
Brèche.
GEII1E M A11TIMI
ViaJ de Clairbois.
Marier-Lagatinerie.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Sané.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Rolland.
Lair.
Rolland.
Lair.
Rolland.
MISES
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Lanmont.
Gillet de Lanmont.
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Lanmont.
Lelièvre.
Lelièvre.
Lefebyre.
Lelièvre.
Lelièvre.
Lcfebrre d'HeUeacovt.
Lelièvre.
Lelièvre.
Lelièvre.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
Gillet de Laumont.
He'ronde Villlefosse.
Héron de Villefosse.
Hcronde Villefosse.
Héron de Villefosse.
Héron «le Villefosse.
De Bonnard.
De Bonnard.
De Bonnard.
Le général Thirion est de l'Artillerie de la Marine. ) Même observation que ci-dessus.
Il n'y a pas eu de session en 1814 , quoique les membres aient été désignes.
Durivau. ( Etienne-Pierre-Benri ). — 1706. Génie. — Licnt.-colonel retr.
Duroxeir (Ch- * François). — 1707.
Mme». - Elève demis. . — Dëcedë en loo3.
Gelis (Jean-Ban*.)-- 1707. R**wi— Membre du Conseil geoér. du&a, du Tarn.
George ( C h. -Franc. ) — 1707, Pas* et Chaussées,— Bécedé Sève des
Dmtmu (Michel). — 1796. Ponts et Chaussées. — Inspect. dr?U. — *]£.
Dmvml (Loaîs). — 1797. P«m* et Chaussées. — Ing. en ch. -«sg^ -
Dwtergier. (Alex. -Rie.) — tiNf»*»
Ponts et Chanss. — Ing. en ch. — Jp.
Dyam4lU (Jtcq. -Franc. ) — 179^.
Eichmeyer (Charles).— 1795. Retire.
Etie (Rémi). — 179SL Retiré.
Emotif (Bon. -Louis- Alex. ) — ....
Décédé élève.
E*nard( Alexandre ). — .... Retire'.
Espagnou (Simon-Margnef •) — 1706.
Ponts et Chaussée*.— Élè* démis*.
Eudel ( Honoré-lien. ). — tj^5. Ponts
et Chaussées. —Ing. en ch. -— {fit.
Faulong (Théodore). — 1707. Retiré.
FayoUe* ( Franç.-Joseph-Marit )• —
.... Retire'. — Homme de lettres.
Fèvre ( Jean- Bapt. -Simon). — 1706.
Ponu et Chanssees. — Ing. en ch.
FloueUet. (Jean-feap.- Pierre). — 1796^ Retiré.*— Entré dans la Manne. — nteni. de vaisseau. -j)l
Foreade ( Jcaji-Bapt. -Gaston aie).— .... Retiré. — Maire de la ville de Marmande ( Loi et Garonne).
Forccuille (Lonis rfe). — 1707. Artil.
— Décédé lieut.-colon. — mm O. $£.
Fourmond (Fréd.) — 1797. Retiré.
Francœur ( Louis- Ben jam.) — 1797.
Ing. géog. — Passé dans l'Artil. en 180 3. — Elève démiss. — Prof, à la Fscnlté des Sciences de Paris. — 4$.
Fréteau de r9e/fj-(Emm.-Jean-Ba|>t., baron). 1-795. Retiré. — Avocatgénéral près la Conr de Cassation.
Gallois (Louis-George de). — 1707.
Mines. — Décédé Ing. en ch. — s£p.
Gambart (Ch.-Ant.) — .... Retiré.
Gantier (Lonis. Franc.)— . .. . Retiré.
Vbycs ce nom dans la promotion de
Gara ( Pierre). — 1795. Retiré.
Garotehé (Paul). — 1796. Retiré.
Garnier ( Louis - Désiré). — 1796.
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing.
ord, en 1810.
Gaudefrojr ( Abel ). — 1798. Ing.
néog. — Passé dans PArtil. en i8o3.
Elève démiss.
Grnmain (Ch.-Henri).— 1797. Retiré.
GUbort (Valenu-Nse.)— 17g». ftetai GUberton ( Aodré-Anxable-Matbv.}
1705. Retiré.
Godard ( Pierre- Alexand. ) —
élève.
Goll (Joseph). — 1795.
Colonel retr. — A O. fg.
Gorsse (Rayanond). — 1706. Fonts*
Chanssees. — In*> en ch.
Goujon (Akx.-Marm). —1798. Beat
— Vorts on nomdana la promouss de 1799.
Grebert (Jean-Looîs). — 1707. Posas Chaussées. — Décalé Ing. en ek. a i8i5.
Gueanef ( Arm.-Aimé ). — 1796. Génie.— Ch. de bat- retr. — Ssstpréfct à Brest. — sft O. &
Guigneti 1— festoan
présenté.
GiW/er(AsnéVioe).---17d6.Gask.- Lient.-coionel. ajk 0.0.
Uallot (Chritt.-Fcrd.) — 137- M •
— Lient, denafaa.
Hmmot (Charte»), —1797. lsvi
— AtMsennseoeiëde FirausM*. ] Haudry ( Alexis >•— T79JR Peanst
Chaussées. — Décède Ing. cq du
en i8a3.
Hauterr* (Jean-Jacq.-Jfstft.) — i^BL
Ponts et fTianaacïi — Isy. oVants.
en t8i4« fie7W(Jean-Ba»t*4tBmit).— 1796.
Gén. mar. Sontlag. déonts.
Béton dm f*7/e^s* (Aat-M*rie,
baron). — 1799. Mines, — lotpcct
divis. — Cous. d'Etat. — Acad. «b
Sciences*— IferOrdredeS.-MVU
Hesse (Louis-Hoooré).— r7>oS. Posa
et Chanssees. — Ing. en en.
Hetué ( Amédee). — 1797. Retai Uooke ( Jean-PanJ-Gnifl.) - v&
Artill. — Lient, démiss. . ■
Houtsemaine fLoois). — 1797. lft*>!
Fabricant à Tarare.
Buet ( Marcel-Franc. -de-Psak-
1797. Retiré.
Muguet ( Louis V — 179$. Rcan.
UuUin de Boùchcrmlier (Ua>
Hyac. ) — 1706. Génie. -CU«
bat. — Mort de faleaanres reesn *
siège de Girane en 1B09.— #• Huuon (François- Lonis). — TP-
Artill. —ColoneL— A0.fr
PROMOTION DE 1794 (AN IIl). 3g5
Uuuon ( Jcan-Franç.-Denis). — 1795. Lebrun ( àVL.-Mar.-Jos. ) — 1796.
Ponts et Chaussée». — lng. en ch. Retire. /
, — gjp. Lecarrurèr 'Auguste-Edme). — 1796.
«Ican (Jacq.-Chaileni.) — 1797. Retiré. GénieT — Canit. retr. — >£*#•
Jobard- Uumesnil (Jean-bapt. • Eut; , lAtetne ( l'ienheureux - De». - Franc.
baron). — 1795. Retiré. — Ancien Réel). —1797. lng. géogr. — Décédé
préfet. Cli. d'esc. en 1817. — >£<#.
Jochxiux-Duplcssis (Toass.-Aimé ). /«cornlé (Jules- César).— 1797. Retiré.
— 1795. Retiré. Lecoutculx ( Jacq.-Félix ) — 1796. Jolloit ( Jcan-Bapt.-Prosp. ) — 179(8. lng- géogr. — Dt misa. — Entré dans
Ponts et Chaussées. — lng. eo ch. l'administration publique.
— &. Lédéan (Aimé-Jean- Louis-Nic.-Rcoé).
Joljr (Loui&Augusle).— 1797. Retiré- — 1796. Génie marit. — lng. — Jomard ( Edme-Franç. ) — 1796. lng. *jj $j*.
géogr. — Lient, démiss, en i8o3. — Ledure (Nic.-Laurem). — .... Retiré.
Comiuiss. du cou reniement près la Lefranc (Pierre-Ch.)— 1797, Retiré.
commission d Egyjilc. — Acad. des Legrand (Auguste- Louis). — 1796.
Inscript, et Belles-Lettres. — a]gr. Génie. —Ne se trouve pas sur les
Joustelin ( Louis - Didier ). —1796. registres de ce corps.
Ponts et Chaussées. — Inspecteur Legrand (Théodore). — 1707. Retiré.
divisionnaire. — jjS. Letmidier ( Henri -Mich. -Franc. ) —
JLa cour (Hic. -An t. -Marcel ). — 1797. 1797. Retiré.
Retiré. Lemaire (Franç.-Nic.) — 1797. Retiré.
Lacy (Et.- Claire-Patrice). — 1797. Lemaitre ( Adrien ). — 1795. Retiré.
Artill. — Capit. démiss. Lemaye (Franc. -Philippe). — irÔ5.
Laffaille (Gabriel). — 1796. Génie. Retiré. rr '^
— Colonel. — A 0. 5g. Lemoyne (Aug -Pierre)— 1795. Retiré. i^mffon (Jac<j.-Alcx.-André-Emile\ Lengïier (Benjamin). — i*gj. PonU
1797. Retire. et Chanta. -— lng. en ch.
Lagrangc (F *anc.-A\ex.)ing5. Relire. Lepayen (Nie. - Gilbert). — 1796. Lanure ( Louis - Auguste }. — .... Ponts et Chauss. — Décédé lng. en
Retiré. — Notaire honoraire à Paris. chef en 18 1 3.
Laine (Emm. -Simon). — 17^(6. Relire. Lepoitevin ( Alexand.-Guill.-Tbib.- LaunttrMarambert ( Hyacinthe ). — Louis ) . — lng. géogr. — Passé dans
1795. Retiré. l'Anill. en i8o3. — Elève démit».
Lamandé ( Mandé ). — 1796. Ponts et Leror (Jacq.-Franç.)— 1795. Retiré.
Chaussées. — Inspecteur dimiono. Leteilier ( Franc. -Ch. ) — .... Dé- — Chambre des Député*. — $. cédé élère.
Lambert (Ant. -Franc.) — ....Retiré. Leteilier (Jean-Jos.) — 1798. Ponts Lancret (Michel- Ange). —1797. Pénis et Chaatt. — lng. en ch. — 4jf .
et Chaussées. — Décédé lng. Letenneur ( Franc. -Nic.-Jos. ) — .... JLanglois (Noel-Franç. ) — 179G. Gén. Retiré.
marit. — lng. —■ igi : £. Lévéque-Durostu ( Maurice- Julien- La porte ( Augustin ). — . . . . Retiré. Marie). — .... Retiré.
La p parent ( Emmanuel Cochon de). Lexiart (George - Marie). — 1797.
— ,797» Artill. — Lient, démisss. Retiré.
— Maître de forges à Bonneau, près Liautard (Cl. - Rosalie ï. — 1796. Re- Buzancais (Indre ). tiré. — Entré dans Pétat eceftésiast.
Lahualière ( Jean-Baptiste ) — .... Liégeard ( Edrae-Jos. ) — .... In-
Retiré. struct. publiq. — Ancien profess.
Larivière ( Jean -Franc. - Aimé. ) — à Douai.
1795. Retiré. * Lofpcial (Jacques).— 1797. Retiré.
Lateyssonnière ( Agric.-Ch. -Nestor. ) Loisel (Gilb.-Loais-Tbom.J — 1797*
— 1 171)8. lng. séogr. -—Démiss. f Artill.
Laupies ( Anne-Vict.) — 1797. Retiré. Lordon (Jérôme - Fierre). — 1798.
{Laurent (Jacq.-René). — 179&. Retiré. lng. géogr. — Passé dans PArtill. en
. Lau'dlette (Thom.-Jo*. ) — 1797. Ar- i8o3. — Elevé sous-lient. démiss.
m lill. — Capit. , laissé à Kowno dans Loysel ( Jean-Bapt. -Michel-René ). —
« la retraite de Russie. f79^* Ponts et Chanss. — lng. ord.
. Leblanc ( Ant.- Angostin). — 1797. Lucotte (Aug.-Louis . — i7pj6.[Reliré.
_ Ponts et Chanss. —Elire démiss. ImcûIU (Jacq.-Cl. ) — 170JG. Retiré.
PROMOTION DE «7p,4 (AU III)
,1/„p,mil'iNr*w;.-i;!Alim.
— Capit. demi".
MaA* ilcan-i'olTcarpe) — 1797.
Ponts et Chsu.i. — lnK. en eh.
jWfl/,nu [Pierre-Franc. Wi;a& Retiré.
Vaitt.ir.l (C.li .-)e;..i-Fiimiu).— 1798.
Hftifé. -O.u^ilU- .l'Etat. — ^T
Maillard- Trrzr ( Hnu.-Jean-LOUIs].
— 1797. Retiré.
;)/,,„7et-/.<i<™r<r (Pierre-Laurent). -
'797- KelÎM. — Entre dan» l'inatr.
publique. — Ancien-prof, de Rhéliiiiuue h Caen.
Main iT!iBin.-Hîlip.) - >797- Retire.
— Alitent de l'Echof-rophie.
Jt/nirel (Edme).— 1797. Génie. —
Ch. de Int. — >$t&.
Matmnnttt ( Ant. -Henri-Franc. -Julien-Jacq.) — 1797. Retiré. — Chef du bureau de» Punis et Gaussées a la préfecture de la Seine.
Malus (Et._-Uni.). — 1796. Génie.
— Décédé, en 1811 , lient- -rnlunrl.
-Acad. des Sciences. - fil.
Mnnhis (Pierre-Laurent).— 1798.
JUigniot ( Jean-jant.) — 1797. Misa.
— Passé dans l'ani'l. en ,-<«. —
Lient, réf.
Moline Benoit'i. — 17.98. l'uni, ci
Chanatécs. — lue ta en.
(Wiuinave lC.1 .-M»rir.; — l Ter. Retire.
»mhm (CUud. ).-... .1«W.
MoriUat ( Louia CL.-And.-Joo ). -
orenii dit Mornit ( Ourlet'. — ■ 797. Marine œiliuiie. — Lient- ■!.
•aia.ean , lue dans le «1tub.11 ■»tenu par la fréçalc la Piimautur.
Chaussée.
JUiutel (Ar Beti
■«Tel. — itV>». l'uni' « - Iur. eu ci.
.-l_c.nl 11. 91
I en ■- An t. -Alex.) — 179!.
- Ancien iruién. p*t. i
. — Ain . en drpale 0* 11
française. — j*.
Ot,..;e, iClém.-Franç.-Tfa»iî. -
1795. Relire.
Oartel (Jean-Lf»»)'— ... .ttiat.
Patuitre (Lotiia-Angoi
IHarchegay tle Lntuigny ( Félix. )
— IJ37- Artill. — Lient, dérois».— cultivateur propriétaire a Saiul- Gciruain de Prinecy (Vendée). — Cli. de. Député*.
Marcotte (Pl.i.ip.-Mflrie-fiic.)— . . . .
Retiré.
ilaae (Ani.-Jacq.)— .... Retiré.
— Ancien notaire s Pari».
Mellier < (ieorç. - Domin.- Emm. ) —
1795. Retire. — Manufacturier , membre de la chambre eouaullative a Abbeville..
Ménard (Louis-Alex.) — .... Décédé élite.
Mengla ( Marie - Mari.- Philip. ) — '797- Retiré. — Fabricant de fers h Montateyre f Oitej.
JI/caÎHÎer {Pierre).— 1706. Génie.
— Décédé ch. de bal. — ^^.
jî/ereeronlJns -l'iei re-L uu-Suian-ii1'1,
— 1796. Relire.
Mertinn (Batile-louis). — 17QG. Relire. - Fabricant de tftle, et fer.
laminés a Montateyre (Oise).
Meicur (Franc. -Marie-Mur liai de).
— 1798. dénie. — Ch. de bat. —
elîer ( Jcao-Am.ihlc'
Emie d.-m
Ch. de bure dcrintéricur.
/"oMa/ (Pierre-Louis géon. — Pbmc' daa. ...
Chant*, en i8u3. — lut. Maaa> AtOlt (Jaca.-PlVu- - r->/." f
et Chau.sec.. - but. r. <W.
Pit tarai | Pie
»).-ia*I*
CI
■ - Orteil,' lu;
3/iclaJmiF:^ -A^t M,ij:
I7g6. Relire. -CI,... de, livki la préfecture de la Seine. — JjJ.
liminaire eu im,.
P'Hf ( Jean B»pl.-0--F«Be.l —
1705. Retiré.
Pautmier (Aug
PaulmUr ( GuiUaiirne ). -
Retiré. - Décédé Prraire (Josepl, - ,^ »
Percheron ( Aleianil. -th. -Ii«
— 1796; Gcnie. - Ch. de ■■
fasse aide de camp do ■ — éri^non. — <g.
Perier (AvunititvCfi. | — Keupi. -Ele.e riémi».h litenoble et mani Chambre des Depnicj Perret ( Jeai.-Ma.ih. ).- A^(.l.an-Bapt.)-I7g Peut de Chattcna,- l£
za,"-1-
Petit (Plerte-Miebel).
promotion de 1794 (an III ). 3g7
géogr. — Démiss. — Agent de ch. Richef ( Pierre)v— 179(5. Artilk
honoraire de la ville de Paris. /fio/tf ( Ch. -Franc. }— '795. Retire.
PfeiJE*r (Jcan-Jacq.). — «TSÊ Génie. Riondel ( Jean - Armand j. — 1796*
— n)e'cedé capit. en 1819. Retire*.
Picot ( Louis-Pierre-César ). — .... Roard (Jean- Louis). — 1797. Retire'.
Retiré. — Ancien Directeur de la nianufac-
Pierre (Augustin-Jean-Bapt.)— 1797* tnre des Gobeliof . — Mauafacfia-
Retire*. — Inc. du cadastre. rier à Clichy près Paria.
Pitoy (AlexbJ. — 1795. Retiré. Robin (Pierre-Franc. -Et.) — 1796.
Plagniol ( Pierre-FrancrMarie-Ao- Retiré.
guste ). — 1706. Génie. — Décédé Robinet ( Toussaint). — , .. . Retiré.
Colonel. — Jjk $. Rogniat ( Jean-Bapt. ) — 179I. Retiré.
Poinsot (Louis). — 1797. — Ponts — Préf. du département de PAin.
et Chaussées. — Effare démise. — - — gf»
Ancien inspecteur général de l'Uni- RohouU (Hubert), — 1798. Retiré.—
▼ersité.— -Acad. des Sciences. — & Architecte, Membre du Conseil et
Porquet (Louis -Philippe). —17^. Inspoct. général des
Retiré. — Prof. d'Hydrographie à RoAault, baron de Fteurr. (Hubert).
Brest. — $. — 1798. Génie.— Maréch. de camp.
Pottier (Panl-Hieaise).— 1798. Ponts — )£i C. $.
et Chaussées. — Ing. ordin. iloanaae ( Matrice ); — 1795. Retiré.
PrudÂomme (laça. ) — 1797. Retiré. Rondeaux (Ch.-sfarie-Constant). —
, Quilhet (Am.-Urn.) — 1797. Ponts 1797. Retiré.
Chaussées. — lng. eneb. Rome (Henri). — 17^8. Ponts et
Raffeneem (Adrien). — 1798. Ponts Ghanasées. — Ingén. ordinaire.
et Chaussés*. — Ing. en en. —r A. Rolh (Ch.-Jos.) — 1795. Retiré.
Ramond ém km Basùole (Paul). — Rougeei ^-FrsuieJ-- mfl. Retiré.
1796. Retiré. —Sous-intendant mi- Roialùt-Samterrm *t Jos.-lnerrs). —
litawo. — AQ. Décédé Elève.
Ronce (Cl.-Athnn.) — 1796. Ponuet Ramseiin (Adrien -Pierre). —
Chanssées. — Ing. en en. * Retiré.
Recoins (Antoine). — 179$. Rétive. RomueUe (Pierre- Louis). — r^gS.
Redon (Afaxand.-Nic.) — . .. . Retiré. Génie. — Ch. de bat* — sj( &
Regnault (Jos.-Àug.-Sébast.)— 1798. Rabat (Franc-Marie). — 17^/lietiré.
Ponu et Chaussées. — Décédé eon- Sagei (Gh.-Marin-Philib.) — 199».
snl à Candie. Retiré. — Propriétaire à Castd-
Rendu aîné ( Louis- Atban., baron). Sarrasin.
— 1796. Retiré. — Maître des re- Sainte- jiulaire (Louis BeaupoU, quêtes, procureur générai prêt* al . comte de). — 1798. Ing. géogr. — cour des Tomptes. — C. stt. Elève déonat. -—Ancien Préfet delà
Rendu jeune ( Amb.-Mod.-Mar. ) — Meuse et de la Haute-Garonne. —
1 796. Retiré. — Substitut du Procu- Chambre des Jfentés. — O. $» reur général près la Cour Royale de . Saint- Genis (AsVandre de-). — 17051
Paris. — Membre du Conseil royal Ponu et Chanssées. — fospecésnr
de l'Instruction publique. — sjh divisionnaire adjoint. — $?•
Restant (Jean-Bapt. )— im. Artill. Saint-Père (Charles).— 1797. Retiré.
— Capit. tué à la bataille de La- — Architecte à Dijon. Ferté-sons-Jonarre en i8i4- Santon (Jean-Edme). — Déûéàe
Rey( Unis).— Décédé Elève. Elère.
Rejrnaud (Jean-Jos.) — i*q5. faits Sapey ( Adrien -Mammès). —
et Chaussées. — Ing. ordm. Retiré.
Ribourt ( Félix - 8ébast. ) — 1909* Sautayra (André-Barthel-FraneO—
Retiré. — Ancien Prof, de Maure- 1797. Retiré. — Propriétaire à Moo-
matiqnas.— Principal do Collège seUmart (Drôme).
de Chèteanrottx. Schneider (Louis -Frédér.)— 1797.
Ricard ( J. -Banc-Marthe). — Retiré. ArtrU. — Décédé Capit. en 181 1.
Capit. , dispara dans Ta retraita de SediUot ( J. - Jacq.-Emm. ) — 1797. Moscou. — g? Retiré. — ' Astronome adjoint au
PROMOTION DE 1794 (AS lll).
.„ des Longitudes. — Secrétaire Ecole il fi langues orientales
(Franc-Marie-Laur.) — fi. Ponts et Chaussées. — (Fleve
n-Bapt.) — 1797.
tVosn-n (Ândre-Ji
Aw ( CI.-Ch.-X.Ticc). — 1798.
(Vnie. -Ch.de bat.- >ÇiO. #T Tannay : Jean-George). — 1796.
Ponts et Chaussées. — Ing. en cil.
Tardwy (Cypricn).— Ne s'est pis
Thëvenod (Cl. -Fraoç.l — 1796". Ponts et Chaussées. — Décède 1:11 Egypte.
'1-hierrr ( J»eq. - Franc > - "1797.
A'Iill. — Lient-, mon de blessures h l'armée d'Egypte (n 1-99.
TWef [Marie-J'>s.-J<'an-ftan!.-t.Miii.
de).— 1796. Pont* et Cn«Wr"m.
— Ing. en eh.
Tkurman I LotriA — 1706. Génie.
— Décédé Capït.
7W(itr(Alr(.-Jje.[.-Kiaii.:.-Uich.)
— .... fleliré.
ÏVeirVe» (Pierre-Marie-Araédée!. — 1796. Ponu et Chausse». — lng.
Tupinicr ,' Jean- Mate. ) — IjgS.
lien. sur. - Directeur. - Con- HfUcr d'Etot. - * O. jgt.
r«i«rt (Joseph -Pierre).- 1796.
Génie. -• Cofooet - - * 0.
/-«lYr*. Micli.-Frn '
PHOMOTION DE
Ponts et Chaussée-». — I, en t8o6. *
Arnaud ( Ant.) — Wjjfi. lien, niant
-lt*. «*.-*#.
Wu«i>( (Pieirel. - 1798. - Puni, e
-Inf.rnd.^
Ârtill. — lient rai .-(1111111 lanl
lillcrie du royaume- de Pologne.
floucAeriAlpliMleiiei.-D.wleet,'iï,-.
/i'iu/ltwxrz .Allili.!— 1797. B''liie- Cafr.iard 1 Jules}.— I798. Ponts et
Cauna ( Jacrrue-Joii. ;■ — 1707. fog.
aeopr — Démis,.
I humbrlte ,'Andié-l!mriil). — 1798.
Ponts et Chju un-,. — lue. ord.
£7uijKi7arJi'Jo*.-Ani.-Maric!.— 1797.
Bcii
geour.
t8oJ. — Ele.edcuit».
fannié (Franc. ) — 17^- Unira.
l'-trinol ( Ant. ) — 1797. Rdirt.
f-'otier (Frwl.-F.len-- 179- MI
Kèrigny (Annr-Féli» Bnxkft.lt
1797. Retire. — Vnvea te nom dans
la promotion d- 1798.
l'iaÙet (Armand -laies \ - >-rf
Pont» et Chaussées — lof. en ek f'Utoin iJust.-l.ouis-Victof.- ...
Décidé élève.
F'itUgnnticr ( Loués . Fintt A la ,
— 1797. Retiré. — Ancien Préfet - Pair de Frime*.
fimal { Jicq. -Cl air- André -— 179S.
'"g- B^ap. - Décédé. IVaUkcnneri Ch.-All.an., ««m.1.
— .... Relire. — M.itiT An re-
Îlete*. — Ptéfet de la Sirm. — cad. de* Inscriptions ei Min-
Ui..-.-».
/f aT'icrWn ( Adi.-Lainoril.-J'Sn- Maria Je). — 1-96. Génie - rW Aide île camp du général Pai»i(.
— Maréchal de camp iTinbnviK.
tftingaud (Jean - B»pt. ) — 17$;.
/rio((e(Pieie-Emm. 1-1795. Itou
ci Chaussée». — Inc. en ih. — S-
ffW* (Oonauol ).- .79;. !•£
AU IV
CA«unronl (Jean-Fnoeiis'i — :•&-.
lug. pitigr. — Pikh i-<B lias
le Génie ma,, -lng,**.
Chayraui.}wt-ir*\ - ifci. In
griigr. — Passe dant k Geait «s
i8o3. — Capii. ^pij.
Chopin (Ant). - .798. lof ïrtp
— Lii'iit. demi», en iSoS.
Clèmeiit-tte-Rù Anae-Loun. — t-
cédt elèn.
Co/uei/ (Jacq.-LoutaJ, — 179I. Jlru»
- Directeur du TclêgrajJie.
(?rusi«nr ( Corneille- Aup
s. Génie.— CoL,™ DniiJ , Aleiand.-Au
Oelalandel. Eusebe). — mit* 1 Dcrnimt 1. Fredcrii; 1. — i-gg. (ï*«-
Ch.de bol.Âe:.
lh»aux | hlenri-Frinç. Legn,^-
1796. Génie msirii.
Doteuin (Jean). — Decedi d«"
Drapuier \} .-Jacques). — 1 799. Miucs Kornmann ( Augustc-Fréd. ) — 1 708.
— Elère démiss. de ce servi ce. — Retire. — Décédé.
Fabricant de produit* chimique» Laroche (François). — 1*08. Inffén.
» Paris. géogr. — Démiss.
Drutt (Gabriel-Ci.). — 179(6. Génie Lasseret (Mich. -Adrien). — 1798.* Ing.
™*iil- , ,-, ^ „ , .». «éogr. — Lient, iné à rarmée d'iia-
Du Chayla (Ch.-Dnm.-Marie S tan- lie, en 1809.
outff ).— IJ96. Génie marit.— Elève Lavit ( Jean-Baptistc-Omer).— 1797.
démiss. -Inspecteur général de PU- Retiré. — Prof, de mathématiques
niversité. — g?. à l'Ecole des Beaux- A ru » Paris.
Duffour (Ant.-Théod.) — 1798. Retiré. Legentil {Emm. -Marie-Jean). — 1
Dùiion (Jacq.-Anguste). — 1796. Jng. Génie. — Colonel. — >gt. 0. £
géogr. — Démi«s. Lemaire (Augustin- Jns. ) — il...
Epailljr aîné (Anat.-Franç.) — '7q8. Retiré. — Directeur d'usines dans
Inç. géogr. — Lient. Colon.— 4j&» *c> départemens de la Meuse et des
Epailtjr jeune ( Pierre- Ant. ) — 1800. Vosges.
Pouu et Chaussées. — Ing. ord. Lobligeois (François-Joseph). — 1998.
Eustache ( François-Jonas ). — 1800. Ponts cl Chaussées. — Ing. en cnef.
Ponts et Chaussées. — log. en chef. Londe \ Pierre- Victor). — 1797. Retiré.
— $J. Martin dit Saint-Léon (Franc. -Léon) . Fabre ( Amand). — .... Retiré. — 170(6. Retiré. — Clief de'dWision Fauardy (Romain ). — .... Retiré. • la Préfecture de la Seine. Faure (Pierre- Ange-Franc. -Xav. ) — Martin eau (Jean-Mathnr.-Coosl.) —
1797. Ing. géogr. — Démiss. >797- Génie. — Capitaine tué à In-
Ferrand (Jean ) . — .... Retiré. golsladt , en 1801 .
Folard (Paul). — 1798. Artiller. — Maurouard (Jean-Marie). — i^.
Lient, tué à la bouille de Wa- Inç. géogr. — Passé dans la manne.
grani. — g£. — Licut. de vaisseau retr. — £.
Fouques-Duparc (Lonis-Benott). — Materai aîné (François-Marie). —
1708. Ponts et Chaussées. —Ing. en '797- «ftire.
chef. — $t. Mazerat jeune ( Jean-Bapt. ) — 1797.
Fouré (Jean-Etienne). — 1797. Ing. Retiré.
géogr. — Admis dans le («nie en Meaume dit Coupene {. . . .).— 1796.
«3. Ï»S- 6^8V ~ Démiss.
Frameryde la Fosse (Henri- Alexand.- «« «« "'' <Jc*n) • — "797; Ge"lc- —
Eug. de). - 1797 Artiller. - Co- Jt™ **.!*}• -*• »\&\
lonel retr. — &0. #. Jft/sW (Celine.-Fr.-Robert).— 1799.
Ftt/cWron^ean-Xl.)- 1797 Retiré. J**™' fV , . . ^
— Banquier à Avignon. PeUetan (Pierre). — 1797. Retiré. — G™* ( Jean-Mari. -Christ. ) — .... Codeur en médecine. — Fabricant
{{étiré. de pr°dnits chimiques à Saint- Gosse* (Charl.-Ant.) — 1797. Artîll. 11Pen,•• ,. _ %
— Chef de bat. — A ft. £i«7«<« (Jean-Bapt ) — 1298. Génie.
Greifé (Philippe). - 1797. Ing. Géo- ™£,uml. (Looiî>- — W- Ponl« et
graphe. — Passé dansle Génie ma- Cbauaseo». — In» ord.
ritime,eni7o8.- Ing. retr. — *. bottier (Roland -Victor). — 1797.
GuéneaudeMussr^né (François*- pZf^Z ' "rÎT^, M8, a.
1706. Retiré. -Médecin orain.Tau Prf** ^S^b^'lt^! A™
wjjj __ ai «'. — '790. uenie. — tapit, de-
Queneau Te Mutsy jeune (Philibert) . «"g""»™- - ?™ de France. -
I^J^^^â^Z^hTdn /V^l\-Denl.-HicolO-i7g7. Retiré,
de PEcole normale , membre du R t (Ch.-Rosalie). -1798. Artill.
Conseil royal de l'Instruction pu- £ jjA^ capitaine en ,007.
*j2"eirt T* « •' ^^^^^(Clande).-^. Artill.
^aetfani (Lonis). — 1797. Retire. _ Décédé capitaine retr. — sft.
Wèc£ (Jean-Bapt. ) — 1706. Génie. Rigault de Genouilly ( Jean-Cb.) —
"" ?heï M»blî" "" *?' Jfc f?rt,fi" ! 798. Génie mari t. -- Ing. - A fr
cation à l'Ecole royale Militaire. — Bobert (François). — 1796. Retire?
V ©• Roujour ' Pli il. -Julien de). — IW.
««c ( Laurent). — 1797. Retiré. — Artill. — Lient, démiss. — rn-
ir de la canalisa Lion de la
Ahr d'Aulne 'Finistère).
^^M-Cyr (Aimé Prosp.;r). - 1798.
Arti)]. — Maréeb. de camp. — igi.
Slcinem Charles:. 1797. Retire1.
TlomaHi'i (CI.-Looii-AuE,u»iin). — [■"98. Artill. — Lient, mort île lilci- ■area an siège de Giêtc en 1806.
faU.tr i Artiste -Denis;, Artill. —Cli.de but. —
N IV
f^t^Sïmc»).— m,
I Ull Irt ftmt.
sers en i8<>3. — In*;, en
r,cf.-Ute ■ Pierre-Amoi»
Artill. — Décédé tip.u.
ft'alton (Antoine). — 17 Feacesse Jrju- Baptiste Génie. — Capital» f.- Sairagossc en 1809.
1796 (an v).
Cha-enr-La ChapetUWm
— ijjJB. Retire.
Cometl : Jea n - Au
Relire.
Constantin 1 Bertrand . — r
-Colonel.— A. O.â «(Franç.-Gilb.)-
..irnnlle.t Pierre l.-Baplislcj.— 179B.
Ponti « Clwuiiéc». — lng. en Chef.
flUlÇ„= iFrancoU-fa*.)— I39B- Artill.
— Dccnk lieutenant.
Bailtrl loi.-Ch.)~ 1800. Retiré.
HarlhrUmr (Jean-IJapt.-Louii-Heuri- Nicnlasj. — 1800. bénie matii. — D éc ci lé sous-ingénieur.
Belot (Bernard Ch.) — 1T99. Retiré.
Bernard ÇLouii-Melch.) — 179S. Artillerie. — Murée],, de camp retr.
ItcrtkrtUet' Amùl«e-B»rlh. ) — 1598.
Retire. — Décédé.
Betbéder i ). — Deceile élé>e.
Bosquet ( Louia - Auguste ). — 1798.
Artill. — Capit. retr.
Bouchant ( l'iene-Francois-Xatier).
--iToS- Génie. — Décalé chef Jc
|..u;,i('l..„ en i8aî. — *0. $.
tiowlhon Pierre- Alexandre].— 1 7<)8.
Ponts c[ Chaussées. — Inp. ord.
Boulowardl,Bcanit).— 1798. Retiré.
/•'■>!■: o- iiniii danila promotion
Coutaillouj 1. A
1798- Artill. -DcccddeU
en ,8,0. —Jg.
OdUOIHlAllMIl-Ficfl
1798. Ponts et Cba
deloilpe Darde < Lmiis-ConstsnL-
Déccdc elè»e Dcchaux 1 Francnis-
de 1801.
ti..anl,iat Louis-Pi.. .
Retiré. — Inspecteur de l'Académie de Paris. — Examinateur pour les Ecoles Polytechnique, Militaire, etc.
CarUt ( Pi erre-Joseph- Ken ri , . — Ne s'est pas présenté, foyes ce nom Hat» la promotion de ,797.
I liarliaitt < Ji-an-Lriuis-Laureiit . — 98. benie
Ariill. - De«dé 1-
Dcmarteau i Jacquei-Anl.
Retira — /',-,« - ~
Moskwa. -SB.
•errien ( Romain-Marie
Ponts cl Chaussée*. — 1< 'esrausieaux ( George-Pli
gUSIC ,. l-f,V
•ei-ittierii René-Ed I
Ponts et Chaussées. - " ».
^ine-EÛesme
apiuinepasst npdnpe.énri
«autel Hrac.-
- Décédé éjeve.
IJultfli, iJean-Marïc-J™.
- 1798. P0Dt, cl Cfcm
pflQMMlos df 17196 [as v;
Di.bnii 1 Tniieoiv-Joieiili
pW-atmittË aâcf de | n I*urh„m.l<,i.-V.;<v\.)- ,-q8. Aniil.
.1 < ImunAi. — lu 1
K-TI
IciR. géogr. — l'.u- dan I. s l'uni •taia.i>*.riii8«3.ltV.ena)i. -
/■-.„- 'i„„i.-wi.h).-.ï9a.ft1pii
et Oriauwées. — InR. en elitf.
■b«(iii-l'<'ii>
llj-»,i.,ie). - 1797. Pont.
M Chflnufc.. - la* en dScf. ■ X
Génie. — Ch. île bat. — »5<. 0.».
jfifftcAon 1 ' F.itciine-FLftoe. j - GMnuéci —Inc.
- Eh
1 Vu-nue 1 Ami >r.lic , tn 161
, [>.,...- r ■■.■.,.*. —ifliS.
|,.ii,,. _ .%».,. ^, r ., I ,■ /.e {ïéan Jet
ifoo.ï -,.
A* Dire 1 Aii«n>r.-M nie
- l'dsjt dans I en i8o:l. - U:
Ltmaigt* 1 Ch.-AIeisndi
».-4Sj, , -ïng.
- 1-08. Pn,m
Ponti cl
loo. Ar «11. —
GouitIr-PmK.;.I riM.-
— .800. Punis et Clianss ptrflfl.
(oU/V Jean-Sébiist. ' -
rt LbartaWo*. ~ [u t
fï™/e< Guillaume;.— 1
. .. -hi».™
uillnt Aipi.-Hie. i — 1!
ttér,<nh (Ahaandre-Guit.) — igg, Mine». - lue. en otwf.
Hut;t Ican-Gup. 1 — iBoo AnilL
— cbcr<i«i»i. -*. 0».
Humhert Sit.ifai 1. - '7«yf. Artill.
•JWr-i.-. : I-. »...) - >;g8. Génie.
-1) I. capiume en VSofl,
fjaunez Vie 1.1 -DieiiiluntH: ,. — '"fiS- Génie ruarii. — Sun»- lu::. rTfnii*.
J.Jfïrn.it 1U Mnnifch, , i
Marie). — 1800. Génie. — Capil. lue
Ju/Ae jLoni»:. — i;ç(8. Retiré. — Vtiym ce nom dau« l;> promotion
tefiréàde Jean-Bruno- Paid-lSarib. 1
— 1799. Génie. — Capit. lue a l'armée en iBofî.
ILamuetlc Kmile-Joi..|lip.) — 1798.
™ nie.-Capitainc, me à)We>3e
Florin.. -J™.;— 1800.
.11.1.-..— ucïiUqÛJB n.d.eu iKlj,
Leiemra Icrii ). — 1798. Pbntt (1 CbauMéé. — Ing. ■■]. chef.
/.(MfuicWi'ttarlrïG . — r-i,H p., nu El <:.l,.u, ..,.,"
£,VocAe Ch.-Prtnç. :■ — 1 ,n8, Pooti
, , . 1.:. ,1-.-. . i — bif. en . \],i.
■ ■• H;.rîe.- ,-99. Génie
.Ua.rit.-Déeédé élevée eTW. vie, Mrtrie oV.n f»r«e(ti..S,.pli.-n,l.m.:
- Décide tlfcve.
Maucinihlc li;m,:.-FI.-,.u. ' — 1-OT.
Retiré. m
IUcrlr. tic IHowaman 'Jean- Ant.-»
I. -„,,. lapihiine tué an liegéTh D.llttieL
J/.«.ir./ 1 Ch.-Jds. 1 — 1800. PtinUei
CJuuaun. — Ing. en e.J>ei Moi outrrd flran.veulnic -,
Atlill. - Itéeéde ebrl ' ' MoUi'd r'raneoit-tu.
Métier, de CI.ilon.-mr- Marne.
JUm-rt Arnaud , — 1708. Génie
Ment.-c«lMclMU, — ■£ ®.
• hlaid ■ A Ipiuintr.-l'n l .1 .. — |{
l'tt !'•'".! ri éd. — '798, Gén
:,- de Pu reheur t Jeai ,-çi». A.llll.-D«.de.
lAuiunel Ant.) - 179S. B«iri.
/.trié [ JoS'ph-Li.ïain J« :. — 1rt.ull - tapit, mon de l-le..i
,e.rf ' pilai ne en
PéluTi Itenil-Jean-Martial). — ijoo.
Retire - Ptol. de l,.-M.
Fbutiui de* fcmoùeS
llutOTU.
PertBJicri'ClÉarlrs). — t8oo Atrill-
— Colonel,— *fh, 0.*#.f ' l*l-"—i 'i __ i*-qg. Retiré.
Pier
1 Piei
iSrn. Hin<
t- Rem Î-A leur
.{o* PROMOTION DE 1796 (AN v).
('.outiller icfércudaire à U Cour
des Comptes.
Pilatte i Pierre). — 1798. Artill. —
Lient, demis*. en 1800.
Polonceau Autoine-Remi;. — 1800.
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef.
1800. Ponts et Chauscrt. — Ing. m chef retr.
Rnssignon ( Alcxand.-Vict. ^— 1798.
Génie mari t. — Décède Soua-lDg.
Pontus (Benjamin . — 1797* Relire.
Pntel ( Jeaii-.Marie-Joaeph ;. — I7g|8.
Relire.
Poullet de Liste (Aut.-Ch. j — 1798.
Ponts et Chaussées. — Elève démis*.
— Inspecteur général de PU ni tersi té. — Jjjt.
Prévost de femois Simon -Pierre- Nicolas . --1709 Génie.-» Colonel.
Renaud ( Jean-Baptiste Lupicin . — 1707. Artill. — » DécâiL: colonel en 1827. -Â0.®. ^ t
Rey natal (Am.-André-Lonis baron).
— 1 798. Ponts et Chnusaces. — Elève honoraire. — Examinajcur pour les Ecoles Polylcch. , Militaire, etc. — lnspect. exain. des éludes des Pages du Roi. -De Tord, de St. -Michel. j§.
Riambourg uiné (Jean-Bapt.-CIande*j.
— 1708. Retiré. — Président à la Conr Royale de Dijon. — jj£.
Robin ( Rémi- Adolphe .—1800. Ponts et Chaussées. — Ing. en chef.
Robiquet ( Fiancoîs-Cuillaume ,. —
a. Saint-Domingue en 1801.
Roujotix ( Prudence - GuilUanc . — — 180t. Marine militaire, — Aspirant déinisa. — Ancien préfet. — Homme de lettres.
Seguin * Mîchel-Pierre-François . - 1798. Retiré.
SouUhagon f Jean -A moine-Franc.'- 1798. Retiré.
TVreaaois (Looit). — 1797. ArùH.- Decédé Liant, à Saint -Dooiape en 180a.
Toustain Félix-Henri 1.1700.— Retire
Trudon { Alexandre '. — 1798. fteu et Chaussées. — Ing. en chef.
Vallée f Phil.-Francois-AaUMe.- 1798. Génie. — Chef de bat. ittr.
Pincent ( Jean -Pierre -Strsph. —
!799- Génie marit. — D««Atl"È- Vivien de Chdteaubrun MarciaoV-
Jean-Ch. -Julien -. — 1709. AiôU.—
Colonel. — agt. 0. #.
Walther ( GuilL-fteoé-Ch. ; - i»
Retiré.
Zimmer ï'Guill.-Louîa. — 179^ Ami
— Capit. retr. en 1819.
PUOMOTION DE 1797 ( AN VI
Albial : Pierre . — . 1800. Artill. — Lieut. tué au siège de Graudenz en 1807.
Alphand ( François-Ch. -Mûrie). — 1800 Artill. — Chef de bat. — >&.
Astier de ta Vigerie Christ. -Euim.- Séraph. d*). — 1800. Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. — ^.
Baduel (Henri-Bertrand). — 1800.
Ponts et Chaussées. — Décédé Ing.
a la Martinique.
Jiarrê 'André-Simon . — 170g. Artill.
-Chefdebat.— »$$.
Rarrin !Jeau-Jacques-Ferd. ) — !799- Génie. — Capitaine passé, en 1007, aide-de-camp du Maréch. Masséua.
Baudart Louis Ant. -Marie). — 1798.
Retiié.
Bazanac Jean). — 1800. Retiré.
Bernard Philippe ). — 1801. Retiré.
Bernault (Lonis-FéJ.) —Décédé Elève.
Richot (Pierre-Vinc.-Vict.)— 1800.
Génie tnnrit. — Elève démiss.
Bidoi ( Laurent). — i*x>. Artill. - Capitaine retraité mr bltsture*.
Bonnard (Au gnstio-Heari et .— ift»- Mines. — lnspect. «visioau, — &•
Bontems ( Auguste - Franc 1 — w*.
Génie. — Capit. retr. — Cotoed tin a" régi m. suiaac au kerriccdcFisac.
Bordenavc . Cb.-Pierre-Etirmie .— 1800. Retiré.— Entre dans Uaurist.
— Enseigne de vaisseau démit», *
Bouesnel Pierre- Matthieu . — il* Miues. —Ing. en rhef des P*7H*' a Naniur. — Académie des srif**
de
ce rovaum»'.
Breu -Jcan-Frvdcric.. — 17QO. **■■' Briot { Antoine - François - J*an> . *"
1799. Retiré.
Cantecort 1 Joseph j. — 1800- U**- Cartes ( Et.-IUrth. ■ — 1798. k»« Cartel (Pierre- Joseph- Henii . -I*f'1 admis ea 1796, ne s'était p'f*' sente. — 1800. Retire. '
Curney (Alphonse). — 1801. la*»"
rbi. — l'iol. lie nlnlIit-tiuK. .'.
d'Artillnie di
Bon ( Philippe-Bill
iin" tuilil.— Aspînmt dr i" ri.
e El. -Mine-tram! -Jf«t-Blip t.
Boo. Rftilé,
m*fJ™ii-Ln,.',»..-i8u«.Anitl k'rïdi: Licut. Il Saiill-U'Unili^lit
II. Iflr.cn
cr (Jm.) — 1800. Pool, cl Chu».-
1 — 1m-|h-.i. lUvisUmn. — S.
re (Loiiin). — 1B00. Artill. — Jdii Cnpitainc.
h -1:98. lui;.*.
jg8.C< ""'" ''"" " |,r'"""""" 1! (Jean- Joseph).— 1801. Ctaip.
...,1,: Capitaine.
'le (Jian-GflbrO— t8oo. Artill.
Ii'vc Sriiib-Ll<:ulcnanl ilrmis».
ri tir Tracy (Uôtind.-Cdttr- ,-Cli. »ico»tlH. — 18.10. Otllif .
apirainopasMaide-He-Mmpdii ral^bulla.ii- — Colonel (hn- ?rie r»tr. rn 1818. — Chain h, di>»
ati>. — *&.
iiMuc-Dodi.;— 1801. A.ùll.
;«iiit d*aûn. m 1818.
rlftmMUcite. — Déji«™ 796 n toûrè. — 1798, Artill. —
( ' E[ieimr-Loiii>-l,:m-l:.ii,i -90, Artill. - C-pit. »tr.
■m île m.itlii.uiiii ■ 1 < ..I !■
Ann.-Ma.ie.
Lilniit dans la s PiïUilcrie. — DOtW.
-t f Lanwl..t . - 1800. Artill.
i A ni. -Hem. 6nr..ri . — i;'j8.
ni. — JWfMduChef.- .'.
i'i:in.'.-Sni.-l'.l!<-[ -Rarth,
590, Gt.iie. — Lwni.-colotKl. —
h Pim», Cif-Aïunir 'Lniiis'Josnilt . — 1800.
- Prof. I I-?:...!. l'-lvitthnique, i
la Fat-ilt* An Srirnecs , m. etc.—
Au.vl.11.ip de. Seimuet. - O, ©.
Ci/iri-l l'i.r-Joaili. - i-,;,,. <;.„,.■.
marit. — Décida l.i((. «I l8ï3. — ffl. Gcaget-DtMiandeifBeoii-Pitnp^Aa-
l.iim^AiiRnsi" . -- ,-,,t. H,i,i.:.
Gi-nsni ■ Chailc» — 1800. Anill.—
|Ii-i-..Il' l.iiui. U Siitit Pomiogue ru
GuilhUai .le Kcra-er J.an-I.r.ui.-
M,„, . - 18.10. HrtirA — Entre-
preiiFor dei TlMBQlt ptkbltej j
BcUti!
J/™™i ïean-Hicoh-Frme.1 — 1800.
Cuir. — Capit. iéciifi l'armée M iBoç».— £
Uéricart Lm,JS I',.,, .-((.,,,, -i?„.
Krtire. — Entre (Uns l'Ai iiiln n.
Utrtart Èfa.-J«cq-.-T*MM. - [Boo,
Mme..— Il,U.,.r,l.,i,i>,i«.tlll8og.
- -Piom ittairt '1 Non M»
HiA'ett I AuberL-Loiiis-Joi. — 1800.
Hubert ' Jcan-Bnni . • 1700. Gi „,,,;,. _|„K. -î.*»». "w
Jnulam Nitui.is- Flrt'iln'il . — Grnic —Cli. tWbal. — 'jfcO. w.
Jnulrt Jean-Piic. — PeWdé Elève.
Jiatlner Louîl j -- 1798. Stelir4-
t.af:iit.\M 1 — 1799. Anill. — Capii.
Anill.
:mat. •
hfûrr.-
Lninqur : Aljili' -'-Drilli llèuû:
ii-,..|.- Ho] i)i Uli Ufuel Aki.-Jo,.)-
I. itUnt la M," .Ofiuil.lt
f.ehiPi ïv.-. . — 180.1. Relire.
/W»-*r Hï.-ie.-l'rsti.;. -Marie .— i;gn
Mi.it*. — Dtwle J"P- "ni. ■■■> 1S08.
f^tbaupint All.b.-^"l^op.-Mfl.i^■ .—
1800. Anill. — Ch. début. — <&©■
i/e Moral ['r)cn.-Rn«ilir
PROMOTION DE 1797 <,>> Vf).
Maffre Jean-Franc. ) — 1800. Ponis
et Chaussées. — fng. nid.
Malhère Louis-Rob.-Maric,. — 1800.
Artill. — Lient, demik*. en i8"8.
Martine au Etienne . — 1798. Relîié.
Afnreau Phi lippe- Jacques . — 180a.
Ge'nic inarit. — lng. — & @.
More! Jean-Alexand. — 18»»!. Prof.
de maihémat. a l'Ecole d'Aitill. de
Besancon. — Dicedé Chef de bat.
d'Artillerie el $out-lnspcct. a l'Ecole
PnU technique , en i8a6. — *Ë*s§- JVoffref Louis . — 1799» Artill. —
Ch. dehat. — * @.
Qhcrhn Gcorgc-Oéréniie . — 1800.
i-ure.
Ojj'ror ' Jcan-Jacq. '; — 1800. Retire. (jiidnt CL -Franc- Camille . — 1801.
Mines. — Elèrc demi»». — Ancien
Substit. du Proc. du Roi a Paris.
Paganel ftarthél. ; — 1800. Retire.
— Architecte a
Papinaud A ht.- Jean-Marie). — 1 798.
Retiié.
P*n/ue$ Jean-Bapt.-Marc ). — 1801.
K'aliie.
Paulinier ( François - Adolphe - —
1799. Artill. -' Capitaine mort de
hlrsstircs 1 «-<*iici» à la bataille de la
Moskwa.
Pi'»n CI -Ni cola t . — 1800. Artill. —
Cli drb.it. -^tO.$.
Piquet Pirr. -Louis .-1801. Nommé
pLoff.ts. à l'Ecole d'Artili. de Douai.
Pilnt Ja'q.-JiMii . — 1800. Génie.
- C.ipit drnii.ts. m 181I.
Pnrhet Loiiis-Fianr. -Jos.) — 1801.
Relire.
Pote! Jos.-Stani&l. ) — uSoi. Retire.
Pui'is Marc-Aiil. — 17c*. Relire.
— Entré d.m» f Artill. — néiuiss. —
Memhie du Cous. Rcn. du départ.
de l'Ain.
Ragot Cl.-Jos. , — 1800. Retire. —
A été employé dan» la aiirintrt dans rimprimerte RovaU.
Rataud Ch. -Louis . -1 1 So f . Fieurc.
— Sous-chef de divîMOn à f.lluinistratinn de* Douane* à pJt s.
Rieus*ec ' Anne-Loui~-Ct-Sjr .-'^n.
Artill. — Lient, tuci à la bat. tf nia.
ili**e Jean-Martin . — i8ji.Ùu«.
— Capitaine — ;& ■:£..
Robert «PHurcourt "Xïc.-Gcd.-Lirm
— icx». Artill. — Cli. de bat.-$&
Rous Tbéod.-Jacq.-Jos.- Vincent. -
1799. Retiré.
Rover Laurent . — f$oo. Poati c
Chaussées. — EJAv* démis*.
Oaint-Genm ( Franc. -La ur.-YJr.
■7 1798. Retira.
Teisûmr { Jacques :. — iT<y). Gcà.
— Lient, colonel. — sJiO'g, Testant ( Ch. -Malirarîn - Marie u-
1799. Relise. — Entrepreneur as Travaux publics à Brest.
Thninus ( Henri-Alexis de .-!&».
Geoie. — Passé Aide-de-eanp dt Maréchal Soult.-Marcch. decaap; Membre du Comité consnitariUv C iJP* Roy»1 d'Etat - Major. - £
Tortnt (Sic-Hyac-Phil. : - 1-9$.
Artill. — Décédé Capitaine en 1^9.
•*'£Vr!nne Louia-MarîeJos. —iS*».
Génie. — Demis*.
Treiusart ' Clément-Louis -, - j$».
Génie. — Maréchal de cjmp. — *S
raudet>etde ( Ch. -Hcrnua-J*. -- 1801. Retire.
Viard [ Cl.-Sébast.-Diend)ioc . - 1790 Artill. —Décédé chef <Tsod.
en i8i3.
Vitraux Franc. -Joseph ). - ïSm.
Génie. — Capitaine tué au sià&fc Sarragosse. — *gtm
PROMOTION DK 1798 (AN Vil).
Afçnud Sébast.-Fréd.-Vict. .- — t8oa.
Retire*.
Angetfier ■' Jns.-Jér.-Hilaire, baron**.
— 1801. Retiré. -Piefelde la Corse.
ipj
Angcnoust 'Jean Rapt. 1 — 1800.
Ait! II. - C;ipit dctiiisv en 1810. Ançfr* (Jnl. s -Ji-îin -lîupt. . cnnilc).
— i-'oi. Ri-iiié. - Ministre d'Etal , ù'irie-i Pnl'.j .|r p.Jicr. — C. > ■;. ])' ri <U: v\\ itSi^.
.4rth,lacon vC[i. -Maurice) — 1801.
"Tiié. - Ancien Agent de change.
Aribert ( Jos.-Jean-Ani. ) — iSi:
Anberl (François, hamn*. — i**i Aitill. — Colonel. - *§! 0. :?:.
Aumont fGeorp.-Eti."» -- 1&V.0 ' \rtill. -Cupil. démîss. en 1819. — mc -?:«
Btiilfr ^ llunibert ). — Dl.-r.fc"
Elève.
Bu* ante ' Amahir - Gtiili. - P-'^p-'r Bruçirve* ha • 07 </t-\ — 1 8on F^tiir.
Amrifii Pn;f..-i. — Ancien I»if-ct,:ir général.— Ancien Conseiller d*Eta:.
— Pair de France. — 0. jÇ.
PROMOTION DE 1 798 (àN VII ). 4°5
ic ( Jac(j.Louit) . — 1800. Date ( Mtcb.-Franc.-Maric-Ant: ) —
1801. Ariill. — Décédé Capit. à la
* (Jos.) — 180a. Mine». — grande armée eu 181 3.
Ing. ord. en 1816. Detavigne (Louis). — 1803. Génie.
(Jenn-Jos.1 — 1801. Ponts — Ch. de bal. — iji $Jr
ihsces. — Décédé Ing. ord. Denis ( François ). — 1801. Artill.
». Lieut.'-cokincl . — *"jt ffi .
( Pierre ). — 1801. Mine». — De Pleutre ' Ange-Ch. — Déjà reça en
ch. — Acad. des Sciences. 1^97 et retiré. — Retiré de nouveau
ml-Rcné). — 1801. Instruc- en 1800. —Ancien Sous- Préfet,
hlûiiie. — Prof, de Mathéma- Derrien ( Ant.-And.-Franç.-Maric ).
an Collège' Bourbon. — • Ré- — 1801. Relire.
' à l'Ecole Polytechnique. De Sailljr (Armand- Ch. ). -— 1801.
rc î Jacq.-CIément).— 1801. Retire.
— Propriétaire a Satimur. Desnnyers (Benj. -Magl.) — 1801. le Lescure ( Ant.) — 1800. Narine mi lit. — Décédé Aspirant à mari t. — Ing. — »j< 0. §. Saint-Domingue en 1809.
ien Député. Desprez (François- Alex.) — 1801.
de Morlaincaurt ( Pierre- Génie.— Lient*, général. — Président
1 — 1800. Génie. — Ch. de du Comité consultatif du Cops royal
î§» 0. ty. d'Etat major. — C. * G. 0. $.
s ( Denis -Augnst. ) — 1800. Destaux (Jcan-Bern.-Marie-Nic. ) —
— Ch. de bat. — Âc jjjj. 1801. — Instruction publique. Vnt.) — 1801. Artill. — Ch. Deuillas (Cl.-Franç.) — 1801. Retiré.
— ^S- f Dubois- Bellegarde (Jean). — 1801.
( Jean -Eapt.-Fréd. ) 1800. Marine militaire. — Lient, de vais-
milit. — Aspirant démiss. seau rctr. en «817. — @.
r (Franc.- Mich. -Jacq. ) — Duperron (Arnaud- Marie). — 1801.
Mi nés. — Décédé Ing. en ch. Retiré.
Empereur 'Pierre). — 1800. Génie
( Franc. - Michel). — 1800. — Décédé Capit. — $g.
— Ch. \\c bat. — Directeur Errard (Franc. tP), — 1800. Génie. jdes a l'Ecole royale Mili- — Lient, colonel. — ij* 0 *gj.
- 1$* $. Evain ( Auguste-Jos. ) — 1801 . Artill.
(Nicolas). — 180a. Génie. — Colonel. — **J* 0. *§.
it. démiss. Faillr (Ch.-Arm.rfe) — 1800. Ariill.
« (Félix -Edouard). — 1800. — Ch. de bat. démiss. — #&.
— Capit. décédé en i8i5. Foulquier ( Jean -Rapt. - Thérèse , ( Ma ne-Jos. -Théodore ). — bamn de). — 1800. Artill. — Lient.
farine militaire. — Aspirant colonel. — *&*p' ®-
. — Décédé. Frantin (Jean-Edmc). — 1800. Relire.
on (Ferd.-Fnlg.)^ — 1800. Froment (Arm.-Bern.~Ch.) — 1801.
— Négociant à Paris. Retiré.
ean-Franç. ) —1801. Mines. Gamond (Ch.-Alex.) — 1790. Relire.
1 ch. " Gant ier ( Louis-Franc. ) — Déjà ad-
tnë (Jean-Bapt. -Marie). — mis en 179! , et n-tiré. — 1801.
Artill. — Lieut. démiss, en Prof, a l'EcoIed'Artill.rif Toulouse.
Gtf/"ï/e/(Picrrc-Guill.J — 1800. Artill.
mne (Jcan-Lonis-Eléon.) — — Décédé Capit. a Parméc d'Es-
Artil). — Capit. tué à Par- pagne eu 1810.
• Portugal en 1812. — 0. A. Gaudin (Ant. -Pierre). — 1801. Artill. ( Louis-Aimé). — 1801. Ma- -Elève Sous- Lieutenant démiss, ilitaire. — Capit. de frégate. Gaultier (Louis). — 1801." Reliié. — 5 Prof, de Géométrie descriptive an It (Henri). — 1800. Génie. Conservât, des Ans et Met. h Paris, it. -colonel. — »5* 0. $£. Gérard (Alex. - Séhast. ) — 1801.
( Nie. - Georges ). — 1800. Ponts et Chaulées. — Ing. ord.
— Chef de bat. — *$<$• Gleizes ( Jos.-Marir-Amie-J.-.Aiit.- ( Franc.-August. ) — 1800. Aug.) — 180a. Génie. — Ch. de
— LicaL démiss, en 180a. bat. — »*fc 0. #.
lean, baron . — 1800 Ai'lîli. •Iiel. — ï$M C. {§.
dit Ch.-Job.-Gab. ; — 1801.
l'aiil - Kt. — 1801. Génie.
il. lue au siège de Tarra-
Jtdcs-Ant. — 1800. Génie.
Miel. — >5« O. g'.
Claude - — Déduit* Elève.
\1mille-J0s. t — 1800. Mines.
.0 déniiss. — Ancien Préfet
Conèze cl de la Meuse —
no des Députés. — @.
Anne-EIic-Lazarc . — 1800.
: Loiiis-Ch.-Amb. t — 1801 .
» Fmnç.-Et. — 1800. Génie.
»it. déiniss
• Si méon -Denis , baron \ — Répétiteur adjoint à l'Ecole clinique. — Examinateur pert de l'Ecole , Membre du 1 royal de l'Instruction pu- . — Acad. des Scirnc. — 0. $fe.
1 Claude . — i8-»i. Arùli.
de bat. —
'•* lîoger-Ph.-Marie-Adrien , de . — 1801. Génie. — Passé e Corps d'Etat-major. — Ch.
. retr. — 1Ç1 O. $J. : Jcan-Nic.-Alex. ), — 1801.
de La salie ' Franç.-Aimé ;.
i. Génie. — Ch. de bat. retr.
Jeau-ftic. , — 1801. Marine — Aspirant détuiss. — Prof.
thématiques des élèves de la : h Brest.
ican-Jo». } — Décédé Elève.
enest i Louis Cour bon tle }.
o. Retiré. — Ancien Pré le t.
s Rcné-Bapt.-Jos. } — 1803.
«rie.
r Jîonav.-Matthicu . — 1800.
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Sicifur \ 0«-l. - Gabi>l ller.ri de . —
1800. Reliié. — Décède ancien Sens-Préfet et Ch. de bat. à l'Etatmajor de la Garde Royale.
Sinard Félix-Franc -Marie. . — 1801 .
Reiiié.
Sareti Picrrc-Frai.e.-Gcrm. . — 180 ).
Arlill. — Décédé Capi t. en 181a.
Teulliâ ( Pierre . — 1801. Génie. —
Ch. de bat. — Suus-In>pecieur a
l'Ecole Polytechnique. — *&$£.
Thomas Charles . — 1801. Ri- tire.
Thomas Kir.-Arm. ; — 1801. Artill.
-Décédé Capit. en i8ii.
Thnillier Bapt.-Rcné-Benj. > - 1800.
Génie. - Colonel. -7* O.^f.
Tirant de Burjr '• Nie - Marie). —
1801. Artill. — Lient, déni, en 1807.
Tourneur (Jcan-Fra ne.) — i8oi.Ponts
et Chaussées. — Ing. en ch. — $*.
Valazé 1 F, Léon. -Anne- Christophe-
Zoa de . -- 1800. Génie. —Maréchal
de camp. — >g« C. $g.
P a liant in [ Louis-Jean-Bapt. t —
1800. Génie. — Ch. débat.- >giO.${l farenne de Feuille • Jean - Cli.-
Bénignc). — 1801. Retiré. — Sc-
cré taire général de la prélecture du
département de l'Ain. — Ancien
Député. T $g.
fasse de Saint-Ouen Aim.-Tliom.-
Gcorg.-Ch.) — 1801. Instruction
Subliqoc. — Inspecteur tle l'Acad.
'Aix , retr. — $p.
Vauvilliers l Ch.-Alcx.-Const. ï — 1801- Ponts et Chaussées. — Ing.
en ch. — $&.
férigny 'Anne-Félix Brochet de \ — \ïé\k reçu en 179^ cl relire. -- 1800. Retire de nouveau. — Décédé Préfet, Maître des Requêtes , etc. — $t.
l'ezian '(>Jos.-SianisL-Scip.) — 1800.
Artill. — Décédé Ch. de bar.
V iard ( Pierre- Stanisl. ;■ — i&Vj. lnf. — Ing. constructeur de tuacliiues.
Pincent (Gasp.-Àlex.-Bardi.-Fraur.- Gab. ; — 1801. Retiré.
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■ Jean, marquis d* ';. — 180a. — i8o3. Ponts et Chaussées. — Jnp.
. — Chambre des Députés. en ch.
- Laurent-Pierre 1. — 180a. Beau/ils (Jean -James . — Décédé
et Chaussées. —Décédé Jnp. Elève.
en 1809. Rergerol ( Louis-Mai ie- Alphonse ;. —
yincefles t Ainédé. -Louis. ) 1801. Retiré. — Négocia ru au llavie.
Ot^-itrt J«n-E,,p.-Wk-Ll— 4
««•monot 'CIt.-Lw '-">i»
■i". — ttoooKW-'f
0WW9M Nil I, - \n _,
- Cm*
''"Mf-t'onr - fcrtt — Orn. Goo», _ Dm* U-
i ilrtiuii ■ i. i jjtii. m ,((,,,
■ I- -tin — /fujl* iJ'JLt lUpt-Fei,» _ .y nilii. — A.|m»m .
■' ..II. — ifci.ï'"" *'M«™. I
Anl, - Cili ,
■ 11. t:iut-m~(^ÇtZ"'uvff^r,'~'^
il- prineontn Jr €•' "
PROMOTION DE 1799 (AN VIH ). fog
VEglantinc Lnuis-Tbéod.- rine milit. — Enseigne de vaisseau
Vinc, — 1802. Génie marii. demi ss. en 1808.
;. Léuéque Pierre-Jean-Bapt. ) — 180a.
Nic.-Sianis.) — 1801. Retiré. Génie. — Décédé Capit. en Angle*
' Benoît - Placide;. — 1801. terre en 181 1.
. — Ch. de bat. — A 0. 3&. Lockhart Ch -Franc.-- 1801 . Retiré.
Alex. -Marie ;. — Déjà admis Luit. 1 Jean - Jacques . — Décédé
9$ et retiré. — 1801. Artill. Elève.
p. rctr. eu 1819. - Décédé. Magdelaine ( Augustin \, — 1801.
Ponts et Chaussées. — Ing. en ch.
ud 'Gaspard, baron . — Magnrer ( Louis ,. — 1801. Retiré.
Artill. — Colonel retr. — Marchai ( Jean-Bapt.-Jos. ) — 180a.
d' Fr. .-Alexis). — 1801. Génie. Marestier ( Jean-Bapt.) — 180a. Génie
ré' lé Cap. a Dresde en i8i3. maritime. — Inc. — *£* $•
[Nie-Jean- Julien ). — 180a. Marion de la Srillantais ( Loim-
— Lieut. démiss, en 1806. Marie}. — 180 1. Retiré. — Propriericant a Troyes. — $(• la'rc * Paris.
( Alex-Jos.-Marie). — i8o3. Mariret-PréviUe < Louis-Marie). —
— Capit. mort de bleaaores i8oô\ Ponts et Chaussées. — Ing. na en *8i3. en cb.— &.
Louis-Geof.-Tbéod., — 1801 . Maublanc ( Aug. - Gasp. - René/. —
Mtêwvtn*; 1 itug. - u«»i/> — ««envi. —
180a. Génie.— Ch. de bat. — A Ç\ Vtchaux (Louis- Am.) — 180a. Pont»
il ( Marie-Contt.-Fid.-Henri- Michaux
<\, marquis d*). — 180a. Artill. et Chaussées. — Ing'. ord.
léchai de camp. — fG. ^|. Mollet- Lagrangc (Antoine.) — 180 1 .
( Antoine ). — .... Décédé Retiré.
Montluiumt ( Ch.-Laur.-Jo*. ) —
iJacqnes''. — 1801. Retiré. — 1802. Ponts et Chauss. — Ing.en ch
icrçani a Paris. Noël ( Anne-Franc. -Michel ). — 180 1 .
Pii'rre-Ant. -Vict.) — 1801. Ponts et Chaussées. — A été Ing.
— Capit. démiss. — £gf. ordinaire.
Louis y. — Déjà reçu en 17916 Obrien (Jean-Paul-Patr. ;. — 1801.
ré. —1800. Retiré dé nouveau. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
( Philip.-Franc. Le Dcnmat Oudin ( Cb.-Jos. ) — 1801 . Artill.—
- 1801. Retiré/ Lieu t.-Colonelt tué à la bataille de
rdie ' Ant . -Elie^. — 180a. Léipaick. — 0.$j.
et Chaussées. — Ing. en eh. Oustalot ' Jo«.-Ch. ) — i8ai. Retiré.
— Entré dans le service des Douanes.
H ' Alcxand.! — 1801. Artill. PaiUart ( Jacq.-Ch.~Et. ) — 1801.
lit. mort de blessures à la dé- Génie. — Décédé Capit. — $t.
de Magdebourg en i8i3. Partiot (Jean Bapt.-Jos. ; — 180a.
{ Jean :. — 1800. Retiré. Ponts et Chaussées. — Ing. en ch.
u 'Victor-René). — i8o3. Pastoureau la Bcue ( Jean-Bapt.-
. — Ch. de bat.— A 0. *$. Marie). — 180a. Artill. — Lient.*
' Mich. -Christophe-Jean ). — Colonel. — >î* $?•
Artill. — Ch. d'esc. — ijt Picot- £*aperrou«e ^Hyac.-J.-Sunis.)
— 1801. Marine milit.
er (Jos.-Evremout). — 180a. Pihet (Guy-Mart.) — 1801. Ponu et
. —Décédé Capit. en 1809. Chaussées. — In*, en ch.
omois ( Fr.-Marie-Théoph. ) Plaxanet (Annet.-J.-Bapt. baron de).
>a. Artill. — Décédé Ch.de — 1801. Génie. — Lieut. - colonel.
-*g*£«. — Commandant le Corps des Sa*-
ois ( ri réd. - Louis*). — i8o3. peurs-pompiers de la ville de Paris.
, — Colonel. — * 0. $. — # ô. 4$.
» ( Jean-LouM-Aug. ) — 1801. Pourrat (Pierre - Mathiaa ). — 180a .
Retiré.— négociant à Parit.
eur (Ch. -Pierre). — 180a. Pradal (Jo§. - André- Jean -Bapt.-
erie. Louis ;.— 180a. Ponts et Chauss.
\ol ' Philibert ). — 1801. Ma- — Ing. onf.
.Vd'cifre : M.ilimm - Ri": -]-«. - 1800. Maiinc milil.— Atpirant- — Décalé, en 180Ï a Saint-DumJnBnr.
Svalkat Claude . — 1S0». Génie.
— Capit.
Z'.mcAej ( Ji-an-Samiiel-Feid comtt île '. — tfSot. Retire. — Piîi tt
Th,
Bm I
Cu.-Omei .-
Nir.-.Jean-B..|>..-I-Olli^ 1.
farine milit.— Aspirant.
Diicédi: en i8o5 » li Minimum-
Itmr r.-.,.,,-.. 1....-M. .
Àrtill.— Pml dt-Matlfci
l'Ecole d'Artill. d'Amom
Sanlot I Adt.-OuM. Tliîéb. 1
1 — Duccdii en i8o3i Saint-
lût fianc-tanal -*
Génie — Ch. debat.-*Ofl
Trémeau Henri- Lcfl Retiré. — Négociant à P»i»
Tnimiallc* I Cb.- Henri- Anl •Je . — 1601. Génie.- C.
— Secret. RÂriral ,1e 11 P de L'Allier. — ft.
f'andtnîande 1 Fcrd.-L
- 1801. Reti l'Adminiiu. des "
feriari Anne-Franc. A -* Génie.— Ch. de Ibi. -*Ç.
W'eWer (Ant.-Unii-D»Mi'. ■ l&tl. Mai in,
AnîJl.
:. — Jne.
Fi -M.
)eeédii Capïi. e
Arrnehftrt I Maurîce-Lotii»-],
— 180a. P.inL et Chaos»ei.
Bfljjet t Cl.-Simnn . — i8a3. Mine*.
— El*™ dtruin. Keuvt de Chdleaubaurf; < Anne-
Léon-Cam ' - 1 SfiTl . l'uni., 1.1 Cliani- ■te. — EUM honoraire.
Berficrna I Piètre . — irW Retire.
Jimiberirirnil I Etienne rfe',. — i8o3.
Rc: ire". — Ancien Prof, de Mathémoliques, - Concilier d'Etat.— Chanihre de, Dcruuéi. — O, j$.
Bwganl Fraiic-Aiu .-iSol.R.-iiré.
Brel (J.-Jaoj.) — iBo3. Relire.— tMcèiia l'rof. de Matlicoiatiqui-s a
Bu*t
LBUttir Aln.-J -Jr,.,|.
Génie. — D.W.Ie Cl CAouei iJeao-F.anc.
— Lii-ul. déni», ci
Euen (Claude). — 1802. Artill. — Lieat. tué à la hataile de Wagram.
JFaure f Isaac-Pierre ). — 1802. Relire.
F'eydeau ( Cl.-Ch.-Hen. ) — 1801.
Retiié.
François (Louis- Jos.) — 1801. Marine militaire. — Passe en 1802 dans l'armée de terre. — Lient, -.colonel d'Infanterie. — *gt O. &.
Gagnières ( Pierre - Joach . ) — 1 80 1 . Retiré.
Carreau ( Jacq.-Alex. ) — 1801. Marine milit.
G i go u nous de Perdon (Antoine}.
i8o3. Génie. — Ch. de bat. *g< £?. '
Grétry ( Jean-Jos.-Alexis ). — z8o4* Poms et Chanssécs. — Ing. ordin.
Guenrweau ( André). — iflk>2. Mines.
— Ing. en ch.
Guibal ( Ch.-Franç. ) — r8o3. Prof.
a l'Ecole d'Artillerie de Valence. —
Notaire à Lunérille.
Mirigofty ( Jo s. -Marie- Théod. ). —
1800. Retiré.
Hurtrclle ' Jean - Marie - Simon , . —
1802. Ponts et Chaussées. — Décédé
Ing. en ch. eu i8a3.
Muz ( J.-Bapt. ) — 1803. Génie. —
Ch. de bat.— ïgt 0. &.
Jacquinc ( Jcan-Jos. , — 1802. Ponts
et Chaussées. — Ing. ordin.
Ijaffiic i Franc. - Thomas ). — i8o3.
Artill.
Lagarde (Franc-Tonssaint). — 1802.
Génie. — Elève Sous-Lieu t. — Passé
dans Tlnfanterie.
Laportc fArmand-Auçust. baron de].
— i8o3. Artill. — Colonel. — Gentilhomme de la Chambre du Roi.
Lambert ( Lnuis-Jos.-Aimé }. — 1802. Génie. — Capit. décédé en Espagne.
Lambrecht ( Amand - Augnst. ) — 1802. Génie raarit. — Décédé Sous- Ingénieur en 1810.
Lavilletlc ( Claude). — 1802. Artill.
— Décédé Ch. de bat. en Russie en 1812. — *8f.
Lebasde ! Hipn.-Louis-Rcné-Ch. )
— 1802. Retire.
Leborgne de TÏ'A/oiVtfw'Ch. -Fidèle).
— 1802. Artill. — Capit. rctr. en i8i4< — Bras amputé.
Le grand ( Louis -Marie - Eug. ) — i8o3. Artill.— Ch.de bat.— >£$.
Lemut Jean-Bapt.-Denis-Franc. ) — 1802. Génie. — Décédé Cb. de bat.
Le tonne lier de Breteuil ( Achil.-Gb.- Stanisl. - Emile , comte). — 1802.
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Levavasseur — ' René- Louis-Octave).
— 1802. Artill. — Ch. de bataill.
Malelcste Jcan-Jos.-Lonis, marquis de . — 1802. Retiré. — Ancien Secrétaire général de l'Administration des Contrib. indirectes. — Maître des Requêtes honoraire. — 0. ££.
Martin (Jeau-Bapt.) — icoi. Marine militaire. — Pas né en 1816 dans l'ArtiJJ. de maiine. — Capit. — *}i.
Mathieu ( Jca n-Fi a ne.- Jacques ï. — i8o3. Répétiteur de Mathématiques à l'Ecole d'Artill. de Tuiin.
Mer lit ( Adrien-Sicaire-Ch. de). — 1802. Génie. — Li eut. -colonel. —
Mtége ' Jean- Cl. ) — 1801. Marine militaire. — A quitté le service en i8ii » api es neuf ans de captivité en Angleterre.
Normand ( Pierre - Franc. - Hub. ) — 1802. Artill. — Lieu t. -colonel. —
IVovion ' Jean-Bem. — i8o3. Retiré.
Paris f Fianc.Jacq. — 1802. Artill.
— Capit. retr. en 1814.
Parnajon Fiimin-Cl. . — 1802.
Génie. — Ch. de bat. — *§*££• Pierre ( Jcan-Kic. ) — 1801 . Marine milit. — Lieut. de vaisseau letr. en 1817. — *j*..
Plana ( Jeau-Ant.-Améd. ) — 1802.
Prof, de Mathématiques a l'Ecole d'Artill. de Turin. — Directeur de l'Observatoire et Membre de l'Acad.
ds cette ville. — Correspondant de l'Acad. des Sciences de Paris.
Pommard ( Achil.- César - Ch. Leblanc de . — 1802. Auditeur au Conseil d'Etat. — Décédé Conseiller d'Etat à Naples.
Prouost ( Jean-Louis ). — 1802. Retiré.
Quetniset ' Nic.-Théod.-Augnst. ) — 1802. Artill. — Décédé Capit. à Dantzick en i8i3.
Reboul Cl.-Maiccl\ — 1801. Retiré.
Regnart 'Nie-Louis). — 1801. Retiré.
Reguis Frauç.-Et. ; — 1802. Artill.
— Ch.de bat. tué a l'armée en 1814.
RoYou { Fréd. -Franc. -Marie ). —-1802.
Génie maritime. — Décédé Sous-
Ingénicur. — ijjf.
Saint - H 1 Hier { Pierre - Louis. ) — 1802. Génie. — Décédé Ch. de bat,
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Dulonft (Pierre-Louis . — 180a. Retire.
— Prof, a l'Ecole Polytech. , etc.
— Acad. des Sciences. — $j£.
Dupin ! Pierre-Ch .-Franc. , baron ).
— i8o3. Génie maritime. — Ing. — Prof, au Conservatoire des Arts et Métiers. — Chambre des Députés.
Duplalre ( Lac ). — Elère d'Egypte.
— .... Retiré.
Durbach ( Jos.-Léop. ) — i8o3. Artill.
— Colonel. — >gf 0. #.
Eggerlé ' J.-Jacq. - Adam-Hyac.-Gab.)
— i8o.3. Artill. — Lieut.-colonel. —
Emmery ( Hen.-Nic. ) — 1803. Retiré.
Etchégoyen Martin . — 1804. Artill.
— Colonel. — >{t 0. $.
Fabre (Jacq. -Alex. ) — i8o3. Ponts et Chaussées. — Inç. ordin. — En Russie , Général major du génie des ▼oies de communication. — ijjj
fontaine (Jacq. Alexis). — 1804.
Artill. - Ch. de bat. — igf #.
Foucaud ' Jos.-Jules). — i8o3. Génie.
— Décédé Colonel. — >^ 0. $.
Foncauld ( Valent. - Aug. -Jos. ) —
i8o3. Ponts et Chaussées. — Ingén.
ord.
Foucauld 'Cam.- Louis de). — i8o3.
Artill. — Lieut.-Colonel.— ijt 0. ég.
Furgaud Jean-Bapt.; — i8o3. Mines.
*— Ing. en ch.
G ardeur- Lebrun (Jean-Bapt. -Christ.)
— i8o3. Ponts et Chaussées, — Décédé Ing. ord. en 1816.
Gastellier ( Adrien-Louis ). — i8o3.
Retiré.
Gazon des Rivières ^Arm.-Jcan-Bapu-
Séverin ; — lie s'est pas présente.
Geffroy ( René-Marie). — 180Â. Artill.
— Capit. décédé à la grande armée en i8t3.
Girard (André-Ch.) — i8oi. Artill.
— Capit. tué à l'armée d Espagne en 1810.
Girardin (Jean-Baptiste- Alexis ). — 1804. Génie. — Chef de bataill. —
Gosselin 'Nicolas-Bruno). — 180a.
Relire.
Grondin ' Jacq.-Pierre-Mich.) — Dé-
cédé Elève.
Grigny Et . -Franc. }— 1 80a. Retiré.
Grojean ' Louis-Marie \ — i8o4* Art.
— Décédé Capit. — >jf.
Guillaume Cl. -Hen .-Franc.) — 1804.
Artill. — Décédé capit. à Magdebouig en i8i3.
GuiUemard [ Jean-Franc. — i8o3.
Artill — Passé dans le génie mari t.
Hissant' Mart.-Ant. , — i8o3. Artill.
— Capit. — A.
Boyau ( LouisXh."1 — 1803. Retiré.
Hua ( Pierre -Ch.-Eust., — 1804.
Artill. — Lient, décédé a Madrid en
Jamet ( Augnstin-Thom. ) — i8o3.
Artill. - Capit. tué à far niée d'Espagne en 1810.
Jaubert ( Franç.-Jean-Jos.-Louis). — i8q3. Artill! — Capit. amputé et fait prisonnier de guerre à Leipsick en iBi3.
Jauerzat Cb.-Aut. ) — i8o3. Artill.
— Ch. débat. — >{t 0. #.
Lecaron ( Touss. ) — i8o3. Génie. —
Passé aide de camp du maréchal Soult. — Ch. de bat. dSnf. retr. — *0. A.
Leclerc (Marie- Jos. ) — i8o3. Artill.
— Colonel. -fC.$.
Lecomie ' Jean-Mich.) — i8o3. Artill.
— Décédé capit. en 181 1.
Lefaivre ( Jean-Bapt. -Mai ie).—i8o3.
Génie. — Ch. de bat. — >$t 0. jft.
Lefebvre( Jacq. -Max.- Am. ) — 1004.
Artill. — - Lieut. colonel. — *5t jfif. Lefebvre (Charles-Clément.— i8o3.
Artill. — Passé dans le génie en
Lejoyand (Anl.-Nic.) — i8o3. Artill.
— Lieut.-colonel. — A & Lemoine de Serigny ( Amed.-Perd.-
Hen.-Marie). — i8o3. Génie mar.
— Ing. — O.
Lenternier (Franc-Marié). — i8o3.
Génie. — Ch. de bat. — tgt 0. $• Léonard Juvigny (Guill.-Aug. > —
i8o3. Ponts et Chaussées. — Ing.
en ch.
Le Pord f Franc.-René-Jean.) — i8o3.
— Prof, de math, a l'Ecole d'artill.
de Rennes et au Collège royal de cette ri Ile.
Liuet ' Jean-Joach. ) — i8o5. Ponts et Chaussées. — Elère démission. — ' Décédé prof, de math, à Varsovie.
Martin (René). — 1804. Artill. — Ch. d'esc. — *j< $.
Masquelez ( Louis Joseph \ — i6o3.
Ponts et Chaussées. — Iog. ord.
Maison ' Ang.-Et. x — i8o3. P00U et Chaussées. — Ing. ord.
Maison ' Jacq. -Ph il. -Jean-Bapt. -Cl. - Firm. -Valéry ;. — 1804. Artill. — Capit. tué a l'armée.
Mialhe ( Jacq.-Loois - Marie- Anne ).
rartiil. — Capit -
: i h grande arme
MBli.-Chyii-Aog.) 180I — Caves, «miu. en i8ra.
— lne. en di.
Pcrrs^Macie-God. — 180,
k\rrer Lanûs-llwk. — 1804- Aral
à la bataillr de Friad-
par&e Heswi-Ja*. — i«nXAniJ
iSof. Anill. — Licoi.
sic Â.
Pmrmm Jean-Ménûe . — ifto3. ArtiO.
— Ch. 4e bat. — >£ *jl Perrnjr Jean- Rapi.-Ch. — i8o3.
Génie mari t. — Ing. — & Pi** ' Edme-Ch. — ito|7 P.mu et
Chaussées. — Ing. eo ch- — $.
Paefti* Jolien-Olire .— 180$. Ponts
et Chaussées. — Ing. onl.
PoUt ' Alex.-Jean-Piem» . — j8o3.
Pont* et Chanssées. — Ing. ord.
Prévost Jean-M ich.-Marie . — iSo3.
Artill. — Ch. de bac. tetr. en i8i5- Quilliard ' Léon . — i8o3. Génie. —
Ch. rie bal. — Présume toé a Pai-
— Ti
M. . — ifci
— lac. en ci.
- 180I dWbiade Saciafoue a
aat Dépôt
OltT.
Haillard Granvelle Charl.- Alex.- Maric-Loui» . — 180t. Marine milit.
— Aspirant, tué a bord da vaisseau ItScipion, au combat du cap Finistère en i8o5.
Oirr-SaJonaoo . — !È*j.
pantin;. — Prof, de sut*.
k «TArtiiJJ— Empfrm *■ tral de cette arme.
Jcr.-A»t.-Paol-Ea*;.
— 180Î- Pools et Chantâtes- — Entré dams IVîat ecri»ia*tiq«e- — Décédé.
Tkieb+uit Jean - Gabriel . — ifoi
Génie. — Cotooel. — >ji 0. £ Tmfeu M^leom Jean-Gab.-Vïrt. . i8o3. Mines. — Passé la*, di Cadastre. — Actnel!. la* da cabiset da Roi et des forets de U aniroane.
fauthier [ Pierre *. — i£ii fV»3B et
Chaussées. — Inz. wi Vau\illiers •' Louis -Hean-Chret —
i8«»3. Génie. — L.*e3i.-cc4oaeI. —
Vigoureux Jean-Jos.-Pient .— 180Î.
Pont» et Chaussées. — lu. en ch.
Abeille Jos.-Jldcph.-ClémO — 1804.
Arlill. — Colonel. — ^ &.
Aillauil Pierre-Marie-Gilb., — i8o5.
Génie. — Capit. — »j< {£.
Atthatin Louis-Mar.-J.-Bapt.6a/W).
— îéoj. Génie. — Colonel. — Aide de camp de Monseign. le duc d'Orléans. — >g* C $■
Auhert (Jules . — l8oj. Arlill. — Lient, décédé dans l'expédition de Russie.
Audoy (Guill.-Hipp.) — 1804 • Génie, marit. — Sous-fug.
Bug *mc( Micb.-Vict.;— 1804* Génie.
— Ch. de bat. toé dans la campa?* de 1814»
Barreau (Et.-Jos. — i8o4- Arlill. -
— Ch. de bat. — t§* &.
Balereau ( Pierre-Louis . — 5e s'a!
pas présenté.
Renard Prud. -René). — Décédé EIc*
Benoît de la Paillon ne Phil.-Loo*
Franc. - Henri - Jos. de \ — *&>î
Arlill. — Ch. de bat. — 5§î^
Bergère (Pierre. ) — i8o5. Groie. —
Lien t. -colonel. — tg* O. -5- Besancon (Pierre . — i8o{.
heure
■ — Voy. ce nom clans la promotion
de i8o5.
Biet t Jean - Marie - Dicudonné ). —
1806. Retire'. — Architecte à Paris.
Bonnetat (J.-Bapt. ) — i8o4. Ponts
et Chaussées. — Jng. en en.
Boucher (J.-Bapt. -Marie ). — 1806.
. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Boucher de Morta in court ( Franc. - Théod. ) — 1804. Ge'nie. — Capït.
Bouraonié (Franc. -Magd. ) — Décède' élève.
Brechtel( Hcnri-Ign. ) — 1804. ArtiJl.
— Lieui. -colonel retr. pour perte d'une jambe. — 0. &f.
Breune (Louis). — 1804. Ge'nie. — Lient, tué au siège de Sarragosse.
Cailty Duchesné ( Fréd. ) — i8o£.
~ " " t.— ijc.O. #.
écombt ihoÇ Retire.
Artill. — Ch. débat.
Carmignac- Décombe (
J.-Bapt.
Cazaux ( Louis-Franc. -Guill. de ), — 1804. Arlill. — Ch. de bataill. —
Chandon ( Ant.-Vict.-Barth.) — 1804
Arlill. — Ch. d'esc. tue' à l'armée.
Charton (Jos.) — 1804. Arlill. —
'Décédé lieut. a Corfou en 1808.
Cherrier ( Marie- Joa.-Hyac.) — 1804*
Artill. — Ch. débat. — &fe.
Chochiàa ( Et.-Nic. ) — Décédé Elève.
Cirodde { Ch.-Ant. •— 1804. Retiré.
Casier (Ch. -Pierre) — 1804. Ponts el
Chaussées. — Ing. ord.
Couasnon (Jean). — 1804. Artill. —
Lieut. démiss, en 1806.
Cousin ( Giib. -Marie ). — i8o5. Ponts
et Chaussées. — Ing. en ch.
Cruzy - Marcillac ( Louis -Francois-
Maric-Gaston )'. — 1804. Arlill. —
Capit. tué à l'armée. — 0. jj£.
Dauty{ Jean-Pierre). — 1804. Artill.
— Capit. tué à la grande armée en i8i3.
Debout (Flor.-Casim.-Jos.) — 1804.
Ponts et Chaussées. — Jng. ord.
Decazcs ' Jos.-Léonard, vicomte }. —
i8o5. Ponts et Chaussées. — Jng.
démiss. — Maître des Requêtes. —
1 Préfet du Tarn. — 0. iÇ.
~r Delacroix 'Charles). — 180&. Artill.
— Ch. de bat. réf. — 0. $.
De/a porte (Jcan-Prosp.-Hyac.-Bern).
— i8o5. Ponts et Chaussées. — ing. ord.
- Détord de la Flotte (Franc. -Ignace;.
180a (ait xi). 4f5
— 1804. ArtiJl. — Lien t. -colonel.
Derrion-Duplan ( Mich.-NizierJ. — 1804. Arlill. — Ch. de bal. — >jp jj£.
Deshaulles (Jean-Laurent). — i8o5.
Artill. — Ch. de bat. — A #.
Dieu donné ( 5ic.-Dom.-Ch.) — i8o4* Génie. — Capit. — ^ Sf*
Dubocq (Jcan-Thom.} — 1804. Arlill.
— Ch. débat. — >8<&.
Dumas -de- Culture < Jos. - Ch. ) —
1804. Arlill. — Ch. d'esc. — A
Du A/oncel ( Alex.-Henri-Adéodate,
comte'. — i8o5. Génie. -—Lient.
colonel. — Chambre des Dépotés.
Dupau ( An ne-Pi erro-Franç.-Aug. ) — i8o4- Génie. — Lieu t. -colonel. «— Aide de camp de Monsieur le Dauphin. — A. 0. $£.
Dupré (André;. — 1804. Ponts et Chaussées.
Eêclaibcs Dhust '■ Louis-Aug.-Marcel, ' comte d* :. — 1804. Artill. — Colonel. — A $£.
Fabuier (Ch.-Nic.) — 1804. Arlill.
— Colonel , commandant un corps de troupes au service des Grec*. — 0. #.
Faure 'Marc.-Ant.-Fréd.-Marie\ — 1804. Artill. — Capit. — Mort de blessures en i8i4«
Garin f Séb.-Phil.-Jos.) — 1806. Inf.
— Lieut.-colonel. — *j* fr Gauldrée - Boilleau (J.-Bapt.- Cb. )
— 1804. Arlill. — Colonel. — * C. $g.
Gaultier) Ant.-Gab.-Vict. ) — i8o£.
Artill. — Lieut. tué à la grande
armée en 1800.
Gibon (Franc.- Louis). — 1804. Arlill.
— Lient, tué à l'armée d'Espagne.
Gorsse ( Jos.-Aug. ) — 1804. Artill.
— Lîeuu-colonel. — *§* O. $£.
Gosse de Serlajr i Casimir, baron).
— 1804. Artill. — Lieut.-colonel. — -
Gncourt (Armand - Pelage). i8o5.
Ponts et Chaussées. — Ing. ordtn.
Hamart ( André ;. — 1804. Génie marit. — Décédé Sous-Ing. — ££.
Heuzé ( Jacq.-Aug. ) — 1804. Artill.
—Capit. mort à la grande armée en
Hoguer ( Jean-Pierre \ — i8o5. Ponts
et Chaussées. — Elève honoraire.
— Ch.dc Bureau au Ministère de l'Intérieur.
4i6 PROMOTION DE l8o? (AM Xl).
Hortet ( Franc.-Bl.-Tbom. ) — 180J. Artill. — Capit. démise. — Préfet
Artill. — Lieut.-colonel. — A 0.0. Merel aîné ( Pierre-rien .-îtéd. -
Janot-Destainville Nic.-Dom.-Ma rie . i8o5. Artill. — - Capit. — Pa«sé a
1802. Retire. — • Décédé, en 1828, aerrice de R a saie,
aoeien Répétiteur de Mathéinati- Met* Vict.-SyWeairc Je;. — ity
mies à l'Ecole Polytechnique. Artill. — Lieu t. -colonel. — 4*®*$
Juiliot-Duplessis ( Hcn.-Franc-Jos. ) Michnn du Marais > Alph.-M»
— Décédé Elère. * Franc. )— 180$. Arùll. — Ch. et
Lamarck (André . — i8o3. Marine bat. — Soîi s- inspecteur à FEa*
milit. — Lieut. de vaisseau. — Dé- Polytechnique. — ijt ^
cédé en mer en 1817. JYacquart ( Joa. - Nie. ; — Décrit
Lebeuf- Deschamps . Jean-Bapt. ) — Elève.
180Ï. Artill. — Lient, tné au siège Nauier ( Cl.-Loais-Marie-Hea. -
deDantiickt 1804. Ponts et Chaussées. — lai
Ledilais Aimé-Denis • — i8o4* Artill. en ch. — Acad. des Sciences.
— Ch. de bat.— * Q. Paillhou [ Louis, vicomte . - ifej Leforestier de Futeneuva ( Ant.- Artill. — Maréeb. de camp. — Grs-
Marie- Julien]. — i8o{. Artill. — tilhomme honoraire de la Caansn
Ch. de bat. — ^ $£. du Roi. — Sooa-gonTtrnear deft-
Le Gendre Cèle» tin- Marie-Franc. ) cole Polytcch. — »gc C. $jf.
— i8oi. Artill. — Lieu t. -colonel. Patin de' Lafizelièr* And-fianV
— Â &. Ch.-Jul.) — i8of Artill. -CW Lemrtayer - Kerdaniel ( Jos.-Emm . d'Esc. — A &.
Thom. , — i8o5. Génie. — Capit. Penet (Félix ;>. —Décédé Eliv*
— >Jt jgf. Petitot ( CL - Louis -lïic. ) — 1*4
JLenotr (. Louis-Et. ) — 1804. Génie. Génie. — Capit. — *j< 0. ©»
— Capii. — ij« &. Peyssard ' Anc-Ch., — i8oi. Btfàt Leroux ( Victor -Arsène ). — 1804. Pierard ' Cb.-Fianc.-Jean-ita. : ■-
Ponu et Chaussées. — Ing. en ch. i8o4- Génie. — Capit. — & $.
Li&/- ( Kic.-Jos. ) — 1804. Artill. — Poucol Jean ) — Décidé Etre
Capit. passé en i8i3 Aide de camp Pretet ( Ch.-Eu-Joa. bmro* . — ififcj.
du comte de Valray. Génie. — Ch. rie bat. — >Ji 0. +
Lieffroy ( Cl.-Jos.-Grég. ) — 1804. Prévost ( Jean - Rapt. - Beaoft . -
Artill. — Ch.de bat.— iji$. 1804. Artill — Ch. de bit. v# .-
Limozin de Saint - Michel ; Louis- >jx JjJ.
Hmm. ) — 1804. Artill. — Décédé Puthaux ( H en. -Franc, dr .— !&{•
Ch. de bat. — & 0. ». Artill. — Ch. de bat.— #£•
Lobslein ( Jean - Geofl. - Chrét. ) — Radoult : Jean-Franc.-Cb. . — i8ef
i8o5. Retiré. — Prof, de Mathémat. Artill. — Lient, tue1 a W panue ar-
Maille Ben j. -Arsène.. — 1803. Retiré. niée en 1809.
Malartic ' Ch.-Jeau-Bapt.-Alph. de) Rapatel ( Piosp. -Marie). — i8o{.
— 180 .. Retiré. — Maître des Re- Artill. — Ch. de bat. — $&• quétc s. — 0. 3jt. Renaud f Louta-Jos. ) — Décède ElHe-
Mancel •' Antoine ). — 1804. Artill. Ricard Aug. -Xavier . — 1806. Rcù«
— Lieat.-colonel . — *g< &. Robert ( Eli.-Mich. ) — i8o5. Artill Marcot Jos.* Raconte). — i8o4* Artill. Capit. prisonnier de guerre rn Rcs-
Cap. tué dans la campagne, de 1S1A. sie, non rentré.
Mathieu \ Cl. -Mich. Franc. , — 180A. Roy ( Hen.-Aug. ) — i8o5. Artill. -
Génie. — Lieut. tué au siège ae Capit. réf. en i8a5. — i&O. (•
Neiss en 1807. Saint-Biaise' Charles). — tooj.âréll
Maurice \ Louis- Marie - Aimé ,. — Cap. tué a la grande *rmc* en i9ri
1806. Ponts et Chaussées. — Jng. Saint-Jacques • Franc. - LoaU -
ordin. 1804. Artill. — Ch. otVsc. — *J§-
Maury ( Lonis-Charlem.-Ferd. ) — Sechehajre ' Jean - Philip. ,1— 1694
180$. Ponts et Chaussées. — lug. Artill. — Lieut. mort à Tanner,
ordin. Simon (Jean Bap t.- Désiré \ — i&4
Marnerai /Pierre Aug.— 1804. Artill. Retiré.
— Capit. tné à la grande armée en Soucanye - Landevoisin * .lehitie-
1014. Olympe .— 1804. ArtiM. -Capit
Matant ( Jean-Joa.-Hen. ' — i8o5. démiss, en i$ia.
. F^CL.Joi.-Uyac.,— i8o4- Artîll.
- EliVe Sons-Cieut. paisc dans un
JMH-Ch.-Theod. — II.— Cil. il- bit. — Prof.
1 l'Ecole d'Ap[>li.:atii>ri.
Paul-Maric-Ojb. i — 1804.
et Cbaimcei. — Décédé Prof.
r Mathématiques île l'Ecole millet <ict Page» du Roi.
1 Cli.-Nic.j — 180}. Arlill.
.8o* (AS XlJ. 4,7
Ty-,ti<n ■!■■ < 'Laml'rrrt Melcll.-Léon-
Je*. , — DeWdé Elève.
faiiiiire ( Louis - Marie '. — i8oi.
hali ci Chaussera. - lnR. en cb?
*-asVi*f Ch. -Jcan-Jos. , — iSoi.
Artill. — Cnpîi. m! 1 l'armée d'Espagne en îSiil.
Paudrey I Cl.-Kic. ,— r8oi. Artill.
— Li.oI.-cul.inel —"g!®.
Wiiii-l relis -Augustin .— 1S1J.
AdiJI. — Capit. tut dan» la «m.
pagne de 1814.
PRUMOTION DE l8o3 (jsM XIl).
...yraul'l 'Louis-Gabriel). —
irtiU.,- Chef de bai. — *if
netfe;M;.itiiir.-AnBniic).-
ami Secret. du'Burcau de.
I île l'A cad. des Science».
- Prof, a l'Ecole Polytech — O. Jg.
■'cu(Cani.-Aubcil-Aiiiii-Jos.) —
éde Elè.c.
e Pierre-Dom.l — i8o5. Ponw
ord.-
1,,1-Jlai.rr do Gcni.
»"'i' cation. -0. «.
;n/l£(Jo.eph-Ca!..-Ua.i.
f,„>«: î. l'E-J-MlHiai--.
wnr« ( Jos-Pierre-Fr
. _ . -Cb.debat. — *Sg.
r iCI.-Joi.-D™. .— i8o5. Relire, fcù/ot (Joi.-Guill.-Mi.ri,-Ch.) — 06. Pouls el Cltauss, — I11R. ocd.
wrrf I Joi.-Donlt-Aoj. ; — t8o5.
" — Demi... — Directeur de de Sorréie.
ilné'IVrl.-Louii).— l8o5.
l'Ecole Mdi laite.
.....s ' Mirie-Mclch.-Marcelin .
8o5. Artill.— Cb.de bat.^jc^.
' aine I Pierie-Jacq.-Franc. ) PonuiilChaiiM.-lnp.ofd.
eau-Franc.) — i8o5.Aitill.
Frsncoi. ). — 1806. Ponts ..«..- fr*. ord. retire.
llleul ( Hvac.-Eoe.-Pierrc Rotde).— i"8o5. Anill. — Capit.
—trier*, (teneiol de la Pré- .rillect Vilaine. — *.
K f Nicolas Chonct de . — irlill. — Cmpit. décède piide guerre ia RuMÏe en
KCbl
Bourgeois (Jean-Baptiste). — ,8o5.
ArlTll. — Décédé Lieutenant.
Bourrint Jos.-Ju.te . — 180S. Artill.
— Lient. démlts. — Prof, de Mathérn.tiqucs a Pari.. — #.
Houicilter Ch.-Fiac.c. Rom.ric de ).
— i8o5. Anill. — ' Lient. -Culmu'i.
JJom-ierfAnd.-BaymV,— i5o5. Ponts
et Chaussée*. — Ing. en ch.
BWaneAonlCb.-Jol.);— 1806. Artill.
- Capit. prof, a l'Ecole d'A *""
JMm
Brulard aine ( Aupiutin-Jos. Brune/ Je).— 1806. Anill.— Ch..lVSca,i.
— mo.&
Bint Claude .— iBo5.Po-iUct Chaussées. - Ing. ord.
Cd'iier aîné ( Cl.-Jétome . — 1806.
Artill.— Capit.-*0.ift.
Cartier jeu ne Hcct.-Mariï-Anne). — 18.16. Génie. — Capitaine décède a Tairagoiie des suite, de blessures.
Cothala Jean). — i8n5. Génie. — Cliefdcb.t. — sgiO. S-
C/iaiiriuit Pl.iliriii'-Fjanc. ) — i8o5.
Artill. — Décerl* Lieut.'fl l'arma.
Ckarhaut I Chsrle. -Basile . — r8o5.
Mines. — Ion. ord.
Cvlsou Li-Henii . — 1H06. Anill.
— Dtcédc Lient, i l'armée.
6\>n.venM(Jo»se-Ainié .— tooG. Artill.
— Lient, tué a l'aimée d'Eapapnc.
Coiiuerel > Firmiu-Joseph . — 1806.
riHa.thel.-Rcoe). — .8oS. Ar-
-Lieut.
Crn,,'.?
tfrkrû
pagne.
Curet 'l hcodore). — i8o5. Artill. -
Liei.1. tu,-;, h baiailled' Wapram CnviltWr ■ Pierre . — 180G. In'ant.
floi'ie/ .M..». -Annc-Mar.-Sim. -Pierre
— 1806. Génie tnarit. — Ing. — © a9
4 l8 PBOMOTIOîl DE
Demi* KîcoUa). — 1806. Artill. — Capitaine retire ea 1S18.
DefonUun* ' Ant.-Jos— Cbrét. — i8o5- Ponis et Chaus*ées. — loc. en chef.
Dettrem aîné M arie-Anor-Jean- Antoine >. — i8o5. Ponts et Chaussées.
— Int.. ord.
Dixmude (Achille1. — Décédé Elère.
Dovillée Ch.-B»rth. — 1806. Artill.
— Capit— *&.
Drieu AlesandT-Fréd. — 1806. Artill.
— Chef de bat. -***• Ft™J'î£?A~m *^?*î "T Du^rrr Je t^queron Àoguatin-Jo- G??2T î^~ i~sW "
•eph-Jean-Bem-Thom.) - 1806. /^^ i^îm^Ê* lV* .,,
Artill. — Chef de bal. - * 0. £. ^nGcut t^TrwZT
Duhamel Cl.-Marie^oseçh). — 1806. Mmmmn Ch^XfcJaTM* -iSaS
Artill. -Capit.—*^ â n Artn1.— Ck.de bau — *0 fi. Dumoni Ant.-Jos. ) — 1806. Artill. o » c*-- t-^A. TL.
— t*apit. — agi ^jj. vatier am ■. — •&*&. Gcave.— Gatf
Dupercne - Duchmble de Memil- ^ ^t — **>t A.
Chef de bat. — >j< 0. $. Elève. '
Duport de Poncharrm ( Ch. - Louis- £f«et ieaa-Gmli. " — 1806. Art*.- Cétar).— 1806. Artill. — Ch. de bat. Décédé Chef de bat.
8o3 (as nT.
Geavcâi Lan . —
•s5a6 Retire,
George* Jo»— Lavés
— tarât, toc à Ua \a
- — rôoi. A/ti hSaiiLe i"r>iaB.
Gérard Jeao-Ko.
- Jo*- -Lcau . —
l8oS.Gcaûe. — Gfcpi
ii àe-ja. a. es Ait — i»id. beat.
Girard Jacq--Aarî_
— Capit. naort Ta
œ siesara nt*
è la batailae «TOc
Gin*** Ca-Aianr .
— DfcccneLè*.
C ni 11 i f f 1 1 r 1 r — fti|
ic-Aosaue-Fod.
— 1806. Retiré.
Grivel Franc.-Loas
m . — &A Ion*
- 4<<>. «l ITii»M Xicolaa-Franç. —riaS.ro*
DuMmuumy fQmor-Const.-JoeepbN. — et Chaussées. — Inc. ord.
i8n5. Artill. — Ch. de bat. — % Jmmbert (Adolphe . — i8e~. Gom ■
Capit. Afc^i
£m/>eretfrf Charles'.— i8o5. In&nt. Jamdai ' Jean-Kic.-Aat.-AJa- j~
£u<fef(Amand-Fid.-Marie . — 1806. ,87?- ***** « Canas*M.-ht
Infanterie. ordm.
FoUimrt t Franc-Recnanh \ — i8o5. Jouye- Desntche* Pfcue-Beafrfrp.
Pont$ et Chaussées. — Décédé Ing. * ;• — 180&. Retire.
ord. on 181". Kermer Louis-René, le Cardinal
Foucauld 'Jcan-Hcmeri de\ - 1806. * K 7" 'J?0^ ^roU - Lintf- "*'
Artill. - Ch. dVscad. -* 0. S*. jraa î1*»6*8 B*°2i% , , „
c* w /n- r- • \ o r a enuer ■ Franc .-Gab^-Paal, AeOir-
Founiier < Pierre-Franco.s ). - i8o5. fa^ de m _ lfcn kfanl> _ Tae
Génie. — Chef de bat. mort d'une a |'anne>
Elère Jean"F^an^0,8 )* - Dcccdc - 1806. Pont/et Onnsitei. -Ing.
^T(0n J5l5^T,( r*""'"?" ^^^rédér. -ioo6.Rcùit
Je). - 1806. Artill. - Cap.t. réf. j^morrc ( Antoine . — 1806. Ami!.
Frefne/alne Lotiia-Jacqnes;. — i8o5. — Lieut. tné an ftiéjre de CiaJad-
Artill. — Lient, tué a l'armée d'Ea- Rodrigo.
■.P^lie-,/m „ . . Zeoou^a^er ( Loois-Q- Marie -
Furçaud (Ant.-Etienne-Aagusttn .— Mine». — Inc. ordin.
1806. Artill. — Lieutenant mort à Lechesne [ Thom. -René . — i8o5>
Parmee. Artill.— Lien t. -Colonel.— A 0§.
Cal/mt Ch.-Jok-Mich. , — i8o5. Gén. Lecourt [ André \ — 1806. ArtilL -
— Décède capitaine en 181 1. Mort à l'armée d'Eapagne. Gardeur-F^brun Charles). — i8o5. Lefebvre de Fourcr (Louis .— i8*S
Ponu et chanatéet. — Décédé Ing. Artill. — Elève demi st. — Eiasi-
ordin. en ... . nateur d'admia&îon pour les ïeM
Garnier Abdon.-Jaoq.-Frambourg. ) Polttechni<pie, Militaire , etc. . «te.
*— *8o5. Mines. — log. ord. — $jf.
Gan^fr (Kerre- Ant.)— -i8o5. Artill. Lefcvre (Alexandre-Franc - »&*
— Ch. de bat. — # ©. Artill. — Capit. tné à Tannée.
,8û3 (A, XII). fftj
Légat l.uiiis-Pari.-l'liilii.. — iêo5. Phétu [ Louia-Jo.. J — 1806. Anill.
Pont, et ChanSi«>. — W ..i.liii. -- Ch. de bat. — *.
Ltiûunel Marie-IWi ). — 1806. Pont. Philibert , A.H.-M:ui,lainc). — 180S.
MCr.aoaicet._Ir.>,. m.l.n. Artill. - Dctt.li! Ch. .lu bat.—
/.«h)i« Ch.Jft.., — ifirf. ArfflL >gt$.
— Cipit. rcï.— 0(11,1. -i il. I..M;ii*oii PUft.-ti (Gah.-Ant.-Lonii). — 1806.
ci-ileduRoi.— t&ifi}. Arlill. — Lieut. lue a la bataille de
t.e Ifourf I Alcs.-Jean-Haric). — Lutzen.
i8o5. Artill. — Lient, tue a l'année, Pm;t , M^.it - Julien - Ce..) - 1806.
Aevùlnn Alcl.-Jcan).— tBo6. Génie. Minci. - Ing. ordin.
— Capit. lue au >ni de Valence. Qutiner (Pierre). — 1B0G. P.mu cl
— «T *ChMutfei._ Ing.onlin.
Loumt ' Louis-Andre-Sylve.lre .— A«af<l (Cli. - Pi.'r.e- Ain. ) - i8o5.
1806. Minci. — Deecde Elc»o. A nill. — Cb. de Uni. — >$ «1.
lHoluen (Franc-Louii-Miuricr. J - Hodouh de t.afnstt [PieiTi-fhotii. )
1806. Génie - Ch. de bal. mon de — iHoS. Anill, — Lh. de bal. —
blc.ures reçue, au lie» de Ciudad- «■ ffi.
Rodrigo. -'#. iïWm (Uob).— i8o5 Anill. -
M,\rHuct (Picuc-Joieph). — i8i>6. Cb.de bai. —A*.
Ponl. e.1 Chaussées. — Ins. urdïn. /tar'ii»nd Jo».'i)L-t.ipril ). — l8o5.
Matquetet ( Picrre-Jnv-Aufc. -Fdii 1. f niant.
' ' ill. — Capil. demi». flittf»/l Jean-Marie). —1806. Infant
. |:. DL.f«.'_ 1 .a_e. d:...i iL»ni.-i .o~e d-.:.j
L Capit.
Mathieu (Cl.-Lonis). — i8o5. Pont! iiih
etChaiMm*. - F.lt.c honoraire. — Ponts ci Chaiii.ee..— Dt'céde lue.
Membre du Bn.csii des Um^iiclci ordin. en 1813,
«t de PAcad. des Science». — Hépe- ttiauieau I Ch.-Loni.-Hon. ) 1806.
tileur a l'Ecole PoiYlechniqnî. Ponl* et Cbau.sMs. - lng ord.
JUaugras (Pierre).— i3oG. Artill.— J'en dii Snye (Lr.nia-liiiil. j — ,8o5.
Lient, mon à l'armée d'E.paene. Génie. — Capit. tué an lieue de
Mauprel (C«.-Jo».-Keim.|.. - Dé- Torto.c.
cédéElcte. Solomiae i Bcn.-Herculc ). — i8o5.
Ment jeun* (Cli.-Emm.) - i8o5. Anill.- Ch. d'ec. - & £.
Pont» et Chaussées. A'ifiime ( Jacques ). -- 18.Ï, Catalcr.
MUhaïul .Marc-H.at.-Al.-i.ind.) - Thenard i Aul. ) — toeô. Punis et
l8o5. Génie. - Demi... Chaus.éc.. — Ing. ordin.
JI/icAe/o/m-iFrane.' — itk.5. Arlill. 7Vle/ (Jcan-Picrrc-Paul .. — i8o5.
1 — Capit. me a l'armée en 181a Arlill. - Ch. il'***. —A 0. jS.
Michtt jeune (Franc. ) - ]8o6. Inf. Thouvenel (Loni. '. — .«oS. A.till.
— Cli.dc bat.— A m. —Ch.de bal. - ifi O. $&. ÂIncnuot {André) - tSo6. Artill. Naquit, Ch.-Jn.iin .— i8o5. Artill.
— Drnilc hle.c Sont- Lient. — Li"". «"^ a '■' bataille il'Eyl.o. Morct„n de ChnbrUl.nif.h.-hW,.- f"Bf. ' t'-™»™- -**■ Will.
Henri«/e).-,8o5. Arlill. -Lient.- -,^"',ll-,dln"."' " Dieecicl,, .lu
.«-* - . * 0. ». ^S*!ftilaS!%j ,,
O/rr (Jc.-Gab.)— iBo5. Gide.
I «ege
t.-Colonel. - * O.'fl. ' ^X^ ^ „ P.,ra«r (Ch.-Hippol- J") - '** iSuS. Anill. - Canii. n.c
Pont, et Chai...è>.. - Ing. ordm. ,]tf rj,,,,,,,^ rn ,&,'
„~,-9', _, „ , ,. , e'o/lB ( Philippe -Louis). — iHo5.
P..u/1/I (Ji-»o-l.)i,-0u.(,. rhcwthrr M;1](., _ [/„'. nr(]in
-i8o5. Génie. -tapii.-^.®. f-„,7/c('; K,,m, -Ki -Ip,,,-,.).— igo(i. /V™ (H,ib.-Jo..-Vinc. ) — 180S. Pnnii tt Châuiieea. — lu. onlin
AHill. -- L,ent. pW en .80- Aide fu,W ( Julien - «arin ).- ,8o5 .le camp du gênerai comte de Lobau. Puni, et ChaiUMfci. — Ing. oïdiu.
PROMOTION DE l8o4 (lN XIII ). 4ai
Drcppe ( Jos.-Marie-Gasp. ) — 1806. Rnssic , Lieu t. -colonel du Génie des
Génie mar. — In p. voies de communication.
Duch emin Nie- Vi ne.)— i8o6.Artill. J auriez (Léon . — 1806. Ariill. —
— Ch. de bat. — ïjt O. 3&. Licut. tué a l'armée d'Espagne. Duchel{ Alexandre;. — 1806. Artill. K entier Jacq.-Anpe-Marie-Paol. Le
— Décédé Capit. Cardinal de ) — 1806. Ariill. — Ch. Dulcal > Louis- Ant.-Jos. -Appol. — de bau — ijg.
1806. Génie. — Décédé élève sont- Labastie (Cl.-Marie-Aug. ) — 1806.
lient. Infant.
Dumoulin ' J.-Bapt. ) — 1806. Artill. Lafont Ant.-Louis . — Décédé Elève.
— Ch. de bat. — igt $g. Lallemant ( Alb.-Picrre-Louis-Gab. ; Dunoyer ( Anne-Jo». Coffinhal . — — 1806. Artill. — Licut. démiss.
1806. Génie — Capit.' — 4<&* Lamare (Did.-Nic.-Rajm.) — 1806.
Fesquet ( Aug.-Cas. ) — i8o5. Retiré. Artill. — Lient, démiss. — &.
— Lient, de hussards tué à l'armée. Lamorinière ( Louis -Franc. -Ch. -Sa- Feuillot-f^a range Benoît-Pierre-Jos.. lom.) — 1806. Artill. — 'Licut. tué
— Décédé Elève. a l'armée de Portugal.
Fleury ( Louis- Raulin). — 1806. Ponts Lauwereyns (Jos. -Jean-Ch .-Franc. )
et Chaussées. — Décédé Ing. ord. — i8o(S. Artill. — Ch. de bat. —
Foucault ( Louis -David). — 1806. *§<$&.
Génie. — Ch. de bat. — 1& &. Leblanc < Pierre ). — 1806. Ponts et
Fourcroy (Nicolas). — 1800. Artill. Chaussées. — Ing. ord.
— Capit. tué à la bataille de Lutzen. Legagneur (Hen.-Jos.) — 1806. Artill. Fraissignes ( Jacques-Jos. ) — 1806. — Ch. de bat. — >{* &•
ArtilL — Capit. — >jt 5&. # Lemierre (Alex.-Fraoç.) —1806. Ponts
Franc (Jos. -Franc.) — 1806. Génie. et Chaussées. — Ing. ord.
—Capit. décédé à Léipsicken i8i3. Letexier{ Jean-Ch. -Firmin). — 1807.
— $. Ponts et Chaussées. — Jog. ord.
J^resnei Jeune ( Augustin -Jean). — Lorimier (Pelage -Adélaïde de). —
1806. Ponts et Chaussées. — Décédé 1806. Artill. — Ch. de bat. — >gi
• Ing. en ch. — Acad. des Sciences. 0. & — Chambre des Députés. Gmlleto (Jos.-Alex. ) — 1806. Cava- M ahc du -Bourg- Blanc (Franc.-Pé-
* !«■>«• lagc-Maric). — 1806. Artillerie. — Ganiret ( Gnill. ) — 1806. Retiré. — Capit. — A &.
Prof, au collège de Poitiers. Mairet (Philibert). — 1807. Artill.
Goret-Laroche ' Louis-Ch. ) — 1806. — Capit. — *gt $.
Artill. — Lieut. mort de blessures Maitrot ( Pierre -Jos. ) — 1806. Artill.
reçue* an combat de Baylcn. — Capit. — *g< sjjr.
Ginot ( Arm.-YriexLouis-Jos.-Philib.) Marcilly ( Bénig. -Pierre-Louis- Eng.
— 1806. Ponts et Chaussées. — Raffard Je).— 1807. Artill. — Cl». Décédé Ing. ord. d'esc. — 1% O. &.
Giraud ( J.-Bapt. -Saintin . — 1807. Marie ( Amable-Constant-Thom.) —
Artill. de mar. — Capit. présumé tué 1806. Inf.
* 'l**?!11* 4e ^JR"**' „ „ 9 m Martin (Jacq.Bern -Améd.) — 1806.
Gouffe Edme-Jean-Cl. ) — 1806. Inf. Artill. — Capit. — tg* #.
Grç^WJean-Franç.-Denis,.-- 1806. Mathieu (Alex. -Franc. -Denis). —
^ Ar,ti,L ,T ^V}' T\* ®i . ... l8o7- Arli11- d« ■■■'• "— L«cn*- *etr.
Gmbertl Jean-Marie). — 1807. Artill. en 1816.
— accédé capit. — * #. Maucler ( Alexandre ». — 1807. Retiré. Guichon (Jacques- Louis). — - 1806. — Employé dans les Douanes.
Artill. — Capit. — >g< #f. MelviUc ( Jules-Alph. ) — 1807. PonU
Guiol ( Jos.-Panl ). — 1806. Ponts et et Chaussées. — Ing. ord.
Chaussées. — Ing. ord. Méauin (Pierre). — 1806. PonU et
Hamelin ( Jos. -Guill. -Math.) — 1806. Chaussées. — Ing. ord.
Artill. —Capit. — >g<$. Meyer (Pierre). — 1806. Cavalerie.
Mennocque ( Pierre-Franc. > '— 1806. — Ch. d'esc. reir. — 0. ^|Jf.
Artill. - Ch. de bat. — * «f. MiUet (Basile-Félix). 1806. Artill. -
Henry (And ré- Guill.) — 1806. Ponts Lient, mort dans la retraite de
et Chaussées. — Ing. ordin. — En Moscou.
^aa PH.OH.OTHJ.1 DR l8o4 (»" Xltl).
IHoUson-Dtvochcs (Fierre-Nich. ) - 1806. A.ùU. — (X * bai. - iff
Mine.. — Ing. oui. .Seigneurie ; Jein-Lwi. '. - iM
Jl/otifl (Brafï-Jiii. : — 1807. Anill. Ailïlt. - L.r.tl. 'Icnni .— Arwim
— Ch. dVi.-AO.fe, NMUirr t Caen.
J/,,,ira,i4.i«(F.-lis-U.ii*i. — 18.16. Silgttr •. Jcai.-SIa.ie-ïràae A... *>.
Génie. — Capit. drce'Jé A l'armée — 18-.- P.in., ei Cfaana+at. - la*.
d'Espagne. » en cit. — 1
Mard.ct (Edmond!. — 1806. l'ont» du &p*rte*netn Au TtaMm. — ©.
et Citant™. -Inj-.onl. — ». Jnawr (Jean-bn.
«orfellMatie-P,.-ire-Hipp.l— 18.16. «tf.li.
Unie. —Cli. de bai. - »£■ 0.<$. cMrv.
Jtfoiv<ui(F™<î.-Pi«nO— 1S07.lie1.ie. .VMWiJr-n-GcH. - iSn5. Benié.
— Cli.dc bal.— ■£.«. J «fc«rJ ( PkiM-Cm
JY-hlet (J.cqne»;. — 1806. Arlill. — C-u.e. — Capit. dVod* ilui rnii-
Hapït. — ■}> #. dit.or. deltuuia. — &
Parmi (Ch.-H.c. ) - 180S. Inf. Tn,,m Jca , t-l .ou. a-Mari. I. - rM.
Poumtt ( Hcniatuin }. - .806. Ar.il). Arlill. — Ch. débat.-*©
— Ch. de bat. - rw. ï l'Ecole JWt«« (l'ici .-Am«t.)-iM.h<. royale d'Etai-rtiator. — * i*. 7'or.ty" r J()n. AU*. 1— .Ha6. Arnll
Prewaud l.r.nii.Mi„>-llip.].-Jllle». ~ Cnpit. — »J« ©.
Bonne.) — 1806. Artill. - Lient. Jhicrand ( Pierre-- Ant - '**T-
tué ii V Min».— EleecdeiB.il, -M*
iVon(Pierre-Joi,} — iSnG. Arlill. — MaUi<maiîque* a Pari».
Lien t.- Colonel, — 1610.®. Tonnct- Hersant '
Prudltnmme I Jean- Jaen. -Cai.) — Arlill. — t ap... deouu. — Ci-in
i8ofi. Retira. DèftaU*. — S.
Raymond ( Am -L.iiiifc-Jae.|. -Franc, j Faiaiir* Jean-J..
/fer(E.li)uflr,S-Elen"!-Gum.)— 1806. " Artill. -Ch.de bat demi... —4S.
Hi'rnorJ { J,„..Loiii*-Airt.j— t8o5. /"*,
Rni.e. — Adtuii en ■SiS dan. Festin fFn.ne.-Hi
f Arlill. - ClML - Lient. Ine" .,.. ..«.Iiwifw
/■Va'OilJcan-El.-Aui.i.te). — 1806. (r,*N/n { Engin, t.
InL-DécédéAdiudam-inaiord-n. Retiré pa,,-'
la flaidc rivale. FtnOa ( Lc.uuMàata
/lote-rti Ai.i.è-Amhf. ,-1807, Artill. Anill. — Ch.*baL — #*
. -Capit. demi.,. Fiat f l^».iis- J«- — ,**«.»»•»«<
IM.ethnn ( Anp.iM.-ÏJniis-kan .. — Cb.tiii.ee.. — l«*.ea en- -*V
_ 1806. ]nf. - Tné a l'armée. F.gnoU t Luuii-Alrt-ia»;-»-*. :
Saiatt-Atarie (A" t. -Jean-Franc.) — — Se *'eal pat prcanla.
PROMOTION DE 1 8o5 ( AN X 1 f ).
Albrtspit (Jean-Marie-CI.) — 1806. Barbaud (Jeu I
Inlantciie. Ornie. — Lieutenant trxiti.
^/erd«uli-e-Gwb»t(Lniiii-Mare.-CIO *«;»!«■ C El;enur-^ai>*w: -
-1807. AniJI. - Lient, noy? dan. *' «»■ — L.e.,1, nnjc da.. h
le Danube en .800. ™'lbe *" '&»;
,47/ou ( Ch.-Nie. ) - .807. Mine.. - _ L%.u "w w,
^Xl^me^-t 80,. Anill. - B^^tiiE,.-.
Ch. de bat. -**■ Lie.tt.tn^tdeKl.t.ur».
Audtnud (Jacrr.-Gédiiori). —1807. ,809.
Arlill. -Cap.t. demi... en i8r5. Hardtl ^Ntc-Unia . Jinittitu Cyrille-Eium-Jo..) — 1806.
PROMOTION DE l8o5 (k* XIV ).
tire. — Ing. eu chef dans le lame des Pays-Bas.
r( Pierre-Franc.) — 1806. Infant.
mnet 'Adolphê-Pierre-Marie de^.
1807. Gen.— Ch.de bat.— ig«^.
Y ( Nicolas-Joa. ) — 1808. Artifi.
Capit- — ^.
\elpaire ( Ant.-Sidr.-Guill.-Andr. )
le corps du Gcnie des voies de coni-
monicalion. — Capitaine démiss.
Cornil ( Jaccr.-Louis-Jacob). — 1806.
Caralerie.
Cornuel { 1 hom.- Richard ). — 1807.
Artill. — Dccédé Lieu t. -Colonel en
Costa 'Ange-Pascal). — 1808. Retiré.
— 1806. Retiré. — Notaire à Ostende Casier ( And.-Jos. Victor ;. — 1807.
(Pays-Ras). Artillerie.
Besancon (Pierre). — Déjà admis en Crozet (Benoît). — 1807. Artill. —
1802 et retiré. — 1806. Infant. — Lieui. démissionnaire en 1816.
Besser
— 1808. Artill. — CapitV — *§* $Sf. tudes: — Académie des Sciences.^— Bctourné jeune ( Jaca.-Pierre-Joach. ) tjt &.
— 180^. Ponts et Chaussées. — lng. Degeac Isaac- Jean-Franc.) — Décédé ordinaire. Elève. #
Bidard (Nie. -Jean-Baptiste). — 1807. Delabigne ( Marie-Franc.- Henri ». —
Artill. de marine. — Capit. — *. 1806. Artill. — Capit. disparu dans
Bincau (Amand). — 1800. Poudres la retraite de Moscou.
et Salpêtres. Déforme Jean-Bapt. ) — 1807. Artill.
Bizos ( Ch .-Pierre \ — 1807. Génie. — — Capitaine. — $g.
— Capit. — $* S- UKardwilliers ' August.-Ch .-Henri . Boistard ( Louis-Ch.-Alph. ) — 1807. — 1803. Génie. — Elève Sous-Lieut.
Artill. — Chef de bat. — *§<&• démissionnaire.
Bennaud (Jean-Marie). — iSooT Inf. Douze 'Franç.-Jos. -Gabriel). — 1806.
Bouchard Auguste). — 1808. Artill. Cavalerie. '
— Capit. rctr. — $. Ducluzeau ( Charles. )— 1808. Artill. Bouche (Gab.-Franç.-Eug. ) — 1809. ' de marine. — Capit. retiré en 1814.
lofant. Duquesnojr ( Aueuste-Jean-Baptistc .
JSoucAer(Franc.-Eng.) — 1807. Artill. — 1806. Artill. •*- Lient, mort de
de marine. — Capit. démiss, en 1816. blessures reçues a la bataille de
•Bouyer (Ani. -Alexis). —Décédé Elève. Wagram. Bracquemont ( Joseph Aube de). — Emmery (Henri-Ch.) — 1807. Ponts et
1806. Infant. — Capitaine au corps
d'Etat-Major. — *#.
Bredif { Jean-Jacq.-Simon). — 1807.
A mil. — Capitaine. — fit.
Brescon (Jean-Marie). — 1807. Artill.
— Capit. démit», en 1820. — A-
Chaussées. — Ing. ord. — SSL Euen de rincé (Félix-Marie). — 1807.
Artill. — Chef de bat. - At $.
François (Ch.-Gabr.) — 1007. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
__r Ga Uée (Jean-Alexand.) — 1806. Inf.
Broca ( Alexis- Vi ne .-Jean-Pierre de ). Genêt (Ferdinand). — 1806. Infant.
— 1807. Artill. — Capit. — * &• Girauit (Pierre). — 1806. Infant. Caffort (Jean-Ant. ) — 1807. Artill. Girauit Jean-Pierre). — 1807. Ponts
— Capitaine. — A. et Chaussées — Ing. ord.
Carré (Èng.-Anne-GiTm.,— 1806. In- Gobert : Ch.-Théod.) — 1806. Infant.
fanterie. — Lieutenant-Colonel. — Gossuin (César-Eug. ) — 1806. Retiré.
sji 0. |£. Ancien Auditeur au Cons. d'Etat ,
Cauchy ( Augustin-Louis). — 1807. et Intendant snpér. des provinces
Ponts et Chaussées. — Ing. en chef. de Toro et Zamora en Espagne.
— Prof, à l'Ecole Polytechnique. — Grandin ( Henri-Pierre-Fél . ) — 1807. Acad. des Sciences. — 4$. Miues. — Dccédé lng. ord. an Se-
ChancelrLagrange ( Louis - Victor- n<*al en 18a 1. Alexand-Joseph de). — 1807. Gén. Guillemmin ( Mîch.-Jacq.-Lanr.-Ger-
— Capitaine. — *§* ijjt. main ). — 1807. Génie. — - Chef de Clément-Desnos ( Jean - Lonis ,. — bataillon. — V^-
1807. Retiré. Guingret (Pierre- François). — 1806.
w . Compère (Thom.-Jos.Y- 1807. Retiré. Infant. — Lieut.-Col.' — A 0. $. —Passé an service de Russie, dans Gujrardin ( Jean-Baptiste-Loule). —
PUO NOTION DE l8o5 (AN XW ).
1807. Arlill. — Lient. lue»n liegc Maiat'itle CharUt-taim.ee] — itr.
,1e Me.inineriia en 1810. Arlill. — Chef débat. — Àft '
«niii (Cburfe»). — 1807, Génie. — *faynii..*i f Jacri.-feiii,. — tSe* C»
C„U. nort d'une bleaaurc renie mi ».le..e — Chef -VaaJ. -A».
M du CiLi.ua.RQ.il iE0. Afonr le*. HiP. i - ,*>■ t™ie.
«Birr(Cll--llulj-l - 1807. Arlill.— — Capit mort, l'uwi» .l'imei.».
Capit. «W- ■mpOW d.ine jan.be. Massai ( Antoine j. — |M Uni
_ hWiwnlll* prodoiu chimiriiic» Mautë ,;C .-mi i Ile-Jean'.- ,gw.Pwn»
i,TUnc.. — ig- . . MChaDHëa. — Im. ■*.
Genw. - Cmhm, ~f #■ . . _ ,807. Pont, e< CM. - h
#utf7>-(Jean-Piciie} . — 18.17. Génie, ordin.
Jae^nrf^n-J.^.-b.a.er-Fr.nç.) Henri). - 181.6 A.tili. J lW-
«eBe de Torlc
./eanneil-Lannur . Il^.i-Ni. •-()...;...) j,/ayc- ,; Ma„hia, >. - , ko. G «1er.
_ ,807- Ai-UIL — Cap«t. — * Sf- — LicuUdd.HM.-IUR*!*»
Jousielm (Al«*tod.-Louit ). — 1808. ,;„„ 1 pBtis
Puni, et ChauWc - li.g. orrl. »/„re( ,,,. oTÀj||V ( A-mr-rV.*™-
Z,afcui(Lr..iï,-Aiiii.-FI').cru.-Alt-iL.1. Victor). — 180-. Arlill. — Uoi-
— 1807. Arlill. — Capit. prisonnier Colonel. — tg< O. £.
de pnerre.eu tLoHw, non «oir£ ,»„„,/,,, (J««n-B»»ji«c^U«J.-
£«n,a«fCî.»j..iir-Hic.-tab.tl.^i8o7. l8oJ. Génie. — Capit -*».
Ari.ll. - Capit.-*». ^u/tlJean-Dapii.te.-.ScfSrtîtt.
Léon comte rfe). — 1807. Génie. — J\'ai,icr\ Je, „- SoSliB ). — *S. fc-
u^cM-aiii^ ^.rr.v.i^pr-b.»
r^,* /rT C , D- II. Ordinaire (febriri-Ed-Orl*»)-
Michel ™i/v,H,, de). - 180J. Arlill. Mesures reçue» 1 V*.iur» dW
— Colonel. — Pair de F.aoec. — „,„ ro ,8t, ■
iapi^elAiiEU.He-AUjl»Dd.)— 1806. .^ J„|itl, r
rInfan'j-,i , «^r- /W<r-«lJean-L*.-,'.-.So7..lra..
inr/HnorfrolJcin). — 1808. Génie.— —Capit — AS
Lien., m.... d'une blerçre reçne au picnt ( Ïo.'.-aSSa» M*». )■ -
«éB«,lcC,udad-Horlr,KO.-Sg. ,808. Génie. -CapiL- *©-
/,e4eI(Lon,.(-ll,L,J„1^.-,ft.;.G,m,. Po„r, ■C|,.-SI«b.)-*5-*-M
-Decede Cap,,, en ,8.5. -* ft. Chal,„_ _ , ofd. -fc B«K,
Ae/'i-jiifû.jlA.-nn.aa-Lou.i-H.™). Gen.Sr.UluS dm G«« i« ™«
- 1807- ArUll, deeoniuiimiciilit.il - S. Leroux .A.iL,..111-Al.,1u-J..„-[.1,;. - - /*,.„, ,,..,..
180G. Inlaiil. F1*w
Aemr (Jean-Loui*-Edouard). - .807. -
P011U cl Chaussée». — Inc. »rd.
/.«ixeuriApl.-Frane.-ller.r.l. - 1806.
Arlill. -Clitf de bai -P1.-M.1ne PnvMtr (Céle*.in).
tnoTt.la.il la retraite rie Miiu-nn.
Loj-er (André). — IcV
Chu, usées.. — Inc. ord.
Lnj-mt (Julien- Aime- Anne- Ben igné). " loorVinfanV.
- .807. Ariill. - Copil - SSL rtero/iEnoeiuond). - .eo-. Û* A.-au(er'(Hiib.-Jo».)-i8nD. Arlill. -Capit. In. dm l'elrxàiô-*
- Lien,. Colonel. - %. 0. ^. Bn..ie. - S. ^ Mm&mt (Bern.- Martial). - 1807. itiWn { CL-VuM
Arlill.dc marine— Lieu,, relr. en Decede Chef .le l,iu en l8lS-fr l8l5.
L mort de blewun
CD
*a-Xa>
PROMOTION DE l8o5 (jJV XIV ). fo5
ArtilJ. — Demi m. — Prof, d'archi- Vaidao (Joles-Eudoche). — 1806.
tecture a Cacn. Infant. «
Boche (Jean-Pierre-Louis-Antide). — Passai (Ch. -Romain). — 1808. ArtiU.
1807. ArtiU. de mar. — Capit. retr. — Capit.
— Prof, de mathématique», de for- Merdier (Joseph). — 1808. Ponu et
tiReatlon, de physique et de chimie Chaussées. — Décède1 Elève de ce
à l'Ecole d' Artilf.de mar. à Tcfalon. service.
tf«smaroi*s(Jciôme Franc.)- 1806. ViaT^ (^nias-Auguste- Henri). -
Infant * 1807. Génie. — Capitaine. — jgi.
Sigogne (Pierre-René.-Ach.) - 1807. Vïmia ( ^fT^"^™*-^ >•
ArtiU. - Lient, mort de blessure* ~ .,8,°7' ArllU' dc "M»ne.-Capit.
reenea à la bataille de Wagram. Jrc.tl.re,/ n- * .• x o~.
v- '- /t • r-u u -\ a— Voisin (Pierre- Augustin). — 1807.
àturtz | (Louia-Cb.-Henn). - 1807. ArtiU. - Décédé «ûève Sous-Lieot.
Artill. - Chef de bat. mort de blee- Z ai g ne lias (Franc.-Xar. ). - 1806.
anrea reçues à la bataille de la Infant
Moskwa/ ... m Zeû(Ch.-yeneelas-Elisab.) — 1807.
VaUssie (Louia-Joach.-Jos.) — 1807. ArtiU. — Chef de bat. — Prisonnier
Génie. — Capit. démiss. — £(. de gnerre en Raesie , non rentré.
jimiUel ( Josias-Hen.-Urb. ) — 1808. ArOU. — Lient, décédé à l'armée
Artill. — Décédé Lieu t. a l'armée d'Espagne en ign.
d'Espagne en 181 1. Bréon ( jenn-Rapi-M arie ). — 1808.
Anselmier (Cl.-Marie,.— 1808. Génie. Artill. — Capit. tué à l'armée.
— Capit. — A ®. Briois ( Uen.-Ëdme }. — 1808. Artill. .Antoine ( Ch.-Caur. ) — 1808. Artill. de marine. — Capit. — * Jft.
de mar. — Capit. démiss, en 18 18. Burcr (Prosp.-Ang. ) — '^og. Artill.
Audoury (Joseph). — 1809. ArtilL — Décédé Lient, a l'armée d'Espagne
— Capit. — $£. en 1812.
argent de Deuxfontainm (Cbarl.- Cmkusae ( Marie-Grég.-Bapt. ) —
Marie , marquis a?), — i8o& Re- 1808. Retiré,
tiré. — Ch. d'esc. — Fourrier des Cailloux (Pierre-Raymond). — i8o8>
logis du Koi. — O. $(. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Auncoste de Lazarque (Jcao-fiapt.- Cassières (Je
Artill. — Capit. — 1808. Gë
Castagne ( Au»
).— 1808. ArtiU. —(Tapit.— #.
— Ch. d'esc. — >8< Ô. Caurant ( Jean - Pierre - Marie ). — Barthez-Lafabrié { Louis-Frédéric- 1808. Artill. — Capit. — A.
Félix ).— 1808. ArtiH. de marine. — Chaillet - Donzelot ( Léonard ). —
Capit. retiré. 1808. Artill. — Capit. — $g.
Becquerel ( Ant.-Céf. )-- 1808. Génie. Chapur ( ffic.-Marie-Jos. ) — He s'est
— Ch. de bat. honoraire. — ». pas présenté. — Voyez** nom dans Belenet [ Aat.-Gab. ) — 1808. Artill. ft promotion de 1800.
—Capit/—- » m Charpentier (Franc. -Emm. -Alex.)—
JBWTT ( Çfc«?VUcien ). -i** ,808. ArtiU. de mar. - Capit.- #.
Bon^ (l£Z2£*tt. GisUin ■"■ «*• " *£«• ~* * .
de ). - 1808. ArtiU Capit. retire'. Chquemin ( Ant. - Franc. ) — 1809.
g* r ArtiU. — Capit. — $?•
Borgognon ( Je*n-Fr*nc.-Ang,-Vict). Ctessin (Jean-Alex.) - 1808. Ariill.
-1808. Ponu et Chni-ée* - In*. - <aP,t* rëf- - *
ordin. Comté ( Amédée - Louis ). — r&>7
Brémard ( Henri - Pierre ). — i8no. Infanterie.
PROMOTION Di 1806. A 4*7
Lient, prisonnier de guerre, non Mariez ' Ch.- Edme-Franc.-XavieT-
rentre. Mich. v — 1808. ArtiU. — Ch. cf esc.
Lagarde 'Eue. -Louis}. — 1808. ArtiU. — >$( &•
— Lient, décédé à Naples en 1810. Martin ( Benjamin). — 1809. ArtiU. Lamy < Jeao-Nic. ) — 1808. ArtiU. — Décédé Lient, à Tannée d'Espagne.
Capit. — 1§* i$. Mauuiel ' Jean-Maiie-Clair,.— 1809.
Lan g lois ( Jean-Ch. ) — 1807. Inf. Retiré.
La noue ( GuiU.-Touss. -Marie). — Mayer - Marx (Lazare). — 1808.
1808. ArtiU. — Capit. tué à la ha- ArtiU. de marine.
taille de la Motkwa. Ménard (Adr.-Lonis-Hjac.) — 1809.
Lanty ( Franc. -Vie.) — 1809. ArtiU. ArtiU. — Lient, démiss, en 1811.
—Décédé Capit. Merlin (Panl-Cbr.st.-Elisabeth). —
Lapipe ( Angéf. -Franç.-J.-Bapt. ) — 1809. ArtiU. — Capit. — &
1808. Génie. — Capit. blessé dans Million (Jean-Louis). — 1808. Génie.
la retraite de Moscou, et présume — Capit. — »jc ££.
mort. Moreau (Ch. -Louis . — 1806. Retire.
Lariboisière ( Honoré- Cb. Boston, Morisset du Ifaéau. (Hen.-Symph. )
comte de). — 1808. ArtiU. — Cb. — 1808. Ponts et Chaussée». — Dé-
de bat. honoraire. — *§. cédé Ing. ordin.
Larigaudie ( Pierre-Franc. ) — 1809 Mosseron - tVAmboise ( Loois-Jacq.
ArtiU. — Capit. réf. * de). — 1809. ArtiU. — Capit. —
Laurent ( Franc. ) — 1807* Inf. >Jc ££.
Leboutanger ( Jean-Louis-Edouard J. Moulin ( Pierre-Nic.-Arsène) — 1808.
— 1809. ArtiU. — - Ch. de bat. — Q. ArtiU. de marine. — Capit. Lebrelon ( Clém. - Marie). — 1809. Mounier ( Manrice-Théod.-Casim. )
Génie mari t. — 1808. Ponts et Chaussées. — Ing.
Le/Rendre ( Auguste -Ch. ) — 1809. ordin.
ArtiU. — Ch. d'esc. — >jl $g. Nancy (Anne-Philib.-F:anc. Claude
I^eguay ( Jean-Marie-Vinc. ; — 1808. dit). — 1808. ArtiU.*— Ch. débat.
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. —*$*&■
Lemercier (Franc- Auguste . — 1808. Négrier (André-Ch.) — 1808. Génie.
Génie. — Cb. de bat. — >ji 0. ég. — Capit. —A fg.
Lepasquier (Ainb.-August.) — 1807. Paulet (Jcan-Franç.-Ami). — 1807.
Retiré. Retiré.
Le Pcsçhcur de Branville (Ch.-Ca- PeMegrin (Séraph. - Dom. ) — 1809.
mille). — 1808. Génie. — r Capit. ArtiU. — Décédé Capit. en i8m.
démiss. — &. Pellegrini ( Jean-CI.-Fréd .-Alexis ).
Lerey ( Jos .-Franc. ) — 1808. ArtiU. — 1608. Ponts et Chaussées. — Ing.
— Capit. — >§* &• ordin.
Leroux iPaiil.-Marie\ — 1808. Génie Pérès ( Paul.-Flor.-Marg. ) — 1807.
marit. — Ing. — &. Infant.
Leroy (Franc. -André). — 1808. Génie. Périsse^ (Antoine-Franc. ) — Ne s'est
— Capit. mort d'une blessure à Par- pas présenté,
mée d'Espagne en 1812. Petit (Jean -Baptiste -Jos.) — 1809.
Leroy (Joseph). — 180g. Art^U. — Retiré.
Décédé élève Sous-Lieut. Philippi ( André-Franc. ) — Ne s'en
Letocart ( Louis-GiiiU.-Alcxis-Jos. ) pas présenté.
— 1808. Ponts et Chaussées. — Ing. Piévcrd f Nicolas). — 1807. Infant. ordin. Pirard (Jean-Pierre). — 1808. Génie
Locher (Jules-Cés.-Ch. -Jos.) — 1808. mar. — Sou s-Ing. démiss 0111814.
Génie. — Décédé Capit. en 18m. — Ing. ord. i\c% Ponts et Chaonée*
Ma/let ( Jacques ). — 1808. Ponts et a Nain tir ( Pays-Bas ). — fif.
Chaussées. — Ing. en ch. — $£. Piuin aîné ( Alex.-A.-F.-V.-P.-M.-
Mangin- Douence ( Ant.-Jos.-Fréd. ) M.-T.-J. ) — 1808. ArtiU. — Caprt-
— 1808. Infant. démis*, en i8i5.
Marcellin ( Pierre- Adrien ). — 1808. Pistin jeune (Bruno P. C.-J.-L -J -
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin. M.-R.-P.-T. ) — 1808. ArtiU. —
Marcilly ( Denis - Louis -René > — Décédé élève Sotu-Ueat,
1808/ Pools et Chaussées. — Ing. Poirée ( Ant.-JnJes ). — 1806. Ponu
ordin. cl Chaussée*. — Ing. en ch.
4*8 PROMOTION 0B l8o6.
Poirier Seùa-Brioé (Ftnnç. -Julien), dtaore (Paul-Kern ). — 1808. ArtB.
— 180g. Mines.— Ing. ordin. — Capit. —*]<&.
Poulain de Fouieux (Delphin). — Sommait ( Mane-Loois-Jos. ) — 18091
1808. Arttll. — Capit. — A. Àftiil.- -Capit. prisonnier de guerre
Protêt (Marie-Jos. ) — 1807. Infant, en Russie, non rentré.
Prévost ( Guill.- Amb.) — 1808. Ar- Staël (Auguste- Look). — lie s'en
till. —Décédé Capit. en i8i3. pai présenté.
~ •* * " m; Jsgieaj-Cfa.) — M
Pwymiroi (Joe.-Loniad«) — 1808. — $•
ArtiU. — Ch. «Teec. — * $. Smimt-Bresson 'CL Dés.-Marie-TWr.-
Raffard ( Jean-Ant. ) — 1808. Génie. Phil.-Vic. Zfeuieer de\ — 1808.
—Lient, mort de blceanra* à Pennée ArtiU. —Capit. presumémnrt «fane
û?Espagiie en 1810. blessure reçne à la bataile et h
Rambaud (Barth.-Aagnst.) — 1809. Moskwa.
Infant. Sainte- A Idegonde ( Ch.-Cssa.Jt*.-
Rmoul (Nic.-Looit ). — 1808. ArtilL Balt. comte de). — 1808. AraY. -
— Uenu-Cohmel démise, en i8i5. Colonel Aide de camp de S. A. B.
— O. A. Monaeig. le doc «TOrieans. — A JUfoiii(Annet.-Gilb.) — i8oB. ArtilL O.©.
— Paaaé dana le Génie.— Capit. Tetrier (André*). — 1808. Artffl.-
J»«r»w~*(Aot.-Looit.-Jaeq. -Franc.) TWcAjimum ( Joan-Tbcod -Fred. ) -
— 1807. Infant. 1808. Ponu et Cbauesées. — Int. RogmeaiUt (Jean-Bapt.-Vic.)— 1808. ordin. démis». — ftngén. en dût
ArtiU. — Capit. — A. BrnzeUea ( Paya-Bas ).
ReydelUt (Ikct.-Aiii5l.-Arm.) — Thoumas (Alexand.-Franc.; — mVi.
1808. Ponu et Chaussée». — Ing. ArtiU.— Capit. — Soa^nanetL k
ordin. l'Ecole PolTtechokroe. — j|iA
Jtieu (Jean -Lonis). — 1808. ArtiU. Toussaint (Àimé-NtcoL) — ST.1»
-Capit. retr. en 1817. _paa présenté*.
Rieal (Pierre). — 1809. ArtUl. — Tortot (Afignst.-Catb.) — 1808. Ar-
Décédé Lient. tiU. — Capit. — A.
Rigal (Henri). — 1809. ArtiU. — Travers (Benj.-Mane-Mk. ; — 1&9
Capit. tué à la bataillé de Lntien. Infant. — Décédé Capit. an corps
Robinot (Guill. - Franc. -Marie). — d'Etat-major.
1808. Ponu et Chaussées. — Ing. Kathaire 'Loaia de ).— 1808. ArtiU.
ordin. Ch. de bat aSc A
Rolland f Paul.- Guill. -Casim.) — Vialay ( Alexia -LasareV — 1809.
Décédé Elève. ArtiU.— Capit. prisonnier de guerre
Romaenie (A ug. -Lonis). — 1809. non rentré.
ArtiU.— Capit. —A. # Viard (Anat-Ferd.) — 1808. Àrtffl.
Roussel (Frédéric - Guill. ) — 1808. —Capit. — Â
Mines. — Décédé Ing. ordin. en Vigier (Guill -rW-Ch.-Marie-Pifil
181 1. — 1007. Infant.
Roussel- Galle ( CL-Franç. - Xavier ). Vincanot ( Franc. -Lonis. -Ain. ) -
— 1808. Mines. — Ing. ordin. 1808. Génie. — Capit. — *
Rqjrer (Cl.-Hug.) — 1808. ArtiU. — Viollet (Jean-Hilaire).— 1808 Pbon
Capit. --#. et Chaussées Ing. ordin. — $
Royou ( Louis -GnsL- Adolphe). — Guilleret (Joseph) 1808. Génie
1807. Infant. — Capit. — agi $(.
AbbateÇ Dominique). — 1800. ArtiU. BaiUot ( Jules-René ). — 1800. Ami/.
— Lient, tué à l'armée d'Espagne. — Lient, tné à l'arinée frappe
Aurioust - Reaujour ( Lonis - Simon- en 181a. ^^
Marie). — 1810. ArtiU. — Capit. Basselier ( Dicndonné-Ch ) - 1809.
réf. — sSf. Génie. — Décédé Lient "
\une-Ch.-Sigiam.-Aug.) — IrcilL — Capit. prisonnier re en Russie, non rentré.
nerquis de Permise ( Ant.lenc-Prosp. ) — 1809. Artill.
d'esc. — 4S?* inard). — 1808. Retire.
miélis). — 1810. Retiré.
f J.-Rapt.) — 1809. Génie.—
( Joi.-Franç.-Victori» ). — lrtill. — Capit. prisonnier de en Russie, non rentré.
(Ch.-David-Loaia-Eberhard).
è Génie* — Capit. — *jc &• om.-Mich. ) — 1809. Artill.
)it. prisonnier de guerre en , non rentré.
nt (Alexandre, Chonet de).
A ni II. — Lient, mort dans ai te de Russie
Alex. -Ms rie- Franc, de). — Artill. — Ch. de bât. — igi.
t ( Pierre). — 1809. Artill. — . prisonnier de guerre en Rasion rentré.
(François). — 1809. Génie — Décéae Soua-lng. en i8a5.
(Ch.-Jos.-Pîerre) — 1809 î. - Capit. - * ©.
de la Uattays ( Augustin-Ma- -Marie-Jeanne.)— 1009 Artill.
ipit. — A.
îd (Loais-Jean). — 1809. Artill.
api t. prisonnier de guerre en ie , non rentré.
qon (Frane.-Hyac-Sabin). — . Artill. —'Capit. prisonnier de re en Russie, non rentré.
I ( Alph.-Jacq.-M arie). — 1800.
J. — Capit. démiss. en i8i5.
If. . .
an(Lonis-Juste). — 1810. Artill.
jent. mort de blessures à la
de armée en 181 a. — &.
s (Jacques;. — 1809. Artill. —
t. — ij£.
e ( Jos.-Valsain-Georges). —
Artill. —Capit. — HrC
Delon ( Àlex.-Louis-Mailiiaa) — 1809.
Artill. — Capit. démiss. en 1817.
De P rez de Crassier ( Louis-Marie-
Philib.) — 1809. Inf.
J)eroys-Saint-Mjchei ( Jér.-Jos. ) —
1809. Ponts et Chaussées. — Aspi-
DevaUte ( Pierre). — Décédé Elère.
DeviUen ( Antl-Jean-Marie ). — 1810.
Artill. — Capit.
Dinet (Jean-Rapt. ) — i8to. Ponts et
Chaussées. — Ing. ord.
IFlvory (Jean-Louis). — 1809. Génie.
— Décédé Capit.
DeUf de Villargennes ( Robert-
£donard-Ant.) — 1809. Artill. —
Cb. débat.-**. .
Donat (Jean-Franc.) — 1809, Artill.
«*» Capit. prisonnier de guerre eu
Russie , non rentré.
Douzon (Jean). — 1808. Retiré. —
Voyes ce nom dans la promotion
deiooo.
Druet-uesvaux (Edmc-Lonis-Franc.)
— Décédé Elèw.
Dubosc (Adotp.-Yves-Tbom.-Emi-
lien). — 1800. Mines. — Ing. ord.
Ditfour(Gail\.'Ben.) — 1809. Génie.
— Capit. démiss. — Colonel du Génie en Suisse. — ©.
Du/eau (Alpb.-Jean-Cl. Bourguignon). — 1809. P°ats et Chaussées.
— Ing. ord. — Prof, suppléant à l'Ecole des Ponts et Chaassées.
DumonUil (Jean). — 1809. Génie
mar. — Sous Ing. — &.
Dumotet ( Hen. - Hrac. -Tolet-TheV-
dose). — 1809. Artill. — Lient, toé
à la bataille de la Moskwa.
Durouret ( Adolphe Geoffroy ;. —
1809. Retiré.
Dutertre ( Pierre). — 1810. Artill. —
Capit. réf. en 1819.
Esperonmier ( François -Dom.-Viet -
Edouard.) — 1809. Artill. — Ch.
d'esc. — >&&• Fayon (Jean-rerd.*, — - 1809, Artill.
— Capit. mort de Mes*»'» * U
grande armée en 181 3.
FeisuliLerT). — 1809. Artill. —
Canit. — ft.
Foulard ' Pierre- Jac*|. , — 1*49. ^
Fresnel ' Léonard - ft*t*>. t — f W Pools et Chaussée* . — fos; m A
Geliez' JtMn-h*y.-Tkm.' ;Vx# Arttll. — \)f*Ar \J*nt. *+ *tiii
Gauthier 'Y\*tt+Af*0im+\ — -V/> Artill. — Capit.
{3o PBOMonow w 1807
— 1809. Aitffl. — Daoédé lient. *>.— iSo^AnlL —€-«.-* dut U retrait* de Ikton. faarnnrfa ( Ja^.-Laem£fiiaO -
GefCàVart (Wc.4>ro*p.) — 1809. ÀrttU. 1809. Ing. njeoejr. — Mt Le*
— Cb. «Peac. — Q. |^ |rxanicle aruuae «m afil Gentil dit JfeeW* (Je*.-Ucn.) — l^W«c(Pierre-F«d.)-4^P«rti
1809 ArtiU — Décédé Capit. — ©• « Oia-anéee - — A-f. «4 ^ ^
— 1809. Génie. — Capit. luéen 1814. — Capit.
Génmattimr ( Pa«l-Jos.-Eleoa. A*»- Uc*hmUUr (M*rt.-4^-Ii«Vjeralta* de). — 1809. Génie. — He •'«« pas pw»W,-Yyg Capit. réf. — rife. nom dans la nraanaeVaa 4e liai
GtfAert (Jeau-C&4ric.-FeTix).--Dé- Lef&mrwdm CïrUr (\jmmJ±)-
cédé Elève. i8o9.Geaiaaaar.--Saii4aj.--ft
Gùùbr«l(Lo*i*-Htm.-AÏ*i. Umhmrd Ufrmmc (GL-Fiaac ) — i8a> A*ï
*W). — 1809. Artiu. ~-Ca.de bat. Lqtrmmd (Pies te <cj e^Lann).--a»>
— fV Génie IMrjéaW lient. ea4a-
Go«»^(ArtharsAJaantia).--l8o9. lagnarr <tV «a ^afaa (Jar-.-AkL]
Retira. ^-lê^ArtilL— UcaTTriawa*
JeW*f(Marfc-Fierra).--i$ie. Génie, denencea Banale, pnâanm net
— Décédé Capit. à Dantakk. U Afmtmm <Lee»-Cu.-lauuij. - Jbcaaet (Aut.-Cu. -Feux) — 1809. 1809. fWts at Caaaaaés. - laj
Emvé ( Aa^ad-Gaatt.-iIaria-ridèle- Unmge (Faix) 181a. Anal-
Ca.)*t8aa.AitiU. — Capiu— & Capit.
JaAW^Joa.-l<Vcrpaas).~i8oaGcmc. l«slarn«(Ch -FreaK-PierreV-ila}
atavaaaT(Ca.-Ofiv. -Marie de). — £tad»t (Jm-Bapc-Ck )- J»
1809. Ponts et CaaataOri — Iag. ArtiU. — lient, décade à Tmm
aad. de Portugal «m 181t.
Atarveru (Fortuné-Mark, /^Asanact J^att^aagairÇPafpbire) 1809 Craît
de) — 1809. ArtiU. — Capit. pti- — Capit. rcT.
de pmtaBiwi, aoa LMe ( Aaai-Toiiwi ). — ria>
— Lient
lire. ArtiU . — Lient un'nai aaart du»
Lmbmîie ( Aatfde-Gab.-Marg. ) — la retraite de
1810. ArtiU. — Capit. Maguin ( Cl.-Joa. — t8og Rwdrs
Lmbickc 1 Nicolas \ — 1809. Poudre» et Salpêtre*. — f— mimH
et Salpêtres. — Camamianire.
Lmchezc Pierre -Jo*
lauasaire. MaaùUom ( Josw-Jeaa4hnc-0/bias
-Jul.) — 1809. _ ,8oo Génie. — Capit--**
m ***!?' • . n^... *. v ^«wTTeao-GeramO -1809 Génie.
Lmcordairr iJean-Aug.-rliilib.-Ale-.) — Capit A O *h
^i8o9.PonuetC&o«ee..-Iog. MmM^éiar ( jZ.-ÀnZcé*) - 1809
UeJteàm fl«er ( MarieJot.-Mau- Jj^J*?™^ 7"*?* .*.• fW«*
riee . - 1809 ArtiU. - Capit. - ^•T^.^011^0^^ ""
Lm Htite ( Jean-Eruett, Dacoi vt- ***** (£«•*«*) 1*9. Artill. -
comte de\— 1809. ArtiU. — Colo- L™1 demi** -- Cooceanonaaire
uri. - Aide de HSmp de Monsieur fS™?1*? ^ du Docde BerdW
le Dauphin. -A C. fe _ _ ~,V; ft
Uimmmt . Aaaédee:. — V809. Génie. Jfeil j[ Gaatajre). — 1809. ArtiU-
m»r. — Sout-Jne. P»** ^M »» ««P« «tat-JUr*
tmUememt ^E«èbe\ - 1809. ArtiU. ~ .C»Pl; 7- + ** a 4 -.
— Capit. prisonnier de guerre en Michaux { Aug-Den^—iWArtiii
RiiMiè , non renne. — ^P11 demi**, en i8i5.
ï**péne Blaiteslean-Franc.-Edonard . Michml (Joie* 1809. ArtiU- &
— 1809. Anill. — Capit. — * ^ ««• — Capit. — *g.
iLercAenfe/c Esprit, Gitmrt). — 1809. Michel (Jean). — 1809. Geaie- —
ArtiU. — Capit. retr. en 1814. — Capit.
Bras amputé. Moodétomr ( Et. - Jean- Stan Bnert
MmrciUr K Franc.- Anne-Kic. de) — 1809. ArtiU. — beat vr»
aonnier de guerre, monde blessures Prou (Louis-Marie-Fanf. ) — Ne s'est
en Portugal en 181a. pas présenté,
Mionmartin ( Ant.-Gasp.-Barth.) — Raige (Laz.-JérAme). — 1810. ÀrtîU.
1809 Génie. — Capit- — A ÇfL. — Licut. tué à la bataille de Dresde.
Montaiant ( François). — 1809. Ing. Ramadou ( Pierre-Marcellin). — 1800.
«éogr. — Capit. Artili. — Capit. tué a la bataille de
Montmaston ( André). — 1809. Génie. Lcipsick.
-J" ^ÏP'1^"- Hfc.^.,. ^ * Rosselin iv Florentin - Isidore ). — i8oq.
Moréal ( Dm-Cli.-Hipp. ) — 1809. Artili. — Décédé Capit. en 182a.
Génie. — Décédé Capi^ en Espagne — £&.
en 181 J. Roussol de Lerva ( Ant.-Gnstare ).
Moret (Jean^Loms). — 1809. l«f- — 1809. Artili. — Cb. de bat. —
Mojrne (Jean-Pi erre- Hen. ) — 1810. *§<&•
Artili. — Capit. prisonnier de guerre Saint - George ( A lpb.- Alexis-Jean-
en Russie, non rentré. Bapt. David). — 1809. Génie. —
Ifantil' Noél ). - 1809. Inf. — Capit. ,. Décédé Capit. en i8i3.
rayé des contrôles. Aawt-rictor ( Augustin). — 1809.
JTicolas{ Marc.-Jos. ). — 1809. Génie. „ Artili. —Capit. — * &
— Capit. — fy$fe. Aalomon ( Calien ). — 1809. Artili.—
Panichot ( Nic.-Alcx.-Zéphirin). — Çapit. Pri«»">jer <*e guerre en Rns-
1809. Ponts et Chaussées. — Ing. «e, non rentré.
0J^r ° iSaussirre( Jean- Jot.) — 1809. Artili.
— Capit. démiss, en 1819. — O. $f.
Capit réf Sk, lwvy" ***"••• Simonol-fertenajr ( Pierre -Ch.) —
Petit ( Àl«is-Thér*se ). - 1809. Ins- .. '^^{"V , - A ....
tract, publia. — Décédé >fof. à »>oiiAjiiI (Ch. -Pierre ).— 1809. A rtiU.
PEcolei^lytechniquc, et au Collège « ~f.V,Ç.1, "~ #" r n o_
de Bourbon en i8f9. *So"/lf11( Pierre-Franç.-Gasp. ) - 1*09.
J>ieA«r</ ( Gab.-Marc.-Adr. ) - 1809. c..ArïU- 77 EI<\YC Sout"^uir ?Jm,if'
Artili. -ElèTcSous-Lieut.démiS. *%*«' (Jean)' — J*°9 Gerilc* ~
Piron( Jew-AdrO - 1809. Artili. - r%fon\ ( jian-Bap ShUIb.^ - 1809.
or Î5i 1 "n**. x q a n Génie. - Ch. dé bat. — £t A.
Phvard {Jctn-Bapl.) — 1810. Artili. »- . , D „ , . ., 1 • >
— Ch. de bat. — A. Kannde Reautot ( Amable - Louis ).
k b < * •• • » •• __ __ . _ ___ fl Jfcd fcrffc a\ w» S * I I _ ■ «h *^ a s>
Poncetet ( Jean-Vict. ; — 1810. Génie. ~ !?°& Artili. - Capit.
— Capit. - Prof, à l'Ecole d'appli- Vl^a}'À «™« / Annet.-Cb. ) — 1809. cation ~ A £ft Artili. — tapit, prisonnier de jjnerre
Porlodec-Lawarzin ( Jacq.-Franc- «n Russi<* • uon rcnlre' a w
Jos. Corentin). — 1809. Ing. géogr. rinard ( Fréd.-Mich. ) — 1809. Ponts
— Elève Sous-Lieut. retiré. et Chaussées. — Ing. ord. Poulain ( Ferd.-Mathias ). — 1809. Fongaffi Jean-Jos. )— 11*09 -Artili.
Infanterie. — Capit.
Poulie (Jean -Franc. -Augustin). — Zeni (Et. -Hen.) — 1809. Artili. de
1809. Ponta et Chaussées. — Ing ord. mar. — Capit.
jillain de Surville (Eng. -Auguste- Franc). — 1810. Artili. — Lient. -
Georges-Louis). — 1810. Ponts et Colonel. — *g< fit.
Chaussées. — Ing. ord. Raehelajr (Jean -Baptiste-Gaston). —
Armand (Jean-Franc.) — 1810. Ponts 1810. Artili. — Capit. prisonnier de
et Chaussées. — Ing. ord. guerre , présumé mort en i8i3.
Aêtelin de Crèveeamr ( Arra. • Lonis- Raudessnn ( Augnstin-Edme-Mich. )
4'io
— 1809. Ai dan» la ntr
GeUiberitK
— Ch. iV Gentil dit
1809. A Gérard (
if»
jmrJi Cap
cr
Gif
}fnv as 1S0S.
Cmei (Ch.-AadrtV — 1810. PonU'.|
C'iaussees. — la*;, ord.
Dadole Pancrace. — 18 10. Artill.
Capitaine.
Danois ' Honoré-Prosper . — 18 ici
Génie. — Capii. — >gL fn.
Dmkauirr Alexandre. — 1810. Art!]
— Capitaine.
Delafossc • Louis-André . — 1810. hf . — 1810, Gcn. Delajuye ' yicior-Franç.-Lnuis . - 1 T *T^- A. 1810^ Artill. — Capit. — *J. -> ^r i Ca.-Fré6L ) — Delaltre à^Aubi^ny Ad. -Louise m * . - Capit. passe" Aide- nariève-Firmin . — 1810. ArtilLj i jeneraJ Trigaud de Ch. débat. — ^ i§. ^ Deluuenne Aogusie-EIisab. -Ce». - . — 1810. Artill. — 1810. Artill. — Décédé Lientnuais
•' jjiatAlam). — 1810. Geo. Delsêries f Antoine ,. — 1810. Hias
^^imt* — "jf'^ — Ing. ord.
sVaarsaJa (Aksaadre-Jean- Demonet de Lamarck Guill.-Enav
'. — 1810. Artill. — Décédé Annule). 1810. Ponts et CUnutrt.
ift-LientenanL — Ing. ord.
r dm FonsmmMê ( Ch.-Marie Desages-<T Heure C Jean - Friar . ) -
5^ — 181 o. Artill. — Capit. — èjg* 180g. Retiré.
'„ f «mt» (Etait- Ant Tirt TamiHr) Desjardins ( Allain-Lonis-Aotoioe .
"~ 1810. rtau et Chaussées. — Ing. — 1810. Poudres et Salpêtre*.
ordin. désniss. en i8i4- Devere ' Lambert ;. — Dcjà rern n
Casse (Jeao-Bapt.-Ant.) — 1810. Gcn. 1804 et reti ré. — Ne s'est pas' pn>
— Capit. démis*, en i8a5- — *$. sente. — Capitaine d'Eixt-SUjoi.-
Careu vJ«an-Bapt.-rl«nri«fe).— 1810. >jt 4t
Artill. — Capitaine. Z>uca**e (Je a n-Bap t. — Décédé EJric.
Cerf-Rerr (Alph. -Théodore). — 1810. Duché (Vital . ;. — 1 810. Génie— CapiL
Artill. — Capit. retr. en îtfao. —%£•
Chiappc Jcan-Jacq.) — 18 10. Génie. Duffourc (Philippe-Laurent . — 1810.
— Capitaine. — ».
Clnmade { Joseph-Martial ). — 181 1 .
Retiré.
Collas Jean - Lai. ; — 1810. Génie.
— Capit. — @.
Càmrnct Aug.-Edonard . — 1810.
Artill— -Capit. pr isun nier «Je fi'erre
en Russie, non rentre.
Du frayer Adrien -Stanitkf. — itfio.
Artill. — Capit.
Duprc Deiiis-Antoine-Honorisf . —
1810. Artill. — Capit. — §
Artill. — Lient, tué à la bataille de Durand Ad r. -Armand . — î&o.lns
la Wofckwa.
Coriotis Gaspard-Gustave). — 1810.
Ponts et Chaossées. — Ing. ord. —
Répétiteur de mathématique» à l'Ecole PoKteeh niqne.
Conèze ■ )oseph . — 1810. Génie. —
< 'api ta i ne. Cmtti Roland . — 1811. Génie. —
Capit. «lcmi»s. en 1816.
Cotte Loi lis-E tien ne- César . — 1810.
Artill. — Capit.
Courtois Aimé-Charlem. — 1810.
Pont* et Chaussée». — Ing. ord.
Cousincry' Barthélémy-Edouard . —
1810. Ponts et Chaussées. — Ing.
ordinaire.
géoqr. — Capitaine.
Durfort-LéobarJ [ Anne-Ch.-Fred. ■
— 1810. Artill. — Capit. prisonnier de guerre en Russie , non rentre.
Emon • Jean- Louis . — 1810. Ar<îlL
— Capit. demiss. en 1810. — §; Ethèart (Barth.-Aup. — 1810. Arol
— Elève Sous- Lieu t. retiré.
Falguière ' Jean-Marie- Altun-Ntch
— 1810. Artill. — Licut. - C*4'.»n*i-
Filhon Charles-Marie _'. — 1810. lof
céogr. — Capit.
Floquet Jean-Robert . — 1810. AmJ/.
— Capit. prisonnier de guérir en Russie, non rentré.
Couturat Au gust. -Franc. -Clém." — Franchessin >, Ernest de \ — i^t^- 1810. Ponts et Chanssces. — Ing. Artill. — Capitaine réf. — Azent de ordinaire. change à Paris. — *gi.
V Jacqaes-Jos. ) — 1810. Ponts J olive t de Hienrouri ( Marie -Edme-
__ !haiissees. — Ing. ord. Martin). — 1810. ArtiJl. — Capit.
fussard Cl.-Vict.-Loui» . — 1810. - )j£
iïrtill. — Décédé Lieui. a Thom en Josserand (Jean - Louis -Justin). —
.181 3. 1810 Ponts et Chaussées. — Ing.
■Gmtiol Marie-Malhur. ) — 1809 Inf. ordinaire.
Gambier Alexandre-Pierre . — 1810. Jouvin Jacques). — 1810. Ponts et
Ariili. — Ch. de bat. — ){<$?• Chaussées. — Ing. ord.
Gmrdeur- Lebrun ; Aiiguste-Stanisl.) Jubié (J os. -Noël-Jules).— 1810. Gén.
__ — 1810. Artill. — Capit. retr. pour — Capit. .
"^ perte d'une jambe. — Prof, aux La Brosse- Luuyt (Jac<j.- Louis). —
Ecoles d'Artillerie. — Employé' an 1810. Artill. — Capit. démis*, en
__[ Dép^t central. — sjj. 1819. — Commerçant.
7" Gmrgan Théodore- Ch.-Jos.cfe) — Lafont du Cujula [ Jos.-Mart.-Mar-
~ 1810. Mines. — ing. ord. cellin). — 1811. Artill. — Capit.
""[* Gmnel Julien). — 1810. Artill. — Dé- prisonnier de guerre , non rentre.
cédé Capitaine en 1818. Lanteri(AuL-Rzph.-Ei'ic-ViiM..-E.mm.-
CemitYS (Raymond). — 1810. Ponts Marie;. — 1810 Artill. -"-Capitaine
et Chaussées. — Ing. ord. démiss. en i8i4>
Gmsolem (Fortuné,. — 1810. Ponts et La Roze (Heo/i-Julicn-Jean).— 1810.
Chaussées.— Ing. ord. Retiré.
"■ GUberton ( Gilb.-Ch. ) — 1810. Gén. Laurenceot ( Jos. - Théoph. - Franc. -
— Capit. — 1% &. Xavier ) — Décédé Elève.
- Godin f?ier.-Gasp.-Cosnie . — 1810. Laval : Jacq.- Raymond ). —Ne s'est
Artill. — Capit. pas présenté. — Voyez ce nom dans
'-'■ Goupil ( Atig.-Jean ). — 1810. Artill. Ja promotion de 1809.
— Capit. — fij. Lava liée (Hilairc). — Ne s'est pas
- Goureau Cl.-Cli) — 1810. Génie. — présenté. — Voyez ce nom dans la •v Capit. — 4jjp. promotion de 1 009.
* Gnurier Nicolas-Antoine). —1810. Le Corbeillcr 'Mzrt. -Auguste-Marie;.
Génie. — Capit. — 1810. Artill. — Capit. — s$g.
Goussard ( Ch.-Eug.-Félix).— -1810. Lecnurroyer ( Gnill. -Augustin #. —
Artill. —Capit. démiss. — Cons. 1810 Artill.- Décédé Cani t. — $.
référendaire à la Cour des Compte*. Lefebvre ■ Louis;. — 1810. Mines. —
j ~— tt- *nK« ordin.
Gravelle (Barthél. ) — 1810. Artill. Lefrancais- Delalande (Isaac). —
* — Lient, tué à la grande armée en 1810/ Retiré. — Capit. ao Corps i #i8i3. d'Etut-Major.
Grifct-fobaume(Ch.-Anl.) — 1810. Legraverend ( André-Franc.-Guill. )
Artill. — Capitaine prisonnier de _ l8lo. ponlg el Chaussées. —Ing.
gnerrt en Rnssie, non rentre. ordin.
Gstenrveau (Denis ). — 1810. Artill. Umaiion t Marie . Jhom. ) — ï8io.
1 ^~7,,CJP*1' . , on Artill. — Lient, tué à la grande
Guillebon (Alexandre). — 1810. Ponts armée en i8i3.
et Chaussées. — ^log. ord. Lenfant (Jean)'. — 1810. Artill. —
Hereouet (Gasp.- Henri). — 1810. Ar- Capjt. prisonnier de guerre en Rus-
tîll. — Capit. démisa. — fi. # »ie, non rentré.
, Hmberi 'Arsene-Clandc,. - 1810. Gen. Urtmge fpierre-Jacq.) - 1810. Ponta
__-~Capit. —Asft. et Chaussées. — Ing. ordin.
:' MSSSKt dK . i,fbS" L**1>ros ' Jos.-Aimé ). - 1810. Génie.
Frédéric;. — 1810. Axlill. — Capit. _ Capit,— *£* &.
' H*^P(>r>nc..Félix ). - 18,0. Ponu ^L^ ' Jo'' =™°' >' " ,8°*
el ; Chauasees. -Ing. en ch. - jg. ^ £ ', Gfatilîn . DciW)# _ l8|0#
M™j£m' "" Arli,L - C,1,ÎL dëmiM- ** ,8l7*
Jaca^emJni < Franç-Joseph-Porph. ) Lugaigne ( Jean-Bapt.-Jacq.) -1810.
— 1810. ArtiU. — Capit: — **. tfSodres et Salpêtres.— Commissaire. tequin (Mieh.-Léonerd-Tbéc
1810. ArtiU. — Capit. — sjjf
— 1810. ArtiU. — Capit. — ». roodresetaaipetxcs.— i^mmissaire.
Jacquin ( Miefc.-Leontrt-Théod. ; — Mareuse {Lonis-Ant.-Hipp. ) - 1810.
fcrtill. — Capit. — $ Ing. géogr. —Capit.
Mary . Louis-Cb. ) — 1810. PonU ei
Chaussées. — lng. ordin. Merlaud ( Preux -Joseph ;. — 1810.
Retire.
Moneuze (Guill. - Franc. ) — 1810.
Ponts et Chaussées. — lng. ordin.
Marin (Pierre-Et. ) — 1810. PonU et
Chaussées. — lng. ordin.
Mortot ( Jos.-Ch.- Antoine). — 1810.
Artill. — Capit. démiss, en 1816.
— Dans le commerce. — §.
Munier « Dora. -Nie. ) — 1810. Artill.
— Capit.
^foël ( Jean-Félix . — 1810. PonU et Chanssce*. — lng. démiss. — lng. en ch. à Gand .Pays-Bas).
Ifoizet •Vanc.-Jos. ) — 18 10. Génie.
— Capit. — sJisSf.
(X-Farrell ( Alex.-August. ) — 1810.
Artill. — Capit. — $.
Olry (Pierre - Adolphe '. — 1810.
Artill. — Canit. mort d'une blessure reçue à la bataille de Léipsick.
Owry (Pierre - Constantin ), — 1810.
Artill. — Capit. décédé à l'année en
Paqueron (Nicolas). — 1810. Artill.
— Capit. — A.
Pdqumt i Vict.-Ant.)— 1810. Artill.
Parés (.Jos. Franç.-Pierre-Jean ). — 1810. Artill. — Décédé Lieut. en Russie eu i8i3.
Parel '. Cl.- Jos.- Camille). — 1810.
Génie. — Capit.
Pargoirc (Jean - Pierre,. — 181 o.
Arlill. — Capit.
Pequeult de la Garantie (Antoinc-
Gab.j — 1811. lng. géogr. — Capit.
Perreyve ( Jos. ; — 1810. Artill. —
Capit. mort de blessures reenes à la
grande armée en 181 3.
Permt ■ Ange -Jean -Jos. ) — 1810.
Génie. — Capit.
Petitnt de Monllouts ( Thélcsnhore- Enneraond-Marie j. — 181 1. Retiré.
Perret Jean Louis-Ant.-Emélie).— 1809 Retiré.
Poillewr Ant.; — 1810. Artill. — Décédé C;:pit.
Pouetlre ( Casimir ;. — 1810. Ponts
et Chaussées. — lng. ordin.
Poupart l Ch.-Hen. , — 1810. Génie.
— Décédé Capit. en 1819.
Raigniac (Franc. -Louis-M. -Annc-
G..b.-Jean-St.-fyr-M.-Jeanne ). — 1809. Infant.
Réguis ( Louis - Xavier V — i8i\ Artill.— Capit.— îfc®.
Rolland - Garaemol \ Jean - Pierre- Cam. ) — 1810. Arûil. — Cipit
Rondeau -âfartinière ( Louis-Soèt \
— 1809. Retiré. — Procureur da R>i
an Mans.
Roy (Edme). — 18 10. Artill.— Capii
réf. — ijt.
Radier 'Jcan-Bapt. ) — 1810. Gcik
_ Capit. — *$gt.
Sahuguet - <T J.nia.rz>it - tTEsptgut:
( Ch.~Amable-Jean-Jos. ; — 1810.
Auditeur au Conseil cTEtiL Saladin ) Auguste - Henri '. — 18m.
Retiré.
Sauart ( Nicolas "I. — 1810. Gcait.—
Capit. — $g.
Scherer ( Ch.-Louîs ). — 1809. kbit.
iferres (Jean -Jos. ) — 1810. Artill. —
Capit. — Jjgt.
Sers 1 Jean-Jacq. ) — 1810. Génie —
Capit.
Sertour [ Louis-Ant. ) — 1810. Génie.
— Capit. — ®.
Simon (André-Jean-Bapu-Arbopstr •
— 1810. Génie. — Capit. — iji 9* Soufflât (Franc. ) — 1810. Artill. -
Capit. tue' a 'la défense de flaaboorg.
Soulier (Jean-Joa. ) — 18 10. Artill.
— Capit. — *§<#•
Surin eau ( August.-Jos.-Gsstoa de .
— 1810. Artill. — Ch. débat.— fjc
Tabareau (Ch.-Heu.)— r8rr. Gtak.
— Capit. réf — Professeur à Lyon.
Tardu ( Ant. -Franc. ; — 1S10. Artill.
— Décédé Capit.
ITiirr (Cli.-Arub. , — 1810. Artill
— Capit. — -ig?.
Tiron [ Edrnc-Marie-Proip -Grill.
— 1810. Génie. — Lient, tut en en 181 3 à l'armée.
Tournaire '■ GniHaume )■ — 1810.
Artill. — Capit.
Umpfenbach f Franc.-AnL — i8ro.
Ponts et Chaussées. — lng. onlia-
démiss, en 1814 • VaUenel ( Ant.-Bertr.-Eug. —1810
Génie. — Capit.
Vatrin ^Cii.-Ant. * — 1810. ArtîH
— Licut. mort d'une blessure reoi:
a la bataille de la MoJtwa.
Vkne (Antoine \ — 1810. Grue. —
Capit. — *5t 4JS- Viefville ( Franc. -Gcorge-Fréi-Au-
guste de) i'8i 1 . Artill. -Licui.
prisonnier de guerre en Rnssic, non Vivier de Lâcha ise ( Pwr. -Edouard),
rentré. — iffio. Artill. — Capit.
Vincent ( Louis-Auçustc. ) — 1810. ^aj//C| { Jos.-August. — 1810. Inc.
Artill. — Décédé Lieut. à l'armée, Gcogr. — Capit.
en
-André '. Louis-Aug. ) — 18 11 . Mines.
— Passé an senricc d'Espagne —
Décédé a la Havane.
jfndrieu 'Bonnet). — 1811. Retiré Barbedette ( Simon-Jean -Pierre ;. —
181 1. Génie. — Décédé élève Sons-
Lient.
Bardonnaut ( Jean-Nic -Marcelin ). —
i8u. Ponts et Chaussées. — ïng.
ord.
Barlhes ( Jean -Et. -F réd. - Marie). —
181 1 . Retiré. — Voyei ce nom dans
la promotion de 1811.
Bastide (Jean-Anl.-Sébaat.) — 1811.
Artill. — Décédé Capit.
Baumal (Rodolp. -Constant- Justin-
Prosp. ) — 1811. Ponts et Chaussées.
— lng. ord Beaudemoulin ( Louis-Ataus ■■. —
181 1. Ponts et Chaussées. — lng.
ord.
Bédigie ( Pierrc-Franç-Gab. } — 181 1 .
Ponts et Chaussées/ — Décédé lng.
à la Martinique en 1818.
Benoît f Philip. -Mart.- Narcisse). — 181 X lng. géogr. — Passé dans le corps d'Etat-Major. — Lieut. — Ancien prof, à l'Ecole d'Application.
Berthault (Cl.-J.-Bapt.-Alexandre >.
— 181 1. Ponts et Chaussées — lng.
ord.
Berthelotde la Durandière Jos-Eug.)
— 181 1. Génie. ■*— Capit.
Besson ( Ang -Davi<l~Just.-Ant. de).
— 181 1 Ponts et Chaussées. — lng.
ord.
Betuchet A une- Franc .-Jos.) — 181a.
Génie niar. — Sons-ïri£.
Binet (Philip.-Thom.) — 181 1 . Génie.
mar. — Sons-Ing.
Blanchard ( Jos. ) — 1811. Artill. —
Capit.
Mondât Ant -Gab -Franc.) — 181 1 .
Ponts et Chaussées. — îng. ord.
fini/eau ( Jtan-Guill. ) Décédé Elève.
/i ois tard (Achille) — 181 1. Génie — Décédé Capit. eu Allemagne en i8i3.
lionnicr i Emil -Julien- Jos. ) — 181 1
Génie. — Capit Bonnicre (André-Louis-Eug.) — 181 1.
Artill. — Capit. démiss, en 1820.
Boussac '"Panlîn-Jos.-Gust ) — i8ia.
Artill. — Capit.
hoylesve ( Etienne }. — Décédé Elève.
Broquard de Bussières (Ch -Franc. -
Jos. )" — 1812 Génie — Capit.
Cabrol '. Rob.-Pierre-Barlh. ) — î8n.
Ponts et Chaussées. — lng. ord.
Caïd on (Louis-Dom. -Marie}. — Décédé Elève.
Ca5fe/(Arthur-Clém.-Marie). — 181 1 .
Génie. — Capit. — A # Cauvet de Lonsrois '■ Alf. -Eug.- Al-
deric). — Décédé Elève.
Challaye i Alph. -Franc ) — 181 1
Génie. — Capit.
Chancel (Jean- Edmond ) — 181 1.
PotUsctChau.Nsécs. — Retiré en 1816.
Chapuy ( Nic-Matic-Jos. j — Déjà admis en 1806, ne s'était pas présenté. — 181 1 . Génie mar. — Elève retiré en i8<6 Chdteaurenaud (Jos- H i pp. ) — - 181 1 . Artillerie — Capit prisonnier de guerre, non rentré.
Chayê ( Dieudonné ) — i8l3- Artill.
— - Décédé Capit. en i8?4- C hou i Itou Jean-Vict.; — 1812. Artill.
— Capit. réf. — $£.
Claudel (Jean ). — 1811. Génie. —
Capit.
Cotelle Barnabe) — 181 1 Génie. —
Capit. tué à l'armée.
Courant' Picrrc-Lamb.-Florcncc). —
181 1. Ponts eC Chaussées, -r- lng.
ord.
Crémoux ' Pierre de ; — 181a. Atftill-
— Capit. réf.
Crestin-Doussières > Eug.-Franç.-Jesjn-
Bapt.) — 181 1. Génie — Capit.- —
Cimier '. Hipp.-Lonis-Amour.J — 181 1 .
Artill — Capit. prisonnier de g*err«:
en Russie , non rentré.
Daigremont Jos -Honoré-Désiré). —
181 f Génie. — Capit. — ij*.
Daniel ( Hen -Fréd. — 1811. Artill
— Capit. prisonnier de guerre c Russie, non ren'ré. '
^3^ rnoMOTlON
DS «fio«.
.(/.„, Lnui»-f,li, ) — 1810. Pont, ci
Jbfmû [Lotxli *ïj>wr;. — 18a
filliiim'Wi — l»g. ordin.
in»».— Ca-pii.— *£.
■Hcrlaud ( Preni -Joieph . — 1810.
Rolland - Garagm.1 ■ Je» -Pierre-
Reliie-.
C»m. , - iHi.t. 1
MbMttw (Gu.ll.-Fi.nc., - i8to.
l'oit u et ChiioiHie». — Ing. ordin.
Jtindraii- it/arlimrtt Umt-îoi1.
Mm! Pi.-tt.-Ei. ) — 1810. Pont* et
— i8og. Retire. — Prateei 4a foi
Cl.^i»i.;«.-I-tB. ordin.
au Mau..
MM» ' Joj.-Ch.-At.toinel.— 1810.
flor (Edrne ). — ,8,0 AreU.-ttpt.
Arlill. — Capit. demis», en ,816.
fl^/fr 'J?ân-B*«l.) — «810. Gcv.
- Dam le commerce.— Jg.
Hnw Dotn.-Nic. 1-1810. Attili.
-Capi,.— A*©.
|>'%Ù>I - d~ Amantt- iT£m«b i et ..i„,i.i..i i_ _ ;«_
• r 1 \ U£\i„- _û_* rk. ... _
Yo« .■]«o-Fèliï . -l8ro. Pou» et ( CE.-Amable-Jr .:
Clianure*. — Injr. Aimât, — lne.cn Auditeur au Couieil J'Jui
cb. a Gaod tPaji-Bai 1. Saladin I Auguste - Henri . - i(tn.
JVowrf tF.anr.-Jos. ] - 18m. Génie. _ *>"'"*-
— Capit —AS Aavart ( Nicilai . ~ iBto. Um--
O'-FarFeli ( AW.-Anffiut. ) - 1810. Cap''- — ■& , .
-Capit — » Aefcerer 1 Ch.-Loiiii).— igog.liû».
Arti
OUr (Pierre*- Adolphe .- ,810. »™ ''«»-*»'-)-'»»' '
Arlill. -Cap», mon d'une ble.- v ,P , S? , a. ,
,u,e reçue a la bataille dd Lfiptîeà. ^ J™>-J««I.) - '««. «
Ou.;,; Pierre S^çlin ,: - j8io. A^- LooJ^AM.) -itoU*
Arlill. — Capit. ilccedc a l'armée en _ Canil. ffl"
Piiqueran . Nicolas). — 1810. ArtiJI- Péqimt | Vict.-int.) — 18.0. Anill.
PnrèiTj'o». Franç.-Pierre-Jeai. ). - A*°,"**
.-Jo».-
Canil. — S.
n ADdtaë-JcsB-Bspt^Atb 1 M ■
l8tu, Oe,.ir._C.pi(.-*>
ïol f Tram-. : - ,8m. A " lit. tue a U defeue de
-c,pi..-*e.
uunneiu A uitn.i.-Joi. -&•»!«• Je .
li._ri-lV '' ~ - ,8'0 ArtilL-a.dco»- "
Pargai're (Je.,, '- Pierre . — 1810. Tabare,,,-
Arlill. -Capit. -C.pt,. réf - Pr^fc-e». I Ijw.
Pcqueu/t de In Varunde (Antoine- Taniu ' An,.-Fr.n
G.b.,- .8ti. JnB. sebRr.-Capït. -TT?**" Ç-k
PeWe ( Jo.. , - ,8,0. Arlill. - 77"T ' Ç*-*-*
Capit. mon debleewrearccnet. la 7^T^A~% - ..__ s
p&k armée en ,8iî. T'ro" ' Edme-H.r.e-P™ -6 Parmi vA^p-Jon-Ju.) - .8,0. I" f'S V*^*
Génie: - Capit. ™ ,8'.3 * ' ','"£• ,
PetiM ,U tf/nlhu!, ( TWI-pfcow- Ar3ÎTZ C.ÏÏV V "
Ennemond-Harie , — i6m Betirê n ,- , , C Kl l-anLo,i„.A„[.-Eme|,e;.- p„n„ c, Chnu»e£. -lec.
,8o9 R^Srt- demi». „n ,8,,
d'^('4Û'.')"" ,8'0, Ar,ilL "" *--«-««U-«.:B«
Pr,„t.r,„ (dmimir). _ ,810. Pont» J^afrin (Ch.-Am. — ,8i« IrJ
«Cl,ao11ee8.-l1,6.ordm. -Lieut. ,..
Potyart Lh.-Hen. - 181... Cifiite. a la bataille de U Mn.k»i
- Uteerle Capit. en [819. f'ène ( Amoiuc :. - ,810. W«* - «"«"<«- (rranr..-U.uH- M. -Anne- C.pil.-*«.
prisonnier de guerre en Russie, non Vivier de i*achaise •' PU-r -Edouard),
rentré. — »8ïo. Artiil. — Capit.
Vincent ( Louis-Aoçustc. ) — 1810. yumet , Jos.-August. — 1810. Inc.
Artiil. — Décède Licut. a 1 armée, Gcogr. Capit.
eh
André' Louis-Ang. ) — 181 1. Minet. Artiil. — Capit. déiuiss. en i8ao.
— Passé an service d'Espagne — — ijJL
Décédé à la Havane. Boussac ' Panlin-Jos.-Gust. ) — 181a.
Andrieu ' Bonnet). — 1811. Retiré Artiil. — Capit.
Barbedette ( Simon-Jean-Pi erre .>. — Bojrlesue { Etienne \ — Décédé Elève.
181 1. Génie. — Décédé élève Sons- Broquard de Bussières (Ch - Franc. -
Licut. Jos. )' — 1812 Génie -Capit.
Bardonnaut ( Jean-Nic -Marcelin >. — Cabrol Roh.-Pierre-Barth. s — 181 1.
1811. Ponts et Chaussées. — Ing. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
ord. Ca&lnn ( Louis-Doru.- Marie '-. — Dé-
Barthes ' Jean-Et.-Fréd. - Marie). — cédé Elève.
181 1. Retiré. — Voycx ce nom dans Caste! (Arthur-CIrm. -Marie). -- 181 1 ■
la promotion de 181 1. Génie. — Capit. — *J* &
Bastide ( Jean~Ant.-Sébast. ) — 181 1. Cauuet de Longrais ' Alf . - Eng. - Al-
Artiil. — Décédé Capit. déric). — Deccdé Elève.
Baumal (Rodolp. - Constant -Justin- Challaye ■ Alph -Franc) — 181 1
Prosp. )— 1811. Ponts et Chaussées. Génie. — Capit.
— Ing. ord Chancel (Jean - Edmond ) — 181 f - Beauaemoulin (Louis-Alexis \ — Pontsct Chaussées. — Retire en 181C.
181 1. Ponts et Chaussées. — Ing. Chapuy ( Nie. -Marie- Jos. j — Déjà
ord. admis en 1806, ne s'était pas nré-
Bédigie (Pierre -Franc-Gab. } — 181 1 sente. — 181 1 • Génie mar. — Elève
Ponts et Chaussées.' — Décédé Jug. retiré en 1816
a la Martinique en 1818. Cfaffeaureitaïu/fJos.-Hipp.) — iSn .
Benoit { Philip. -Mart.- Narcisse ). — Artillerie —Capit prisonnier de
181X Ing. geogr. — Passé dans le guerre, non rentré.
corps cPElat-Major. — Lieut. — An- Chayé < Dieudonné ) — 1812. Artiil.
«en prof, à l'Ecole d'Application. . . Décédé Capit. en 1814
Berthauli (CI -J.-Bapt.-Alcxandre . Chonillou Jean-Vict;— 181a. Artiil
— 181 1. Ponts et Chaussées — Ing. — Capit. réf. —
ord. Claudel (Jean ). — 181 1. Génie. —
Barthelotde la Ihtrandière Jos-Eug.) Capit.
— 181 1. Génie. <— Capit. Cotelle Barnabe) — 181 1 Génie. — Besson f Ang -Davi«l-Jusi.-Ani. de). Capit. tué a l'armée.
— 1811. Ponts et Chaussées. — Ing. Courant ' Picrre-Lamb.-Florcncc). -
•"*■_ ... , v o 181 1. Ponts et Chaussées. —Ing.
Bvsuchet Aiiue-rranc.-Jos.) — iota- OT(\
Gëni5JI,l,r' ~Sm,8",n*« ,. , - Crémoux Pierre de ; — 181a. Artiil
ifineC (Pliilip.-Thom.) — 181 1. Geuic. Capit. léf.
«JMVJ7ï*"",nB ,« . A,,;il Crestin- Poussières En g. -Franc -Jean -
Blanchar* (Jos. ; -- 1811. Artiil. - Bapl } _ l8ll Génie- Capit. -
Blondat Anl -Gab -Franc. ^ - 181 1 C*l5rJipp.4>oulf.Amo.ir.) - 181 1 .
IW et Chaussées ■-- fng. o, d A m _}£ lU nri,onnier iïc gm.ri ,
*»/*** i }?"-*?}""• > D^ ™r.c en Russie , non rentré.
Boutant (Achille) — r8n. dénie *■ . \ . .. . n.; ..
i\ » » 1 - /' •. «11. ..... ... DaiZicnionl Jos -llonnre-DesireV - —
— Deccdc Lapil eu Allemagne en i'ut*,i*'""*\ * v
jg^ ' p 1811 Génie. — Lapil. — «£*•
Botmier ' Emil -Julien-Jus. \— 1811 Daniel lien -Fiéd — 181 1- Ariill
Génie. — Cajnt — Capit. prisonnier de guerre »•
Bonnière (Atidrc-Louis-Etig ) — 1811 Russie , non ren'té
Prus (Jean-Ch. ) — 1811. Ponts et Tmseher ( Eug. -Jean -Marie de). -
Chaussécs. — Ing. ord in. 181 1. Artill. — Décédé Lient, dan»
Radepont (Jean-Bapt.-Louit-Fraoç. ) la retraite de Moscou.
— 181 1 . Génie. -— Capit. — &. * Tronm ( Victor-Emm . -Jo* - Autnit.-
Rainguel < Ch. - Vict. - Eraond. ) — Jean-Mar . ) -- 181 1 . Ponts et (W
1811. Artill. — Capit. prisonnier sees. — Retiré en 1814.
de guerre , non rentré. TmUé de^LmrwA9 { Pierre ). - 1I11.
Raucourt (Anl. . — 1811. Fontt et - x
Rely i Ch. Franc.-Amonr-Conaunt \ **mm ( P»y»-B*sJ) .
— 1811. Artill! — Capit. raUot (Jean-Ch. ) — 1811. Posa
Roget (Nie. i — 181 1. Génie marit. Chaussées. — Ing. ord.
— Elève Ins. démiss, en 1817. — VanéechouX (Benj.-Aubert-Enwit]. Architecte cic la Tille de Bruxelles, — 181 1. Génie. — Capit.
et Prof, dn Cours de Conatructioas. Vieillard ( Narcisse). — 1811 Atnfl.
Rollandjr (Jos.Picrrc-Paul ,.— 1811. —Capit. démis*, en i8i5-
Artill. -- Capit. rincent (Jos. -Marie). — 181 1. AraX
à aucourt (Jean -Franc. ) — Ne s est r.^ii ».-;.,._ «;_. ju -™- M
pas présenté. * ' «tïF pnaonnier de guerre, »
Sauvageot < Ant. - Gabr. ) — 1811. —,.„ " . ~. -,. . .
GénS marit. - Décédé à Anvers en Wl^marr ^fan-Pterre-ChMUae). -
,$,, ion. (renie. — Capit. déni»--
Schneider (Tliéod. ; — 181 1. ArtiU. Jn/; « ,c£ef d~ PonU « CttU,,B8
— Capit. a L,c8e < P«y»-Baa ).
S ii veaux ■' Brice-François ). — 181 1 . J'w «J« &» BruehoUerie (Look;.-
Artill .— Lieut. prisonnier de guerre, 1811. Génie. — Capit.
non rentré. Zédé (Pierre). — 181 1 . Génie surit.-
Solier (Ant.-Jos.-Jeaa) . — 181 1 . Gén. Sous-I ng. — £Jl
— Capit.
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Alauzc Jacques . — i8i3. Artill. — Botte* (Auguste-Rodolphe?.— DêeèAi
Lient, demis», eu 1817. Elève.
Ralnran >' Louis -Constant). — 1812. Boucqucl de Beauval :Lcnp.-Sun»-
Artill. — Canit. )as-Emm. — 1812. ArtiÙ- — CW
Barbier Jos.-Odillc . — 1812. Artill. de bat. — igj.
— Capitaine. Bouvet « Jean - Vict. î — i8iî- Artin Bayara Ferdinand -Jean . — Ponts et — Capit. prisonnier de guerre w:
Chaussées. — Ing. ord. rentre.
Belmas Jacq.-Vital). — 1812. Génie. Broneniart Nic.-Jos.) — 1811. Artit
— Capit. — ®. —Lient, tué à la grande ai* /fe/ï/o/fcj'Ant.-Théod.j — 1812. Artill. en i8i3.
— Canit Bruno ( Pierre-Arm. j — 1812. Un* Berjawl [ Jean-Bapt. ) — 1812. Artill. — Capit.
— Canit. prisonnier de guerre , non Bryon ( Picrrc-Franc.-AleMndit. rentre. 1812. Retiré.
Berlin (Achille). — 1812. Arlill. — Cabml « Franc. -Gracchus \ — 18»
Capitaine. Artill. — Caj.it. — ijj.
BiUaudel (Jcan-Bapt.-Basilidc). — Cajjfort fJos.-Just.j — 181 a. Arûll -
1812. Ponts et Chauss. — Ing. ord. Capit.
Afa/tc (Antoine). — 1812. Artill. — Cartier ( Franc. ) — i8i3. ArtiU -
Capii. — Jgt. Capit. demis*.
Blex ce l Bcrti a nd- Hercule). — 1812. Castaing Fcrciinand-Loui» -||J,Î
Génie. — Capir. — **§• Arlill. — Canit.
Ilnmpanl (Jean). — 1819. Artill. — Chaillnu ( Alexand.-Uipp. - i$*
— tapit. Artill. — Capit.
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;né-Pier.) — 181a. Artil).
iémiss.
(Joseph). — 1812. Arlill.
Louis-Philippe-Mar. de ).
renie. — Capit.
erre ,. — 101 a. Arlill. —
gu s lin- Jérôme ). — 181a.
icuteuant passé au service
kdr.-Jos.) — 181a. Artili.
yourual (Léon -Jean). —
ie. — Capit. — $$.
il-Franc.-Marie". — 181 a.
^apit.
lexand.-César ). — 181a.
}apit.
s-Alexis). — 181a. Artili.
tué à Tannée en 1814*
ier.-Raph.-Den. ) — 181a.
. — Capit.
m Bapl.-Féliciuf). — 181a.
Capit.
'k Alexand.-Vict. ) — 181 1 .
j.-Amable -Louis .— 181a.
Ma rie-Joseph). — 181a
Relire' en 1816. — Ing. en émont.
a nç.-Cl .-Achille). — 181*.
Capil. — $jj.
lexandrc-Louis-Xav. ) — iJI. — Capit.
anc.-Xav.-Eug.';. — 181a.
Capit. — $j£.
illaumc . — 181a. PonU et i. — Décédé Elève de ce
sper). — 181a. Génie. —
an-Bapl. -Louis ). — 181a.
haussées. — Inc. en ch.
dèle.-Jos. — 181a. Génie.
oseph . — 181a. Génie Elève Ing. démiss.
3onst.-Hipp.-Augu*l. ) — dres et Salpêtres. — Coiuadjoint.
an-Pierre). — 181a. Arlill.
in-Franc.-Guill. ) — 181a.
• Décédé Capit.
lippe-Franc. t — 181 a. Gén.
lolphc-Jos.-Sim. ; — 181 a.
Capit. — $ff.
Forget de Barst ( Ch.^ab.-FercL, —
1812. Génie. — Capit.
Fourmond Jos.-Franc.-Emilien). —
i8ra. Artili. — Décédé Capitaine en
GaideK Anne-Franc. , — 181a. Génie.
— Capit.
Galis Ant.-Jean;. — Ne s'est pas présenté. — Ancien Magistrat. — A toc.
à Paris.
Gauthier ( Cl.-Franç. . — 181a. Gén.
— Capit.
Gazon Alexand.-Zaeb.- Alexis-Sic. ;
— 181a. Anill. — Capit.
Gazeuu de la Bauère ( Arm.-Henri-
Jaeq.-Ch. ; — 181a. Artili — Capit.
prisonnier de guerre , non rentré.
Gérard fJean-£aptiste-Ant., — 181a.
Génie. — Capit.
Girard Scaevoîa-Ch.) — 181 a. Ponts
et Chaussées. — Ing. ord.
Giret ( Jean-Charles- Loai*. 181a.
ArliU. — Capit. — A.
Godard de Rwocct ' Aug.-Franc. f —
iBia. Arlill. — Capit. prisonnier de
guerre, non rentre.
Godin ( Jean- Alexis . — 181a. Artili.
— Décédé^ Elève Sous-Lieut.
Gohard (Hic.-Jos. . — 181a. Retire.
Gosselin (Franc. -Théodore. — 181a.
Génie. — Capit. — £jê.
Grave Urs.-Jos.-Hip.-Cas. comte de .
1812. Artili. — Chef de bat. — ffc. ' Grégoire Jos.-MarieJ. — 181a. Artili.
— Capit. — fr Grillet-Serrr Et.-Germ.) — 181a.
Artili. — Décédé Capit.
Grimauville Tbéod.-Denj. )— - 181a.
Génie. — Capit.
Guilhou ' Franç.-Cb. , — 181a. Artili.
— Elève Sous-Lient. retiré.
Guilland Franc -rJoningoe,. — 181a.
Arlill. — Capit. — fji Guillemot Ch.-Aimé-Jean-Bapt.) —
181a. Ponu etChauss. — lu*;, ord.
Guy ' Jean-Fierre-Anseiroe j. — 181a.
Génie. — Capit.
Guy ( Ant.-Marie). — 181 2. Arlill —
Capit.
Gufot-fercia fl>niis-Marie-lV*fré,,
— 18 14. Retiré.
Harmanai Adrien-Molière- Pli ne), —
181a. Artili. — Lient, déni, en t$t$.
Hébert rPbiL-Jaiien,, — i8r3, Venu,
mari t. — Elève Ing, retiré es t$tô.
Hennebert deFnrceville Wte^fruur.
— i8i3. Anill. — Capit, - & "' Hubert Ch.-dair;. — i$f* Artili.
— Capit. — 9k.
Imbert'SainirïïricëiHuût-Titéidnt*
£t PBOIÊ0T10X DE f8lO.
«ta -**J^ -*«;«'«' ^««t Pierr^Cb«omont j. -
x *** JTut-M*/or. — C«pic. Gcme. — Capit. — & y
Jsntum K"1**™!*- ~ "f ia •;«* P™ prrsemé. — YOTn ce
jti/ - **** L,eH<- ffl l8,4- dimli promotion rie tg, , .
j^^Umëxnne /«.-Marie). — /^ref (Louis- Mariv-Coiui
^f'i Artill — Passe dans le corps Artill. — Capii.
/»iffJfa/or. £««i<ef Achille- Ant.-af art j-,
/#** jtntn*te-Fred.)-i8ia Artill. Aitill. — Ci pi t.
-Capit. Madelain* Joachira .— i8ia.A
Ktrvtrn Eog-Mane-Hipp. Ae Mea- — Capit.
aurf de) — i8i3- Artill. —Capit. Mahieux Jean .. 181 a AnLli
Ubmrbe , Jeao-Marceiin ). — 181 1. Lieut. demies. — Capii ' du &
Infant. au service des Pays-Bas
Lscon ' LWBen.-hW ; — 1811. MaUrhard Ch.-Bemardin-Gaè
Penti et Chaussées. — Ing. ordin. 18 ta. Artill. — Canir. — A
btgarrigme /'Alexandre}. — 181 a. Marcilhac • Ariolp -Ch -£t
firnie. — Lient, demis*. »*,8ia ArlîM- — Capit.
Lambert ■ Cesar-Jo* . j — 18 1 3 . Gén ie. Martin de Ju Ivécourt ' A Jttaw-
— Capt. — fl. — 181 a. Artill Ch. doc -f
Lambert ' Ch.-Jos.-Emile — 181a. Martjr 'Joseph j. — 181a. Arui-
Nines. -- Elève Ing. — Dirige one -/"•P*L — S-
exploitation de mines an Chili. Melon de Hradau Jean- Bar* -
Urubit Marie-Déni»,. -181a. Génie. i*ia Artill. — Capît.
— Capit.-fr Mercier (Charles). 181 7 Aral-
farchevéquc-Thibmid 'Jean-Bapt. ) Capii. présume' mon en Ro«y
- 181a. Génie mari t. — Soua-Ing. Métayer (Julien- Fidèle -Corti i*u*a»<fiii (Jean-Antoine).— 181a. -J*ia'# -rlîH* ~~ Capit.-A
Artill. - Capit. - I&L Michel d'^fnse^ii/e ? Aiip.li»1
£«6<ni drUmmberMÎM Henri-Hipp ) L?? h:r — 'J12- Artill. - u«
- 1812. Artill. - Capit. rF JI/^L , T *^.
W™i,er Brunoï.I,8.a Pont. S ^T.'^'J^ ~t
et Chaussées — Inc démis» — A? .-' ~ CaP11 de m»* — lia*
et gaussées. ing. neraiss. -- d institution à Paris
S'occupe de travaux et d essais d'à- 3/ieu«e/w f Rorh ,«,„ >
inculture. Mocau*r,l a - ' ~~ « fwît
Lejebure Cb.-Emin.; — 181a. Génie. Capit À '0'1 i-'
,8-a. Génie. - Capit. SïïlV 8ia A,l,M- -<*
LefebvredeSaltay ■ Pierre- Henri ). A/o^a (Marie.-Emiland-*W
- ,8.3. Genit amant. - Wlng. Aop. j _ 181a ^i„i, - i£ demiss. en i8ao. _ S& wme. - ua.
/^«suie Maiie-Ke«i-Céur).-i8ia. Mnrïn (Nicolas . - l8lJ g,,. .
Arlill. - Capit. — >{4. Capit. wii-Orte
Z^aarn, Jean- Mann .- ,81a. JVori,,er(Franc -Jos .je3n -ih
Génie. —Capit. — Sf. Anill f -»•%•• r-
A'-itoii Grorp -Franc -War ->
PROMOTION DE l8lO. 44 l
as présente. — Voyez ce nom Sibiiet ( Pierre-Abel ). — 18 ta. Génie.
a promotion de loti. — Capit.
Banne ( Jean - H en. -Pierre- Simon jo*. — 181 3. Ge'nie — Capit.
tin.) — 181 a. Artill. — Capit. Snteirol( Hen. - Augustin \ — iota.
Jcan-Bapt.-Melch.) — 181?. Génie. — Capit.
— Capit. Sorel f PS erre-Louis- Honore' . — 181a. /i Franc.-Forluné). — 181a. Génie. — Capit.
~""iCiapi s r %i x o Smrineau ' Louis-Ch -Theod. de . —
JuIci-EiImc-ChO — iSl». ,8,,. Artin. _ pafcS4: rfans )r COrpa
— Lapi 1 1. — #• d»Et*t-Major. — Capit. — A ». ot Louis . — 101 a. Génie. —, -/«•■* o n • •
•f TaMtmm ( Nicolas). — 181a. Génie. —
ïf/e r Jean-Louis-Et.-Franc ) ^TaP,t'
1. Artill. — Capit. démiss.'en TVfon de Paievitle ' Daniel-Casim. ,
— 181a. Artill. — Capit. — $£.
'ei'Pierre-Ch.) — 181a. Artill. Thierr (Sebastien;. — 181a. Artill.
îit. — Capit. — *[*.
r ( André-Rcmi-Egalité). — Thiry ( Franc-Augustin \ — i8ta.
Génie. — Capit. Artill. — Capit. — g.
Franc. -Xay.-Jos.)~i8ii. Urûn César-Ernest;.- 18 1 a. Génie.
. — Prof, de Mathématiques c*~\*
>le d'Ariîll. de La Fère. rT" UaP . , _ _ 0
de Saint- rincent ( Pierre- rauqvelmiUuï- Franc. ) - 181a.
Léon.)— 181a. Génie. - Ponts et Chaussées. -Ing. ord.
— *& $8* Vergnaud ( Amand-Denis. 1 — 181a. «coure ÎJcan-Tbom. ) — ]8ia. Artill. — Capit.
. — Capit. passe dans le corns fernely (Etienne). — i8ta. Artill.
-Major. — Premier Sous-Di- — Capit.
r des études à l'Ecole militaire Vieux ( Pierre > — 181a. Génie. —
nt-Cyr. Capit. — ^ $.
Thom^erd.) - 181a. Génie. ^•|v7«ie»ite/(Franc.-Et.-Gillei>. - 181a.
ntW T ^ fi r G"nic- - CaPil- - * #•'
Ll.-Jos. ) — iora. Génie. r, . . ~ * , nC-f a
in ' Koyiin de GarUmpe (Philip.-Aris-
Charlcs,. - 181a. Génie. - ud^ - ,8,a- ArtiJI- - Copiiiîûe.
j franc. -Gab.) — 181a. Ythier ( Pierre-Mai ie-Thom. ) — 181a.
Capit. Génie. — Décédé Capit. en 1828.
Char. -Stanis. de) — 181a. Yuer ( César-Jules ,.. — i8ja. Ailill.
— Capit. — Capit.
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: de Grandsagne ( François). Bcdigie (Jean- Cl.- Franc) — 181 3.
Artill — Canit. Génie. -«-Décédé Capit.'» la Onade
jt Jean-Marc-Marie] . — 181 3. loupe. — «g;.
. — Capit. 2?e/&wicJfMich.-Aue.) — i8i3. Ing.
! Louiî»-Mane-Léon-Vinc. ; — géogr. — Décédé Elève Sous-Lieut.
Ing. GéoRr. — Lieut. Berthault (Léonard-Pbilibcrt-Maric-
Picrre-Jean-Vict. ) — i8l3. fcTt%) _ ^3 Arlil, _ Licnu
— tapit. r<:f ^Jean-Cl.-Républicaîn ). - ^^^ de /a Girautnère (Au.
Aug.-Micb.-Lonis). - i8t3. «n«in-Hipp. - 1814. Retire
— Lieut. démiss. en 1816. Bing ( Isaac ). — i8i3. Ariill. — Cajp. er • Jean-Annct-Cl. ) — i8i3. Bizùl-Brice ( Michel ) — i8i3. Génie.
— Capit. — Capit. — &.
'Jean-Et.-Fréd.-Marie). — Blanchard , : Claude-Olir. ) — i8i3.
Génie. — Capit. Artill. — Cb. de bat. — w
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Bnscarr Pierre-Lonis ). — i8i3. Au.
— Capit.
Roito Dom.-Franc. ; — i3i3. Génie.
E'.c^c. Sons» -Lient. dJrniss. —
Oflïcirr du Génie en Piémont.
Bout nuit Paul-Emile . — 181 3. Génie.
— Ci pi t.
Briffa ni Auç.-Jofich. -Marie ,. —
1819 Aiiill. — Capit.
Buisson Piriir-Pcnj. — 181a Retire.
Cnmpaignne {Sut -Brin.; — l8l3.
Génie mark — Soiifr-lng.
Casttt tç net Gn i 1 1 - C h . - l'a ulin ) . —
181 3 Gi nie — Capit- Challme Aiitlidc . — 18 13. Génie.
— Capit.
Charles dit Artaud 'Adrien.. — l8l3.
Ailiil — Capit.
Charnn ViaJj ,. — l8i3. Génie. —
Capit.
Chtialirr ■' Hcrvc-Arsenc-Picrrc '). —
i8i.3. Retiré etennédans la Marine.
— Vnvrz ce nom dans la promotion de i8i-j.
Contcnctn 1 Paul'. — i8i3. Artill. —
Capit.
Coi b in (Edmc). — i8i3. Artill. —
Capit.
Cornisêtt Tous».- Franc -Prosp. ) —
i8<3. Artill. — Capit * Crammixaud Léonard > — 181 9. Re-
tiié. Notaire à Kyinouticr* : Haulc-
Vicnne. ■ Creva- Paulin Ma rt . -Oct .-Françoi s-
Maiie . — Décédé Elève.
Dalesme J.-Bapl.-Catim. ; — l8i3.
Génie. — Capit.
Dauthti'ille Fianr. ) — i8i3. Génie.
— Capit.
Del an nn y Michel -Henri . — 181 3.
Génie. — Capit.
Delbvt J«*an — iSi3. Génie. — Décédé Lient, en 1817
De rf'si'c'c Jcis -Fia ne -Casimir . — i8i3- Aitill. — Passé dans le corps royal d'Eiat-Majur. — Capit.
Delon ' Ilon.-Kdouard . — i8i3 Ait-
— Lient, rayé des contrôles.
Defnrme Jt-an Maiie . — »8 > 3 Artill
.apit
Demoulhiers de Bdsroger Angc-
Cli . — i8i3. Génie. — Capit
Denirnnrt vEl-Vinc.; — 181 3. Génie.
— Capit.
Dri »>) \-û nint-MUhel i Picrrc-Hcn.-
J<»s. , - lRt^ - Retiré.
Devienne ( Alexis- Dom. ) — i8r3.
(iénie. — Capit.
Dihh Laurent;. i8i3. — Artill. —
Capit.
Domergue { And. -Gab. - Pierre . — 181 1. Relire. — Capit. au corps d'Etat-Major.
Donnât Jean-Xar.-Prosp.-AmabU .
— l8i3. Artill. — Pa>sé ihii le corps d"1 Etat-Major. — CapU. — *5.
Dntque (Luc). — i8i3 Génie. —
Dnwcet de Pnntêcnulant f Pliiiip.- Gust. ; — 181 3. Artill. — l'as* Aaûs le corps d'Etal- Mapir. — Capit
Dttcms Jcan-Sch.-Vict.-Jcmrapc* ).
— l8l3. Génie. — Capit.
Duhnusset ( Fianc-Clieii . — i8r3.
Inp. pc.»gi . — Lient- — Soui-Dnec-
tenr dos éludes à l'Ecole militaire
de Sainl-Cyr.
Dumesniludelve Bon - Amtdee . —
18 1 3. Génie. — Capit.
Empariaz Bénédicl-Frén. — ?8?3.
Arlill. — Passé dans le corps iftta t-
Major. — Capit.
Fahre Alhin -Camille -Franc. —
i8i3. Aitill. — Capit.
Fauvhnn ( Alex. -Prosp. ) — i8i3. Art.
— Capit.
Fmtquier (Jean -Pensée). — 181 3.
Génie — Ci pu.
Faute de Fout nnux < Tétémaqne .—
i8t3. Arlill. — Lient demis*, ea
Fauveau Jos -Ccrm .-Chéri . — î$i3.
Génie matit. -- Snii^-ln-j.
Feuardanl dit <rFcidlen!!e ' \iw-
llilairc-AiiuiTste . — i$;3 (kok
— Décédé Lieu t. à la Gn^ii'loupt* en 1816.
Ferrandm-Gritzan ' Jos.-G'iiil. — 181 3. Inp. fcéopr. — r.'lè*< Sjns- Lieiit relire
Fiémnnt jPiei rc-AIcx . — i8t3.&èïu«'.
— Capit.
Fromentin (.Armand . — iSi3 A:iill.
— Lient, prisonnier de jjucrn.*, nos rentré.
Fuchsamberg Fabro . — i8i3. Gtr.
— Capit.
Combler { Ant -Henri- Jean . — iSiS.
\t\$ pt-of:r. — Lient. — :c:.
Garnier Gnst.-Ben. ;• — 1 S 1 3 . Gt^ir
mai il. — Sous-ln".
Giiuthet " Li licite-David . — iîr>-
Arlill. — Lient. <létui*s.
Gandin vFianc.-Ant.-Aiiué\— ic*i J
Ailiil. — l'api:.
Gaultier- Desbordes 'Gustave - '&î-
Maison militait c du Roi. — r^rô.
Aitill. — i8iq Corps d'Enr-Maior.
— Capit. — £f.
Gcrnacrf (Franc. -Joa./ — 181 3. Génie.
narit. — Elève Ing. démiss. — Ing.
ortl. lies Ponu et Chaussées à Na-
mur Pays-Bai }.
Gilbert ' Eniilc-Jacq. ) — Ne «'est pas
présente.
Gille dit Dumarchaiê ( Franc. -Ch.)
— i8i3. Arlill. —.Capit.
GUI cl Gessner ). — ioi3. Arlill. —
Lient, détuiss. en i8i4 — Propriétaire à Versailles.
Gimmig ( Philippc-GeofT.-Marie î. — t8i3. Ponts et Ch&ussées. — Ing.
ordin.
Ginet Pierre)..— i8i3. Artill. — Décédé Cnpit.
Girard ' Aimé -Auguste,. — i8i3.
. Artiil. -— Capit.
Giraud ( Mnrc-Sébast.-Xar. ) — 181 3.
Arlill. — Capit.
Girault ' Jean-Jacq. ) — 181 3. Artill.
— Dérédé Lient, en 1819.
Glcux Louiç-Joseph-Lcger). — l8l3.
Artill. -r, Capit.
Godord-d' Isigny Alexand. -Henri ).
— Décédé Elère.
Gombault I Emile ;. — i8i3. Génie.
— Capit.
Gouge on (Jcan-Bapl.) — 181 3. Ing.
geugr. — Capit.
Goupil de Préjefn f Pau I -Franc. ) —
i8i3. Ponts et Chaussées. — Ing.
ordin. démiss, en 1818.
Goupil/eau ' Paul-Henri j. — i8i3.
Génie. -- Décédé C;*pit.
G rivet ( Pierre- Auguste- Marins). —
i8i3 Génie. — Capit.
Groult ( Adrien- Aug., — 181 3. Génie.
— Capit.
G uéry (Augustin). — i8i3. Génie. —
Capit.
Guuaudet Saint- Amé ( Alexand. -
Jov-Eug. — i8i3. Aitill. — Lient.
détuiss. en ibn. — Imprimeur à
Paris.
Uacquin 'Jcan-Vîci.) — i8i3. Artill.
— Capit.
Hanet-Ctéry (Louis-Vict ) — i8i3.
Arlill. — Capit.
Iiermann ( Chrét.-Lanr. ) — i8i3.
Anill. — Lient, démiss, on 181^.
Honda il le Aristide ). — i8i3. Arlill.
— Capit.
Labatbe Prudence-Frauçois-Eléon. )
— 181 3. Mines.
Lacave- Laplaene ( Jean-Pierre-Jos. )
— 181 3. Anill. — Lîeut. démiss, en i8i5.
Ladevèze ( Auguste;. — 1814. Artill.
— Lieut. démiss, _
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Lafitte (Pierre- Lonis). — 181 3. Artill.
— Lient, passé dans l'Infant, eu
Lair ' Jean-Jacq. ) — i8i3. Arlill. —
(ipit.
Lauemand de Cullion Alcxis-Louis-
Pltiiip. ) — i8i4- Génie. — Capit.
réf. — Maire de Dauunaric (Loiret).
Lama r que (René-Casimir) — i8i3.
Arlill. — Capit.
La ni y ' Jean - itapt - Alh. ; — 181 3.
Aitill. — Dérr'dé Capit.
Largeleau Ch.- Louis;. — i8i3.
Ing géogr. — Lient.
Leboih'dec Yv.-René- Laur. -Marie ).
— i8i3. Génie. — Capit.
Lecarnus (Ch.- Louis-Franc.)— i8l3.
Ing. géogr. — Capit.
Lecoq Scxvola ). — 181 3. Artill. —
Lient, déniiss. en 1816.
Lefiivre ( Ani. -François '■. — l8t3.
Arlill --Décédé Elevé Sons-Lieut.
Le Lasseux - Ln fesse ( Jules-Alex. -
Monique . -- i8i3 Arlill. — Lient.
passé Piofess. de Mathématiques a
l'Ecole militaire de La Flèche.
Le/ièure M;n lial-Bicnventr.1. — i8l3.
jeme — La pi t.
Lemttnffi ■ Julien- Marie - Fronc. ) —
181 3. Reliié.
Lindenmeyer (Jean- Fiéd.-Ch. ) —
Déjà admis en 1810, ne s'était pas
présenté. — 181a. Retiié.
Loppé ( Samuel-Et. ) — i8i3. Génie.
— Capit.
Lorieux (Bona vent. -Jean-Marie). —
i8i3. Génie. — Elève Sous -Lient.
démis?.
Magniez ( Antoine-Fiauc.) — 181a.
Auill. — Capit M allât (Casimir -Décadi \ — i8i3.
Ing. géog. — Lieut. démi»s. en
Marchais (Louis). — 181 3. Génie.
— Capit. déniiss. en ic>j3.
Muté i Laur.-Fianc -Louis-Marie ).
— i8i3. Artill. — Capit.
Malheur al ' Car ih -Puni . — 181 3.
Génie. — Lieut- déniiss.
Mignut ( Jean -Ch.-Bapt. ) — l8i3.
Aitill. — Capit.
Monnet (Jean-Jos. ) — Décédé Elève.
M unie r (l.h.-Cluislophc). — i8i3.
Aitill. - Capit.
Mulrecy dit Maréchal (Paul-Emile).
— i8i3. Ponu et Chaussées. — Ing.
ordin.
Narjot ( Etienne). — i8i3. Gtraic. — Capit.
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JVÏfOt Emile). — i8i3. Génie.— Capit.
Oblet ( Ch.-Philip.-Hen. ) — ioi3.
Génie. — Canit. — $jg.
Olivier (Théodore). -- i8i5. Artill.
— Lient, passe Instituteur adjoint pour le» sciences mathématiques et physiques a I1 Ecole d'Application.
Patâu 1 Georges - Franc. - Marc. ) — Déjà admis en 1810, ne s'était pas présente. — i8i3. Artill. — Passe dans le Corps d'Etat -Major. —
Canii — ®.
Paulin (Ch.-Ant. ) — i8ia.\ Génie.
— Capit. — >Ji $.
Perrodon ( Octave - Cl. - Emile ). —
l8l3. Artill. — Capit.
Petit-Dufrènoy (Ours-Pierre-Arm.)
— 181 J. Mines. — In*, ordin.
Peytier ( Jean-Pierre-Eugcne-Félic. )
— l8i3. Ing. géogr. — Lieut.
Pinac ( Etienne). — i8i3. Artill. —
Lient, demiss. en 181^.
Pinel Louis-Pierre). — ipi3. Artill.
— Capit. — {$•
Potdevin (Cl.-Anast.) — i8i3. Artill.
— I.icut. dcuiiss. en 1818.
Pottier vColia.)— i8t3. Artill. —
Capit. — §J.
Prat (Jean- Ani. -Ferdin.) — i8i3.
Artill. — Licut. déiuiss.
Presson (Henri -Eug.)— Décédé Elève.
Protchc (Jean). — i8i3. Artill. —
Capit. — ®.
Proi'ieny (Albert de). — i8i3. Artill.
— Capit.
Puitlnn- Rnblaye (Emile). — i8i3.
Ing. géogr. -- Licut.
Puissant ( Louis \ — i8l3. Retiré. —
Employé au Miniktère de la guerre.
Rachia \ Paul -llomiiald). — i8i3.
Génie marit. — Elève lng. retiré
en 181 j.
Hangoiise (Apt.-lfipp.) — i8i3. Artill.
— Elève Sotift-Lieut. déiui&s.
Recuis ( Jean - Camille}. — i8i3.
Genit?. — (.aptt.
Renouard de Saint-Loup f Charles- Pierre). — Décédé Elère.
Reynaud - Villevtrd ( Armand-Ch.
Franc. 1 — i8i3. Infant — - Ch. de bat. '
Ameiot (Cl. -Loui» ). — i8i5. Retiré.
A ml te CI. - IJcrn. - Emile ). — 181 5.
Gtuif. — Capit.
liabineti) acqnra). — i8l3. Artill.—
Elève Sniis-Lieui. démiss. — Prof.
Robert-Duffardier (Ch.-Am.-)alieo>
— i8i3. Génie —Décédé Elère Sooi-
Lieut.
Roui 1 Amb.-Vi ne .-Marie ). — 18 13.
Artill. — Capit.
Ruinet (Marie-Théophile \ — i3i3.
Génie. — Capit.
Satennve ( Eug. - Léonard ? . — i8i3.
Génie. — Capit.
Smrrieu (Henri). — i8i3. Artili. -
Capit.
(Schneider ( Ant.-Scptidi). — »8iî-
Ing. géogr. — Cap:- 1.
Sers (Alex. -V ici. de.. — 181 3. Artill.
— Chef de bat. — $£.
Serton du Plonge t ( André — 18:3.
Artill. — Elère Sous- Lient, dtstiis.
Séverac \, J os. -Honoré-Marie de ). —
l8i3. Artill. — Capit.
Sobrern (Ch.-Raj>h. ) — i8r3. Ar.ill.
( — Elève Sou s- Lieu t. déotiss.
Soubeiran ( Scipion ] . — r8i3 .A mil.
-— Lieut. démis*, en 1816.
S tocard (Jcan-Picrre-Isaac;.— t8i3.
Artill. — Capit. demiss.
Tard]- ( Anselme - Louis ". — 18 il.
Artill. — Capit.
Tattet (Jacq. -Ch. -Alex.) — i&iî.
Artill. — Lient, tué a Farinée.
Tenon ( Anachai sis- Elisée}. — i8i3l
Artill. — Capit. réf.
Thibaud (Georges :. — 181 3. .Vin».
— Inc. oïdin.
TilW-Kerveno ( Alex. -Et. 1 — iSrJ.
Génie. — Capit. déniiu.
Vamlclin- Daueerans Jrta-&M-
Mnic-Gab. -Maxime . — tf'3-
Génie. — Capit.
/ 'erfiès { Fortu ne tic ) . — 181 3- r^ai*
et Chaussées. — lng. <*■!.
rëritr ; Alvx.-F.ug. ) — i8i3. Arsi*.
— Lient, démis*, en 1816.
Pimal- Teyras ( J«an - Fr* nro'i 1 ' . -
i8i3. Ponu et Chaussées.' - lcç
ordin.
Pincent (Jcan-Ant.-Aaa. ) — 1? î
Génie marit. — Snns-lns.
Pouzeau (Ch.-Franc.-Xav. — iM
Génie. — Capit.
Zéni (Alph. -Louis 1. — i8i3. Citic
marit. — jNtais-Ing.
_ • DE IOi;..
de Physirr.au Coll. S.-Lo-.mir'in* Ba lleroy ( Jea n- Ba pti st-Dcc* \ : ' —
i8r4- Retire'. — Notaire * C^- Bauchetet (Jean ). — 1B1 j. t«mie. —
Capit.
Oernaert(Frstnc.-)o6./ — i8i3. Génie.
ma ri t. — Elève Ing. démiss. — Ing.
ord. dos PonU et Chaussées à Na-
mur Pays-Bas-.
Gilbert Eoiiic-Jicq. ) — Ne s'est pas
pré»cmé.
Gilfe dit Dumarchait f Franc. -Ch.)
— i8i3. Artill. — r Capit.
Gilfcl Gc»sner ;. — i8i3. Artill.— Lient, déniiss. en i8j4 — Propriétaire a Versailles.
Gimmig f ^hilippe-GcofF.-Marie .. — 181 3. Punis et Chaussées. — lug.
ord'm.
G in et Pierre)..— i8i3. Artill. — Décédé Capit*
Girard ■ Aime -Auguste,. — i8i3.
. Artill. -— Capit.
Giraud ( Marc-Sébasl.-Xav. ) — i8i3.
Ailill. — Capit.
Giraull Jean-Jacq. ) — i8i3. Ariill.
— Dérédé Lient, en 1819.
Gloux Loui«-Jo«cph-Léger). — i8i3.
Artill. — r Capit.
Godord-d1 Isigny 'Alexand. -Henri).
— r Décédé Elève.
Gombaull ? Emile ,. — i8i3. Génie.
— Capit.
Gougeon ( Jcan-Bapt. ) — i8i3. Ing.
geogr. — Capit.
Goupil de Prcjetn { Pau I -Franc. ) —
i8i3. Ponts et Chaussées. — Ing.
ordin. déuiisa. en 1818.
Goupil/eau Paul-Henri;. — 181 3.
Génie. — Décédé Capit.
Griuel ( Pierre- Anpusic- Marins ;. —
i8i3 Génie. — Capit.
Groult (Adiicn-Aug ; — 181 3. Génie.
Guéry (Augustin;. — 181 3. Génie. —
Capit.
Guiraudet Saint- Amé ( Alexand. -
Jos.-Etig.,- — i8i3. Aitill. — Lient.
demies, en ib2i. — Impiimeur à
Paris.
Macquin 'Jcan-Vict.) — i8i3. Aitill.
— Capit.
Hanet-CUry ( Louis- Vict ) — i8i3.
Artill. — Capit.
Hermann ( Cluét. -Lanr. ) — 181 3.
Ariill. — Lient, démiss, en 181^.
Jiotui aille Aiistidc ). — 181 3. Artill. — - Capit.
abarbe Priidence-FrançoJs-EIéon. ) — i8i3. Mines.
<ave-Laplaene ( Jean-Pierrc-Jos. )
i8i3. Artill. — Lieu t. démiss, en
èxc ( Auguste;. — i8i4« Artill.
Lieut. démiss. _
Lafute (Pierre- Louis). — i8i3. Artill.
— Licut. passé dans l'Infant, en
passe
Lair Jean-Jacq. ) — i8i3. Artill. —
Gapit.
Lauemand de Cullion Alexis-Loois-
Pliiiip. ) — i8i4- Génie. — Capit.
réf. — Maire de Dam ma rie (Loiret).
Lo m arque ( René-Casimir) — i8l3.
Ariill. — Capit.
Lanty ■' Jean -Rapt -Alh. ) — i8i3.
Aitill. — Dvci'dc Capit.
Largeteau Cli. -Louis'. — i8i3.
Ing géogr. — Lient.
Leboi'wdec Yv.-René-Laur.-Marie).
— 181 3. Génie. — Capit.
Lee a mus (CI).- Louis-Franc.;-— l8i3.
Ing. géopr. — Capit.
Le coq Sea;vola j. — 181 3. Artill. — -
Licut. demi *s. en 1816.
Lefiiiure t An t. -François \ — i8l3.
Ailill --Décédé F.lcve Sons-Lieut.
Le Lasseux- La fesse ( Jules-Alex. -
Moniquc . — i8i3 Ailill. — Lient.
passé Piofess. de Mathématiques a
l'Ecole militaire de La Flèche.
Le/ièure Mit niai- Bienvenir)- — l8l3.
Génie — Capit.
Léman ff Julien - Marie - Franc. ) —
Lindenmeyer (Jean - Fréd. - Ch. ) —
Déjà admis en 1810, ne s'était pas
présenté. — 1813. Retiié.
Loppé ( Samuel-Et. ) — i8i3. Génie.
— Capit.
Lorienx (Bona vent. -Jean-Marie). —
i8i3. Génie- — Elève Sous -Licut.
démis».
Magniez (Antoine-Franc.) — 181a.
Aitill. — Capit Mallat (Casimir- Décadi \ — i8i3.
Ing. géog. — Lieut. démiss. en
AI arc bais (Louis). — 181 1. Génie.
— Capit. demis», en ib'i3.
Mnzé ( Laur.-Fianc -Loui»-Marie ).
— 181 3. Artill. — Capit.
M-.tlheurat ' Carlh.-P.ml , — i8l3.
Génie. — Lient- démiss.
Mignut (Jean -Ch.-Bapt. ) — i8l3.
Aitill. — Capit.
Monnet ( Jean-Jos. ) — Décédé Elève.
Munier (t.h.-Chiisiophc). — l8i3.
Aitill. - Capit.
Mulrecy dit Maréchal (Paul-Emile).
— 181 3. Ponts et Chaussées. — Ing.
ordin.
Narjot ( Etienne). — i8i3. G<raic. —
181 3. Arill. — Elève Sous -Lieut. démissionnaire.
Dubain Julcs-Jo». ) — i8i5. Génie.
— Capit.
Dubois Jean-Louis . — 1814. Retire.
Duchit) fa { Armand Bl auquel, ) —
18 r 4- .Maison milil. fin Roi. — 1816.
Génie. — Capit. — Sou«-lnspccu-ur
a l'Eeole P«»l\ technique.
Du.niisstr. . Juiieii-Pieiie ;. — i8i5.
Anill. — Capit.
Dupnrt Jcan-Limis-Amédéc}. — 181 3.
Ailill. - Capit.
Duritau llipp.-Jcan-Jacq. ; — i8i5.
(.Jé'iîe. — Capit.
JJui'innel^ llippoiyte . — 1814- Artill.
— Lion t. icii".
Dmùi'irr , Fianciadc-FIcur. ;— 181 4.
Gi:ni«\ — Ci pi t.
Esca /i»V(Ferd.-Jo*.-Jcan-Sébast.) —
i. Ailill. — Passé dans l'infant
— Capit.
Fabrr ; Augustin). — i8i4- Artill. —
(^apit.
Fafrei-f.aga^quie ( Amb.-Publ. ) —
loi |. iiiliié. — Décédé.
Ffrttrt' ' Claude -lui 11 lin ï. — l8t4>
Ilti.c.
Fait fie du Pnrpnrlicr ( Aug.-Picrre-
Jacifiic* ). — i8i3. Ing. RCtigr. —
Capil.
Forfait l'Alexandre/ — i8f4- Ailill.
— Capit. — <*i.
Fnrer Clément). — i8i4- Reûré.--
pmf. «1 .• uialiiémaliqiies au Collég»;
d\\wi;:mn.
Fianças .Prosper . — l8i3. Ailill.
— C.ipii. — '.'.}.
Gavt'i A:il.-Jns>. — 18 lj. Artill. —
l.ifut.
Gaillard (Fscd.) — 181 3. Artill. —
Capit.
Gamhiiù (J.»s -Hen. -Louis ) — 1S1 3.
Ailill. - Elève Sous-Lieut. dôui*»*.
Gavant •' Jurq. -Doui Ch. ) — i8iJ.
Inî». Ccogr. — Lient.
Guy iFi.iii<:.-Aiig. / — i8i3. Artill.
— Capil.
Geneix (Jean.. — l8«4« Artill. —
Liriil.
Germnin 'K Fr.-Aug. ) — 181 5. Génie.
Gincsli- \ Jean-Philip, de). — Ne sVst
pus piésenlé. — Vnvci ce nom dans
la piofiiolinn de i8l3.
Gion>ini Gaétan-Vinc Benoit . —
181 \ Retiié.
Godchert (Cb. - Frai.r.- César ;. —
181 j. Artill. — Décédé Licut. en
de i8ia.
Godin ( Edouard - Florent. . — 181 j.
Retiré. — Ine. ordin. des Ponts r.
Chaussées du Grand - Duché dr
Luxembourg ( Pays-Las \ Godin i Franc. -Marie,. — Ne t'est pa*
présenté.
Grangenciwc ( Maurice \ — 181I
Retiré.
G ranger (Eugène". — Ne s*?« pu
niéscnlé. Vovri ce nom dan» il
promotion fie 101 3.
Gui lier y ( Ilipp. ) — 1814. Anill. -
Lient, demis*. — Prof. de Rliru-
rique à l'Ai lie ucc de Lire* . Pj«-
lias).
Gui met (Jean- Rapt. . — Ne »c*f ps
présent*'. Voyt-s ce nom dan» la
promotion île i8i3.
Gur ' Pierre- Gab. — 181L AiiilL
— Lient.
H en r rot Cli.-Théod ; — iSi 4. heiirv. Jlotirt (Pierre-Denis.. — 181 4. A:wl.
— Lient.
liuyn l'Gillicrt . — 181}. —Artill.
— Décédé Lient, en 1818.
Imberl Saint-Hiice t'Pcnn-AflVodur-
Justin). — 1814. Artill.
Jeannin Jean lia pi. — i8:3. ArniL
— Elève Sons-Livit. dern>>».
Johanrs Pivrie-Feiri.; — iSi 4. Aial.
— Elève *»on»- Lit-ut. reliic.
/^acnste \ llnhcrt-Lt-ouida» . — iî*r3.
Ailill. — P.i»si{-' dans li» ' ihi-s i* rF.lat-M.i jor. — C;»nit. — ;£.
Lulienilhidc Jcan-l'iorr — iS'J- Retiié.
Lamyennc Cclcsim .— t$:S . Arii.'J.
— Capil.
Laurent Paul ,. — iSij. ticliiv.
Lehas Mai it- I tanquilk . — 1^14-
(ie'iîie. — Capit.
Lvrnrbeilfer ■ Tictltr.;— 1S14. Artill.
— (iapit.
Lenj;lrl El.- Ilcn.-Fiarir. — iSi5.
Génie. — Capit. Léonard r An^uste-Franc-Brutus
— i8i4» lU-tivv.
Malarel f Jean - Vict. -Serroli . -
181 3. Reiiié.
Marcschal Ai rnand-Adr. — \h> Artill. — Capîr.
Marminiu Cli.-Fianr.-Njrci»**: •i8i3. Artill. — Capit.
A/arque Dnncimr HccIui-Jims i8i3. Ailill. — Lient. iél". *:i -S.*-
Martin ( Fianc. - .Marie - Km: Je - 181J. A ni 11. — Lient, diun» -- Maître de l'ornes dans le .:■ pA: Lement de la Nièvre.
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.' J.-Bapt.-Aiistide). — i8i5.
r ( Hcn.- Camille ). — i8i3.
éogr. — Capit.
m (Noël- Benoît). — i8i5.
1 ( Ch.-Maric-Franç.-Stania. ) i3. Artill. — Capit.
i Fianc.-Jos.-Marie-Gab. ) — Génie. ' — Capit.
Am. -Louis). — i8i4< Arttll.
Mit. dcrniss.
ui (J.-Bnp t. -François-Justin ).
i.j. Artill. — Capit.
t'/i (Guill. -Louis- Adèle). — Ar.ill. — Capit.
( Louis '. — *8i6. Retire. — rur de l'Octroi a Paris. (Augustin). — i8f4< Inf.
ï •' Achille- Louis-Nic; — i8i3.
. — Lient, de miss.
Amant- Edouard % — i8i{- . — Demiss. — Procureur du Pi ioude.
; Félix -Ant.-Jos.) — i8i3.
. — Capit.
Franc. -Augustin). — i8i4«
Vic.-Jacq.^ — i8f3.Ing. géogr.
îvc Sous -Lieu t. demiss. — Kent à Cherbourg.
Aug.-Franc.-Pierre). — i8i4»
,!eUt.
cimer (Fréde'ric). ' — i8i4«
-■ Maurice). — 1814. Retire'.
/ f Abci ). — 1814. Kctirc£.
1 Claude). — 181 {. Retiré.
r(LécnJ. — i8i3. Anill. — Sous-Lieut. reliié. — Capit.
rps d'Etat-Major.
ppe (Narcisse*. — i8i3. Artill.
-ni. ici. en 1818.
Jeaii-Jacn. ) — i8i4- Pontt et >sées. — Ing. ord. — 5jt.
Narcisse). — 1814 • Relire.
Joseph ,. — i8i4- Ing. géogr.
omètre Arpenteur du Roi à joui bon.
rancois 1. — l8l3. Artill. — . demiss. — Prof, de fortifiih l'Ecole royale Militaire.
Paul - Augustin ). — i8l4-
Fcrd .-Franc-Pierre).— 181 3.
1 [ Noël -Germinal;. — i8i3.
;eogi. — Lieu t.
In Saint- t'oix { Emile ). — Artill. — Capit.
Pouziti Tranc.-Hng. Roméo\ — 1814.
Retire. — Prof, h l'Ecole' de Pharmacie de Montpellier.
Pradal (Pierre . — 1814. Aitill. —
Lictit.
Prat Maric-Louis-Valcniio). — ï8i5.
Anill. — Licut. demiss.
Puec7*( Ch.-Jos. J— i8i3. Anill. —
Capit.
Put busqué (Jacques de). — 'S* 4*
Maison militaire du Roi. — 1810.
ArtiU. — 1819. Corps d'Etat-Major.
,apit. — OT.
Raffard (Ant.-Jos.) — 18 ! 5. Retire*.
RnnJ'rai de la Bajnrtnière (Armand-
H*m. ) — i8i3. Artill. — Capit.
Rcboul ( Hcn. -Romain-Aristide). — itfi3. Anill. — Capit. démrss. en 1825. — Propriétaire cultivateur à Hezicrs.
Reibell (Félix-Jcan-Bapt.) — 1814.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Renault ( Jean-Franc. — i8i3. Artill.
— Elève Sons-Lieu t. demiss. Reverdit Joseph \ — 1814. Artill. —
Pusse dans les Ing. géogr. — Lient.
Révérony ( Henri j. — 181 à. ing. géogr.
— Lieut. demiss.
Rerdetlet ( Julien-Elisée). — i8i4-
et ire.
Robe lin Cl.-Pierre . — i8i4- Retiré.
Rochel (MirtnV. — 1814. Artill. —
Capit.
Ronin Uaccj.-Aug.) — i8i3. Artill.
— Lieut. démiss, en 1818.
Rour (Jean-Chéri . — i8i3. Artill. —
Lieut. démiss, en 1818.
Rubin de la Miuonnais Hcn .-Louis).
— i8i 3. Artill. — Licut. demiss.
Riiet Jos.-Hilarion ). — r8i3. Artill.
— Elève Sous-Licut. démis».
Sain de Mannevieux ' Paul-Emile).
— i8i3. Artill. — Capit.
Saleneuve ' Jean-Félix ;. — 181 3. Ing.
géogr. — Capit.
Sanleul ' Mirtil ). — i8i3. Artill. —
Capit.
Sazerac de Forge» (André-Benoit).
Schwerd : Fréd.-Magnus \ — Ne s'est
pas présenté.
Séré - Jean-Hen.-Edouard }. — 1814.
Artill. — Lient.
Sitvestre (Louis-Cath., — i8i3. Art.
— Elère Sous-Lieu t. demiss. — Li braire à Paris.
S irureuet (Jean-Jacq. — i8i3. Artill.
— Capit.
Stein { Jean-Pierre-Giiill. . — 181 3.
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lng. géogr. — Elève Sous-Lieue. Verrassat Paul -Samuel -Jacq. -
(lcoiiti. i8i5. Retiré.
Surder ( Ant.-Jos.) — 1814. Artill. Vidé Jean-Alex.) — 181 3. Cavalerie.
— Lieut. Vit'quain (Jean-Bapc-Jos. —1814 Tellier Jacq. -Louis- Armand ). — Relire. — lng. en ch. des Poauct
181 3. lng. géogr. — Licul. réf. en Chaussées au royaume des Pan-
1817. „T Bas.-©.
Terrasson (Jean-Pierrc-Laurent-Was- Fillemain •" Franc-Emile'. — igi|
hingtou . — i8i3. Retiré. — Cour- Arlili. — Elève Sous- Lieut. reù;t.
tier de commerce an Havre. — Lieut. de Sapeurs à la direct»
Thiéry { Alfred). — 1814. Artill. — du Génie de Ja Martinique.
Capit. -— ©. • VioUctte ' A ut. - Jos. - Norbert . -
Tiby (Cl.-Jacq.-Franc.) — 1814. **lA- Anîli ■— Li*»*;. _
Artill. - Capft. '' ^"Sf^^^^iS^^" 7
Tirel- Martinière fCh.-Franç.) - ^m \Và or^P^r %?£ *t
i8i3. Artill. - Lient. dcWss. en Cn 18^7 — & OardtlUsk
^l8-19" 1 n a a 4 „ Watbled\lJ&>) 1814. Ponts et
Tretns J.-Bapt. -- i8i3. Arull. — Chaussées .— Inc.* end in
Lieut. ré£ en 1818. WetzeU Joseph -Martial . - 1814.
Verger- Desbarreaux (Edouard). — ProC d' Hydrographie à J'Ile-fira;-
181 4- Retiré. bon.
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Adenot ( Philib. - Benoît ). — 1814. Bobillier (Marie - André}. — iSi5.
Relire. Artill. — Lieut.
Anfray (Aristidc-Elie). — 1817. Gén. Bonneton (Achille). 181-. Artiiî.
— Capit. ^ ^ — Lieut. ' Aragon Louis). — i8i5. Retiié. Bonn in (Jean). — 1816. Retire. - Armellinii Pierre J. — 1814. Retiré. Négociant à Lyon.
Assolant fiiutius-Scaerola . — i8i5. Bornel : Franc. -Théophile . - i85.
Retiré. Retiré. •
Avogadro de Colobian (Erani.-Cé- Boscher ( Ch.-Alex. ) — 181$. Brtirc.
sar-El.-Mariir . — 1814. Retiré. Bouchot- P ht inchant Ju*ie .— .8/5.
Bahuaud (Pierre -Gabriel).— 1814. Relire.
Retiré. Bougie (François- A ujpu'.e ; — 1S16.
Baillât (Tliéod. ) — i8i5. Génie. — Retiré. — Ancien Nouue.
Capil. Bouillon (Gédéou-Edooard. .— 1817.
Barbier (Jean- Bapt. -Théodore;. — Génie. — Capit.
181 5. Retiré. Bouldouyre ( Hartbélemi ;. - 181 3.
B a ni in (Libre). — i8i5. Artill. — Retiré.
Lieut. démiss, en 1818. — Prof, à Bouteiller .; Modestc-Frrd. . — 1&6.
PEcole rég. d*Artill. de Metz. Retiré.
Barré de Saint- Venant ( Adhémar- Boutillîer ' Sulpice - Narcisse . -
Jcan-Cl. > — 1817. Ponts et Chauss. i8i5. Retiré.
— Jng. ordin. Bruslé ( Auguste -Prosper). — M Barrier Andié-Eug.) -~i8i4. Retiré. Retiré.
Balbedat (Léon ). — i8i5. Artill. — Bussy ( Ant.-Alex.-Brutns .— ictf
W'1- Retiré. — Répétiteur de Cbiroir i
Bertrand ( Alcx.-Jacq.-Franc. : — Ne l'Ecole de Pharmacie de Pari».
sV»t pas présenté. — Voyés ce nom Camus CIi.- Alex. - Bern. * - &'x
dans la piomotion de 1814. Artill. — Lieut.
Bidault (Jean Jacq. )— 1817. Artill. Capella ( Et. - Germ. ) — 1816. te
— Lient. hydrog. — Décédé lng. cni&j.
Blondat Jean-Bapt.-Gab. , —Ne sVst Caries i Emile ). — i8i5. hcûn .
pas présenté. — Voyea ce nom dans Car on Pierre-Franc. . — i8r5 Iriill.
[a promotion de 1814. —Capit.
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Carré de Candé (Franç.-Joles '. — Des tréma u ( Jaorj. - Emile). — 1814.
1814 Maison militaire' dn Roi. Maison militaire du Roi. — Capit.
Castaignède ( Jean j. — 1814. Retire. dans le corps d'Etat-Major.
CasUUon < Louis-Aoguste;. — i8i5. D'tiuez ( A lexand.-Pierre).— Relire.
Ariill. -. Lient démrss. en i8w. D (Cl.-Fréd.) — 1814. Retire.
T ?,,re^eu^ d "nc Poudrene Près - Capit au corps royal d'Eiai-
de Oand \ ays-Bas \ Maiorf &.
Cathol du Deffan ( Aniable-Gaill.- ~ \ 'km%Ajf' .«- » ...
Jos. \ - i8i5^Artill. - Liedt. Dr?1 < f "**>/ *V *« **"* "Z
Cazalit (Thom. - Jos.-Hi!aire). - £^n Oberkampff
C^m%eP*LPnXAnnet. ) - i8l5. Duùo» (.ph -Gn*->- l8»7- Génie.
Anill —Capit. — Wlj. .. a* - . ,
CWe/(Jean-Jo..-Auguit.)--,8ii. *«"« '*f°* aï d^ ,8'6 **"*'
Relire. - Négociant dfoMÎfte \ ~ Architecte «Paris.
Paris «■«»"■■*• « Duhamel (Jean -Marie-Constant ). —
Chaper ( Pierre - Achille- Marie). - Ne ^T *? P1*",!* ^ VoJ" cc
i8i5. Artill. - Elére Sons - Lieu t. nnom <*»?* ,,a Fom? 1Qn ^VÏ.4.- -
démiss. Dumon (Ant. -Emile). — 1814* Retire.
Ckauchet ( Godefroy - Janios). — Dundat '(Ckarles). — fSi5. Retiré.
i8i5. Relire. — Wn. ordin. des —Prof, de Ha thématique» à Paris.
PontsetChauss. à Gaod (Pays-Bas). Du Pu its (Marie- Franc. j — 1814*
Chavelei (Cl. -Et. ; — 1817. Génie; — Maison1 militaire dn l(oi.
Capit. DuvalrDumetnll ' Alex.-Pierre-Mar-
Chicoyncau-Lavallelte ( Absynthe). liai). — i8i4> Retiré.
— 1817. Arrill. — Capit. Duuernojr (Fructidor,. — 1817. Ariill. Chopinet déteindre ( Ant. -Achille ). -?- Décède' Elève Sous-Lieot.
— 1816. Retiré. — Sons - Chef à Enfantin ( Bartb.-Prosp. ) — 1814. l'Administrât, générale des Postes. Retiré. — Caissier de la Caisse Hy-
Collet Maric-Cl.-Jnlien). — 1816. polhécaire
Retiré. — Décédé Prof, a Plnstiint Favre-BuUe { Ami. ) — i8i5. Artill.
des Voies de Communication en — Démiss.
Russie. Féline (And.-Benj. ; — 1814. Maison
Constantin (Achille).— 1816. Retiré, militaire dn Roi.
— Lient, an Corps royal d'Etat- Ferrèol (Jos.-Ch.) — 1816. Retiré. Major. - #• — Prof, à Aiab (Gard ,.
Courtial ' Maurice). — 181 5. Retiré. Ferrieres t François- Hyac. ) — i$t5.
— Prof, de Mathématique* à Paris. Artill. — Lient'. Demis*. Coustant-UtyanviUe ( Cb.-Césur ;.— Follidrt ( Georges - Louis). — i8i5.
1816. Retiré. — Employé près de la Retiré.
Cour des Comptes. Fournier (ffaféellin). — 1814. Retiré.
Crozals ( Paulin). — i8i5. Génie. — Fraix ( Jean-BapL )— i8i5. Retifé.
Capit. François (Jean-Bapt.-Et.) — i8f4*
Dalmas ( Franc. ) — 181& Retiré. Retiré.
Dandelin (Germinal .— i8i5. Retiré. Frémier (Paul-Félix -Bien venu). —
Dauin ( Vict.-FéKx ). — 1816. Retiré. 181 5. Retiré.
— Fabricant à Louners. Frossard de Saugy (Jean-Louis ).— Debacq Alcindor). — i8i5. Retifé. i8i4- Retiré.
— Employé au Minist. de la Guerre. GaiUnrdon Urbain). — 181 5 Artill.
Dechamp \ Jacq<-Emile-Benolt ), — — Lient, réf.
181 L Maison militaire du Roi. Gamol (Cb^Médérîc). — i8i5. Retiré.
Delafore ( Eug.-Ch.-Çranc. ) — 1817. — Fabricant de Soier irs à Lyim.
Ariill. — Lient. ' Gond ( Fierté- H en. ; — «8i5. Retiré.
Delbourg ( J.-Bapt. ) — i8l5. Retifé. — Fondateur d'un établitstflwnt de
Demaletde Layédrine ^ Jean-Henri). Teinture h Nancy.
— 18 15. Géhto. — Capit. GarassinA ' Félix-Thom -Franc. ;. —
Desforges (Auguste). — t8i& Retiré. Ne s'est pas présenté
— Négociante Paris. Garce rie Nic.-Jaeq.-Louis-Césâr ,<
Dessin ( Louis-Ant.) — fSi;. Gésn>. — 1814. Retiré.
— Capi t . Garçon- Rivière ( Cb -Pbi lipp* , • —
fi«Mvrfta db \KJ.
i8i3 lng. B**r- — *■»■»■ rt*"
j'^Ùm f Jean Pierre-Laurent-* ■
IW Air™!).-»* JB'U Capït.— ©■ i,,, -
Tiir d-J.c-.-fw
Anil1.~C.pft. i,).— Wj*
Tirrl- Marttmtf <C ,.(p.pr<-
i8i3. Artill. — L -(..pu.
.8.- -*?■ Artill.
Trtin. J.-P..PI., '8'fc . .
Lient, rite.', ,-i8ifl.Re..re.
y,,.-:.-\)c<.har *•/'•"• 'Eueooe).
'e'*R«iAa^CT>feure.
, fa Canette Un Roi.
„« f htae.-Beuo.lt ).
,>..n militai, u du Kui.— ij! d'Eiat-Maior, r i- l. . '_ .il. i
> wu M «* Chimie i l'Ee*^ irtil. de U Burine k TOrirn..
^rf 4* /r«vMU' ( AleT.-Joieph
Aubin). — >8i5. Reii.é. - De
Lient. d'Arùll- au krics dt^
(René). — i&*-r AnilL — i
Jofyfav*G**> ). — .8.6. fcihr.
J«_wt(J-.-TMor1.; — .8.6. fcun Jauutmml f Ant. -Arthur ,.- ilii
Aflill. — Lient.
Ji«« Jra» B«pi., — .8.5 ArtOL-
T&*1«! £I*tc.
J-M« (fcnn-Bapl. } — S* An p
KeMiialia de Roxlirei Çhnpuu\ -
■Ï.5. Relirf.
LabUnr.Kerie fc] eu -Marcel ;.-ilu
i (F— t— rriié ;
£auM ! Jaftchim ). — Leblanc ( Gaap. ) — Lieu t. dejniaa.
— i8[5.1rwt
Reâi
- i8t5. Artill -
- Ant. } — *i
Retire. ■■-«»• At% Eugène).
-.8.7. Gén
f •■"■ r ( Acliillt-Jneuiits ■-
fWé-DWwu, >UUer
• île Cnirre piè* île Se»*".
r Saint-Etme I Aggaiiin).
.'«•I pu prêtent*. — Vojret
j. dam. la promotion de iBiS.
™rf Jacq.-Ch.)— 18.6. Reii
- Prof. <|e Maihcuiaûquci a Pir
"e-Picrrc-AiIolplie .
, ... —Prof, de Malhea
lî<piei a Par».
"uichard (Jean -B.pt.) ■-
-Vnjeaeeoi . de 181S.
i-fiapt f-
Lccamai ( Bon \ — tSli. RtOR-
Beeeiearda Finance* à Oclâu.
Lcch*v*lier (Vict.-Araene.i.-lfci
Artill — Lient.
Lcclerc Pierre ;. — iBiS. Retin.
£*compte'Louia-Nic. : — illl.leut
— Recer. de l'Octroi a Str»l— ifr Lecvmtè Jean :. — .8.6. Beù- -
D«tdé a 1* Martinique Ltfrancnit ! Henri . — |8.5 Sri.™ Léger Emile). — 1816. Rai". -
Chef iTImiiuiiion a M.inunoit*- Le Grip i Atiatidc ). — Se i'ba f»>
preaenic. — Avoitc a Laie.
/.e— nuire ' Loui* - René . — iW-
Relire. — Inipcct. de» Tétas»!** Le Marchand ( Dniré-Pie— -A-
— l8i5. Génie. — Capit.
/,'£n/ont(Aeh.-H '
ia proiootii... ._ ._ _,..
_iii"met (Jean-Bapt ,— 1817. Poudre»
cl Salpètrci- — Comn«inaire adj.
Gi-mnociu-Pambaur (Frano.-Mon-
l'ai» ;. — )8i5. Aitill. — Démiu. —
Unit, au Corpi rojal d'Etal-Major.
Gurntr'lhirtnM (Timoléon). — .8.5.
U.tiié. -- 1R16. Génie. — Cl pi t.
Heddt (FeLixOrnu).- [8i6.rletiié.
-DeWdêen 1817.
UélU (F«i™ 1. - ,8i5. Artill. -
Lient, demi». - \>ra[. de Hatbe-
matiquet , île Fortification , de
K^iin
-Pein-
■ i, Par
___ Paige-Dorienne ' Lnnit-Sicd»- Edroe . -i8i5. Artill- - Dw* Elève Smm-l.icnt.
Lionnes (Ant.-Loaîa\ — 1816. Rfn«-
Isiiiiltnn ■ Dominique ;. — 'S" Artill. -Lient.
Afua. { Hinîl ,. — Se i'eat pat [ri-
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Carré de Candé { Franc.- Jules'. — Destremau fJacq- Emile). — 1814.
1814 Maison militaire' du Roi. Maison militaire <ïu Roi.— Capit.
Castaignèdê ( Jean ). — 1814. Retire. dans le corps d'Etal-Major.
uc uan» ? ays-oas '. àl»;**r
Cathol du Deffan ( Amablc-Guill.- ***?: A -. - - p . .
Jos.ï - i8i57 Artill. - Lient. Dr?1 <*»**>■ — .1816 Retiré. -_ Cmzaiit (Thom.-Jos.-Hi!aire). - Aswcie de la maison Oberkmmpff
Ne *'cst pas présenté. n,^/^ r . • o ~ . .
Chamhige > Bcnoît-Anuet. ) - i8i5. ^"^ (.Ch '***«) — 1817. Geoie.
Artill. — Capit. #T7 ■%-! ^ a« » -,
CA«mce/(Jean-Jos.-AugMl.)-i8i4. IWo" 'Edouard ).-- 1816. ReUré.
Retiré. - Négociant droguiste \ n"T Architecte «Pans.
parjs ° ^ Duhamel (Jean -Marie-Constant ). —
Ckaper ( Pierre- Achille- Marie). - Ne «'f/1 P" P^ésen^ - Voyei ce
i8i5. Artill. - Elére Sons - Lient. nnnm <**"» .U Fomotion de 1814
désniss. Dumon (Ant.-Emile). — 10 \\. Retire.
Chauchèt ( Godefroy - Junius). — DundaS '(Cfcarles). — i8i5. Retiré.
i8i5. Retiré. — Ingén. ordin. des — Prof, de Mathématiques à Paris.
Pontsel Chants, a Gaod (Pays-Bas). Du Puits t Marie- Franc.) — 1814. Chapelet (Cl.-Et.y- 1817. Génie. — Malsori militaire du ltoi.
Capit. Duval-Dumesnil f Alex.-Pierre-Mar- Chicoyneau-Lavallette ( Absynthe ). tial ). — 1814. Retiré.
— 1817. Arrill. — Capit. Duuernoy (Fructidor^. — 1817. Artill. Chopinet tf teindre ( An t. -Achille ). — Décédé Elève Sous-Lieut.
— 1816. Retiré. — Sons - Chef a Enfantin ( Bartb.-Prosp. ; — 1814. I* Administrât, générale des Postes. Retiré. — Caissier de la Caisse fly-
Coliet . Maric-Cl.-Jtilien). — 1816. pothécaire
Retire. — Décédé Prof, a l'Institut FaureBuUe ( Ami. ) — i8i5. Artill.
des Voies de Communication en — Démiss.
Russie. Féline ( And.-Benj. ) — 181 4- Maison Constantin (Achille).— i8i6.Reriré. militaire du Roi.
— Lient, an Corps royal d'Etat- Ferréol (Jos.-Ch.) — 1816. Retiré. Major. — #. ~ Prof, h Ala'is (Gard;.
Courtial (Maurice). — i8i5. Retiré. Ferrières ( François- Hyac.) — i8i5.
— • Prof, de Mathématiques a Paris. Artill. — Lient* Dcmiss.
Constant- tfjanville ( Ch.-César ).— Follidrt ( Georges - Louis) . — i8i5.
1816. Retiré. — Employé près de la Retiré.
Cour des Comptes. Fourhier (Mafcellîn). — 18 i4- Retiré.
Crozals ( Paulin). — i8i5. Génie. — Fraix ( Jcan-Bapt. )— i8i5. Retiré.
Capit. Français (Jean-Bapt.-Et.) — 1814.
Dalmas f Franc.) — 181$. Retiré. Retiré.
Dandelin (Germinal .— itfi5. Retiré. Frégier (Paul-Félix-Bienvenu). — Dmuin ( Vict.-Fétix). — 1816. Retiré. 181 5. Retiré.
—"Fabricant & Louriers. Frossard de Saugy (Jean-Louis).— Dmbacq Alcindor). — i8i5. Retiré. i8i4- Retiré.
— Employé au Minier, de la Guerre. Gaillardon Urbain). — 18 f S Artill. Dechamp { Jacq<-EmiIe-Benoît). — — Lieu t. réf.
i8i4* Maiwm militaire du Roi. Gamot (Ch.-MedeVic). — i8i5. Retiré. Delafoye ( Eug.-Ch.-F.ranç. )— 1817. — Fabricant de Soieries à Lyon.
Artill. — Licut. * G and ( Pierre-Hcn. J — 18 15. Retiré. Delbaurg (J.-Bapt. ) — i8i5. Retiré. —Fondateur d'un établissement de Demaletde Lavédrine f Jean-Henri). Teinture & Nancy.
— i8i5. Génie1. — Capit. Garassinô ( Félix- Thom .-Franc.) — Desformes (Auguste). — 181& Retiré. Ne s'est pas présenté
—Négociant à Paris. Garcerie Nic.-Jacq.-Louis-César ,. Dessin (Louis-Anu) — 1817. Génie. — 1814. Retiré.
— Capit. Garçon- Rivière (Ch -Philippe. —
££a 9BOVOTIOH DB l8l3.
RmtnMrd-Roux ( Ch.-f mw.-Bem. ) Tkirvm ' AtnaodJoacii.- AmV ) - A3W«t pas piét^aT- Voyet tlftl Retiré.
cenomdaiuUiMmBOtÎ9Ddei8i4. Tiajritiiiffer ( Alexis-Geors.-Reoj.-
Jtérof/e (Jaca.-Fraoe. J — 1817. rWs T frfd. ) — i8i5. Retiré. — Use des
«jt (iauttees.-— Inc. enfin. Gérant de la Compagnie générale
Mgmudie Saint-Mer* êe CsartV*- de Dessèchement.
***** ' 3?"$\j' • J-8,4tJfÎ!f 2l«ta«i (Charte* ;. - i8i5. Retné.
Hipert PicmsLooii . - i8iô\ Retiré. ^"fÏÏÎf?*11' ., ,0 « »,.
iloWt» Pkrf€-Jacq.)-iSi4. Retiré. ^nAcrt (flonMatU V— 1816. Retire. ?- CommercnP ' -Iacten. «a corpe royal «TE**
Jo£Îer(Ken^Hciiri)^-i8i5.ArtilI.
— Lient. Trippier-Lagrang* ( Aimé - GiUe*).
Jtosi • Pierre- Adolp/t — i8i4* *P«iré. * i8i5.
Roubaud ' Kerre-Jos.-Roé-Maîte ). Tràuillet ( Lomft-Edme). - iSr5.
— i8t5. Génie. — Capit. Retiré. — Vérificateur de PE Roussel Loois-Marie-Joa. j — 181 5. gitjjsfnent ■ Vtnnct *
Ketiré.-Ar^iYVanficai.àParU. y^ rjean-Ch.) - *8i7. AitiU.
Roussigné 'Ch.-Micb.) — 1814* Mai- _ -lient.
ton militât» dn Roi. . rimi ( Jean-CI.-Ch. } - 181* Re-
Ambde - Jwn-Jacqoes-Meopc* ). - ^ _ MtfeociMii à Hissât*.
Retire.— Employé s la Directiongé- — Arcmtecteâ bananeraie de» Ponts et Chanstécs et de. ftgbr ( Marc-Ant. ) —Décédé Beie. Mines t tt Prof, de M athematMne*. mieneuve { Decius ). — i8i5. Génie.
Sergent Théodore). — 181 5. Génie. — Capit.
— Capit. Zhendre ( Matbias - Jean - Ansude).
TaUhot Joa.-Léoo) — 1816. Retiré. — He t'est pas présenté. —Vont
— Fabricant à Pana. ce nom dans la promotion de ioi{.
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AUenet ( Cb.-Ferd. ) — 181 7. ArtiJI. Carron < Cb.-Alph. ) — 1816. Retiré.
— Lieu t. Caut ( Maurice ). — i8i5. Retiré. Arnauldet ' Sidcacb-CJido ). — 1817. Chevalier ( H erre- Arsène-Pierre). —
Génie. — Capit. Déj* admis en 1 8 r 1 et retire'. — Pais
Arvet Louis-Fréd. -Edouard). —1816. encre dane la Marine. — 1817. Art
Retiré. — Lieut.
Avril ( Sophie-Emile-PbilipO — 1817. Cochard f Caaim . - Ovide- Prosp. ) —
Ponti et Chaussées. — leg. ord. 1816 Retiré.
Bach (Et.-Matbias-Gandcriqne). — Comte IsidAug.-Marie-Frane -Xi*. )
1817. Anill. — Lient. — 1816 Retiré— Prof. dc'Hidhë-
Bertrund ( Alex. -Jacq. -Franc. ) — roatiqnetà Paria.
Déjà admis en t8i39 ne t'était pat Courant, (Adolphe). — 1817. Génie.
présenté. — i8i5. Retiré — Méde- — Décédé Lient.
cin a Paris. Démiau ( Casinu-Hipp.-Emm. ) —
Boudin ( Jacq.-Félîx). — 1816. Reiîré. 1817. ArtiJI. — Capit.
Bhndat (J.-Bap t. -Gabriel ). — Déjà Denis Pa al -Camille). — 1816. Retira
admit en 181S, ne t'était pat pré- D „ (Henri _ %M Rcti(C-
semé.— 1817. Ing. géogr — Lient. w%- i- ,*- t ^ oc a .•_:
Born Jean- Pierre 7 --T817. Artill. B"™1»" (Nicolas ,\ - i8i5. Keuie-
— Capit. — $J. Desruelle* ; Etienne- Alex.) — tSiS. Bouché ( Alexandre ). — i8i5. Retiré. Relire.
Carcassonne ( Eug. - Edouard - Man- Duhamel ( Jean -Marie-Consunr > —
cicf ). — Ne s'est pat présenté. Déjà admit en i8i3, ne sVoit pas
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Sréscnlé. — 1816. Retiré. — Prof. Marozeau ' Pienre-Geoig. ) — Ne s'est e Malhémathiqucs ù Paris. pat présente. — Voyez ce nom dans
Fauché- Pruntl André- Alex.) — la piomotion de i8ï5.
1816. Relire. Martin (Cl.-Eug.) — 1816. Relire.
Féraudy (Jacq .-Honore). — 1817. May nid Emile). — 1816. Retiré.—
Arlill. — Lient. Admis dans le Génie. — Capil. —
Ferris ( Rich. - Ma a ri ce ). — 1816. Passé Capît. Ing. des Sapeurs-Pom-
Reiiré. — Licut au corps royal d*E- piers à Paris.
tat- Major. Médous (Jean-Ant. -Marcelin . — Déjà Fnîiache (Ernest). — 1817. Pont* et admis en i8i3, ne s'était pas pré-
Chaussées. —Inc. ord. sente. — 1817. Ing. géogr. — Lient.
— Capil. présenté.
Genest ( Thom. - Cléni. ) — 1816. Monnet (François). — i8i5. Retiré.
Retiré. — Ancien Prof, de Ma thé- Mordrel ( Victor). — 1817. Génie. —
mathiques et de Phvsicine au Col- Capît
leçe de Juilly. — Chef d'institution Nivard (Silex ,. — 1816. Retiré,
a Paris. Nouel Fat^uche (Alex. -Franc-Marie*.
Gengembre Camille'. — 1816. Retiré. — 1816. Retiré.
— Architecte à Paris. Petit ' Aimé-Frunç. — 1816. Retiré. Girod (Frédéric) — 1816. Retiré. Poittevin Pirrre-Tres-Olimpe ;. — Gondinet (Franc -Candide- Adolp. ) 1817. Génie. — Capit.
— 1816. Relire'. — Prof, de Ma thé- Pouxntz Jeau-Aog. , — 1816. Retiré, tiques a Paris, et l\in des rédacteurs — Avocat a....
de la Revue Encyclopédique. Pus nié re Maiie-Ant. -Franc. / — 9e
Goust (Edme-Ronet). — 1817. Génie. s est pas présenté.
— Capit. Aeçnard-ftoux 'Ch.-Franç.-Bero.) — Goyer (Pierre). — 1816. Retiré. Déjà admis en 181 3 , ne' * Y tait pas Granier (André -Marie). — 1817. présenté. — 1817. Ponts et Chaos- Génie. — Capit. seea. — Ing. orn.
Guichard (J.-bapt.) — Déjà admis Rocher 'André-Martial . — 1816. Re-
en i8i3 , ne s'était pas présenté. — tiré. — Licut. au corps royal <f Etair
1817. Ponts et Chaossees. — Jog. Major,
ord. Savy Pierre . — 1816. Retire'.
Herson ( Placide- Alex. ) — Ne s'est Sentier ( Aristidc-CamiDe,. — 1817.
{»as présenté. — Voyex ce nom dans log. péopr. — Lient.
a promotion de i8i5. Jïremois ( Jacques). — 1817. Génie.
Lamé ( Gabriel \ — 1817. Mines — — Capit.
Ing. ord. — En Russie, Licut.-Co- Tourret (Ch.-Gilb. , — 1816. Retiré,
loncl du Génie des voies de commu- Toussaint ( J.-Bapt. — 1816. R«tiré.
nicaiion. Viader (Loris . — 1817. Arlill. -
Latour (Franç-Fred.) — 1817. ArtiU. Lirut — £&.
— Décédé Lient nal<Ll-tiîrïe . — i8i5. Retiré. ^;^° ~ l8'7* Gen,C* ™not < Paul ... - 5e .'est p* ^
^Ttâr?"™^^- ^'n'eG.rUw , Philip^.)
Ledicte Duflos f Ch.-Cons.-Léop.- T\ l8,7 • ArnU. -Capil.
Marie). - 1816. Retiré. Wovard Jean-Louis). — 1*1* **-
/ emoyne (Nie. -René- Désiré . — 1817. «»*• — Dr'ftr,f ^P*"^' ■ '^«k
Ponts et Chaussées. — lng. ord. ***• d Arlill. de MeU.
Utnurneau ( Bêlai r . — 1816. Retiré. Zkendre ' Maihias-Jean-AristMe).—
/.e^mûjjeur 'Adolp.- Pierre-Louis? - — Déjà admis rn i8i3, ne s'était pas
1817. Arlill. — Décédé LieuL. présenté. — 1816. Retiré. — Maire
Marey ( Guill.-Sianis. ) — Déjà admis de La Vi Mette près Paris, — Entre-
en 1 81 3, ne s'était pas présente. — preneur général des transport* aW
1817. Arlill. — Capit. iWaaîmftr. 4** «mirikii. indta
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AUmrd (Isidore ). — 1816. Retiré. — ColUrtUmu du Hemume (Ca-fêSiJ.
LienL ta corps royal d'Etat-M sjor. — 1816. Retins.
AUmrd ( Nelair ). — 1817. Génie. — Coltifnom ( Barthélémy \ — ttrf.
Capit. Retiré,
^tfunp/ (Antoine \ — Ne s'est pas pré- Com/ f Jacques ). — 1816. Retiré. -
tenté. — Voyei ce nom dam la pro- Lient, an eom royal cFEtat-slije.
motion de 1816. Comrot (Pierre-Félix j. — 1817. Aral
Bslterr ( Sébastien ). — 1816. Retiré. — Lient.
B*xU (Théod.-YnncoU), — 1817. Costel ( Jean-Panl-Vict. ) - «a
Génie. — Capit. Retiré. — Pharmacien à Fin*.
Beiioî ( Jean-Marie-lfic. ) — 1816. Dmmam ( Aug.-Vicu-AnL ) - M
Retire.— Fabricant de prodniu chi- m ^'J
inique* en Bohème. IMmniU-LerotUac ( Joeeph ). — mi
Betty de Bstssr (Mich.-Jean-Rapt. ) Retiré.
— Décédé Elève. Demmlet de £^N«£dHiie( PienelmV
l^arrf (Jean-Franç)-- 1816. Retiré. Faix). — 1816. Retire. — Limai
— Lieu t. au corps roy.d*Etat-Major. corpe royal cTEtat-Major.
Bienaymé ( Irenée-Jules). •— 1816. Desmarmt (Ma rie-Joe, Eug. 1— ê&
Retiré. Retiré. — Pharmacien à Para.
BiUoin r Jeait-Pierre-Ant.) — 1816. ZPfou4etDC(Staniaue-Adèk).-mt
Retiré. — Décédé employé dans Retiré.
Padminiatration des domaines. Dubard (Franc-Pierre). — 1816.lt- BUouard dm Moniitte (Antide). — tiré ~Liem.*au corps mal ffs*
Décédé Elève. Major. '
BoUemu de Cmstôiimm (Csm.-Sim.- Duffourc { Philippe ). — 1817. Ce»
Louis;. — 1816. Retiré. — Lient, an — Capit.
corps royal d'Ecat-Major. DmmouUn ( Joe.- Ben. ) — 1816L h BonfiU (Alexu- Franc. ; — 1816. Re- tiré. — Prof, de Mathrmabmi
tiré. — Prof, de mathématiques à de Physique à l'Ecole de Sonia
l'Ecole militaire de La Flèche. Durouret (Franc-Félix Geoffmf/-
Boucher- Desforges (Ant.-Jos.-Ch. ) 1816. Retiré.
— 1816. Retire. Et esse (Paul Joach.-Elisab. ,-»*&
Bouvet Cb.-Adolp.) — 1816. Retiré. Retiré.
Bruzard < Augustin-Félix 1. — 1816. Fabrr\ Auguste). — 1816. Rémi.
Retiré. — Architecte. — Inspecteur Finch ( Pierre -Jos.-Et. ) — 181;. il
des travaux publics et de la petite — Elère Sous-Lieu t. demi»,
voierieà Pans. Fourier ' Adolphe . — 1817. Posai
Caffnrt (Gab.-Zach.) — 1816. Retiré. Chaussées. — Ing. ord.
7- Lieut. au corps royal cfEut-Ma- Frétouts ( Ant.-Caaimir ). — it*
jor. Retiré. — A roué a Toulouse.
Camus (Ch.-Louis-Const.) — 1816. Frotois (Jean-Jos.) - 1816 Bd»
ry*CL ,M .. M ^ . . — Prof, d* Mathématique* s r&*
Carbonnet ( M ich. -Modeste- Jules ;.— aes Aru et Métier s^PAngers.
Ne s est pas présente. Gail ( Jacq.-Dcsiré ) . - 1816. Rcâi
^SI'Reiiré^ ^ ^ )- OmmUiÊH (Jean-Denis). - i8i6>
CR?.?i^ai,Fé,i,t"JO,,) "" l8,6• Go^Henri-Edouard\-i8.7.M
Meure. ri * m * r a ' » '
Çhambert ( Joseph \ - 1816. Retiré. ~ P"™* ]l\eui' ,„.. k j.
Charuet fflippol. -Lncien). — 1816. GomdmlhBr- 7 ugnr Mich.-Ani.-ft-
Retiré. sire ). — 1816. Retire.
Choisct ( Prosper ). — Décédé Elève. Gougeon < Paul-Nic. ; — 1816 &««■
ÇkrisUiJU { J.-Jicq. ) — 1816. Retiré. Grimard Durepaire (Jules . -'*«&•
Clerget ( Charles ).— 1816 Retiré— Retiré.
Lient, au corps royal d*Etat-Major. Grosier Sainl-Klme ( Augusùa
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ais en i8i3, ne s'était pas Mctivier de Labesse (Gilbert). —
— 1816. Retiré. 18.6. Retiré.
>aul . — 1816. Retiré. Mi chaud (Jcan-Cb.-P.nl). — 1816.
Louis-Franc. -Joi. ) — 1816. Retiré. — Lient, au corps royal d'E-
- Lieut. au corps royal d'E- tat-Maior.
r. Oudan Louis-Mai ie . — 1$ 1 6. Retiré.
lacide- Alex.)— Déjà «<*- P*ri*et (Nic.-Fraac.^loa. ) — 1816.
3i4 , ne s'était pas présenté. Retiré.
Relire. Payen (Emile -Auguste). — 1817.
Louis ). — 1816. Retiré. — Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
1 corps royal d'Etat-Major. Pinet d'Anglemont • Pierre-Isidore-
Chabrier f J.-Bapt.-Franc- Constantin). — 1816. Retiré. — Dé-
- 18 1& Retiré. * cédé Licut. d'Etat- Major.
Ch. -C as im. -Sévère ). — Pironneau (Louis-Agis). — 1816.
tiré. — Prof, du cours pu- Retiré.
}<?ométrie et de Mécanique Planche (Jules ). — Ne s'est pas pré-
1 arts à Versailles. sente.
( Pierre ). — 1816. Retiré. Poiseaille ( Jean-Léonard-Marie \ —
de Tinan (Pierre-Théo- 1816. Retiré,
rie;. — Ne s'eU pas pré- Pontagnier (Hip.-Gab. — 1816.
Retiré. — Receveur de Penregistre-
Louis-Franç. -Guill.) — ment à la Charité ( sur Loire ;.
tiré. * Poussielgues (Albin ). — Ne s'est pas
(Ch.-Àiraé). — t8î6. présenté.
- Docteur en médecine. — Rallier (Tonss -Louis-Jean-Jos. ) — r du Télégraphe. 1816. Retiré. — Prof, de Mathéma- Félix-Louis). — 1816. Re- tiques au Collège royal de Rennes.
Redon (Jean-Et.) — 1816. Retiré. —
Thomas). — 1816. Retiré. Conducteur des Ponts et Chaussées,
iteur de plusieurs fabriques Renaut ( Vict.-Ant. ) — 1816. Retiré.
: de betterave en diverses Réoereux (Joseph). — 1816. Retiré.
rs de Russie. Riffault ( Anatole }. - 1817. Àrtill.—
Bcnj.-Jos.) — 1816 Retiré. Elève du serv. des Poudres et Salp.
ruillaume j. 1817. Mines. — Rouget (Jean-Jos.) — 1816. Retiré.
.Savarjr { Félix ). — 1817. JnR« ^Ofa.
1 ( Pierre-Georg. ) — Déjà — Licut. réf. en i8a$. — Secrétaire
1 i8i£, ne s'était pas pré- du bureau des Longitudes.
- 1816. Retiré. Sebe (Franc.-Fréd. ) — 1816. Retiré. François , . — 1816. Retiré. S eg retain ( Pierre-Théoph. ) — 1816.
Adolphe). — 1816. Retiré. Retiré.
ciller Auditeur à la Cour Thilorier (Ch. -Saint-Ange). — 1816.
i'Orkiana. Retiré.
Jos.-Adr-Emm.) — 1816. Thirria ( Ch./- Edouard). — 1817.
Mines. — Ing. ord.
:r f Vincent). — 1816. Re- Tourmrer ' Nicolas). — 1816. Retiré.
Prof, de Mathématiques à —Contrôleur des contribue, direct.
loyale des Eaux et Forêts. à Chinon.
( Eugène . — 1816. Retiré. Tronc (Fulcran-Ant.) — 1816. Retiré.
leur-Propriétaire de la Ver- Valat ; Jacq.-Pierre-Fanny ). — 1816.
Coûeron près Nantes. Retiré.
; Ch .-Edouard eT). — 1818. Bachatson Montalivet (Simon-Pier.-
- Capit. Joseph). — 1818. Génie. — Décède Antoine). — 1818. Génie Lieut. à l'armée d'Espagne, en i8a3.
- Sous-Ing. — &. Bazaine (Dom.-Cl.) — 1818. Ponts et Mphonse). — 1818. Artill. Chaussées. — Décédé Ing. ord. en
/ ,<*"• »■*"»'. — Lient, «an».
.f««/tf<IainW). — tf , ' -1 ' _T Co"''<><r iGabiid).- iBio
Lient, hokh rur» '*'-■ Cap.t
-rf«er»I{Hdairj. — , y ■-**• CourrtHipp -Cb.)-l6l.
Cepil. ■*™mi Capit.
aenn!, — Vtm - '*,9É A,nU- Lieni.
niraîo» de I&lf ,*^ __ . ... Guignant ( Forum*"). — :
r-,"-\rf (JO..-J
- Ing. or
-iSie.Aiiii-
A-*-*a Gg^cu.-ou^-
mu ' Henr. -Jean-Bar
*#//»' A ^Wphr.). — 18>8. Ceo. l8lg Arlit] _ Demii»
— W v „ ■■ , „ . tara* .Franmii-Alexand
flc™« > *h««*fWfcj.- Marie- P" P'»™'-
K 1>* - PI?t,Vt™,ie ™T*'* £""« (Jenn-BaptUte-Arx,
/i,/ JES». - Chef «Ptau! Ecole pre- ,.l8 Gt|li, n;iti,_ _£
-"";"!, */r™ ,V-i n__ , ie/it^™ Jotcpl,-A«.) -
■■ù/^biit t.lamrry'(C].-Pnm.)— mittnté
(Wrf*« (Dr-a. A» V.c-wr Do-.t). l8l9. Ar.iilf - Elire i
!0'nd'8" ' ™JT/; &M»« 'Bon-Iaido*
,sS Â^ÏÏ" *"«'- — D««dé lient.
<^;r,(p«i.-Mi«h.>-,8,&AniD. ^'t8^;;',1;—.^
K»ui*. LienL-Cajoneldn Geniedca ftSSST8"*'1''"'1, f
C«lA««i (Eiieone-Joï.) - i8t8. lag.
ifini I' • ■ m
,o,c d-n* le Tarn en ,8*1 .
Ma/ta ; jw„.) _ ,
enai-Ja,.) -.8.8. Pont. "ÂhmÎ I f ( A*>lpl» ÉtjtMtmm Hjaefcne ,-,81 ,. Reifr,. Jf-**( f'W-/»*-*^
AmUé («.rie- Philippe). — 1818. i/OBarrf [Eiienn*"de . .
hnlietCbMMcc*.— Ion. ord. — Lteal
»*«J**<AC-»«-»>h"»0 - '«» JftattBe* f Franco!. Lo.»
Artïlr. —Lient. Génie Caniiùn.
*Wy Je.n-in«.U»,fc!1».rd).- WoH^U-.PiMP.lïue!j.le
181P Artill.— Lieui. -((. Génie maritime — tUr
Eltienne (FraDC-Ck-Adr. ) — 1819. millionnaire — Keettil
Artill. -haie dan. k CMleda. ^^««^ /> *£e
raucompre ( fcaoii»i<l-Ant.-Jo>. ) — Denii-Feïicitc^— 1810
Ne >'etl u» prcKDIe. Capiu
Fduftuiu (Frinft.-Aleiind.-Àimél.-- p:,i„„ ,»_,,«• > c c
1B1S CÀ»ie. - Capit. "gj? <*"'<>»<*}. - *î
/c'r0urf(léoj,.rd-J0^-&àrt;.-,8i». Ptontler ifauicoi.) -A
Atull. — Lient. Pomhriéni (Améitc-Lom G«.ch*.u (Gabrid). - 1817 ftirire. i8,& Artill. _ CaPi..
-Louis-Edouard). — — Sous-Ing.
,1818. Artill. — î. — Capit.
h ( Arnaud-Jos., — ;apil.
Tenue ;. — 1818. Ponts r. — Ing. ord.
Roqucfcuil (Alexandre- — 1818. Ponts et Cbaus- Ing. ord.
(Pierre- Alexandre). — 1818.
géogr. — Décédé Elève Sous-
in Paul-Eue. ) — 1818. Ponts et i?C haussées. — In^. ord.
' Hoguet ( Christ.-Mich. ) — 1818. Gén.
— Capit.
Bolland- Deslape (Michel). — 1819.
Artill. — Lieu t. démiss.
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Sain-Rnusset de fauxonnc (Albert Fort -Pierre-Paul ). — 1819. Génie.
— Capii.
Schœlcner (Marc-Anloiue). — 1818.
Génie. — Capit.
Schwilgué • Jean-Baptiste • — 1818.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Sévera c- Laplagniolle f A lexandre ) .
— 1818. Artill. — Lient.
Sevin-Taliue (Alphonse). — 1819.
Artill. — Lieut.
S 1er lingue Etienne). — 1818. Artill.
— Elevé Sous-Lieu t. démiss.
Testu ( Jeac-Prosp.; — 1818. Ing. géographe. — Lieut. — 4jjt.
Tonnac- Villeneuve Hifip.-Jo*. de,.
— 1818. Génie. — Capit.
F'ulaillan ' Aza-Pierre-Ant.-lf arg.,) — 1818. Artill. — Lieut. démiss.
jimiel (Auguste). — 1819. Artill. —
Lient.
Bablcd < Joseph ). — 1819. Artill. —
Lieut.
Bachelet (Jean -Marie). — Décédé
Elève. x Bailloud Enncm.-CamilJe). — 1820.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Barbier { Alex.-Jos.) — 1820. Retiré.
Bar donna ut ( Cl.-Nic.-Théod. ) — .
1830. Artill. — Lieut.
Batailler ( Aug. - Paul -Emile ). —
Ponts et Chaass. — Ing. ord
Bobillier (Etienne Y — 1819 Retiré.
—Prof, à l'Ecole des Arts et Métiers
de Chftlons.
Monnet dit P ailler eis ( Antonin). —
1819. Ponts et Chaussées. — Ing.
ord.
Bottée de Toulmon ( Auguste ). —
Bouchon (Louis-Amand). — 1820.
Artill. — Lieut.
Braull ( Louis., — i8ao. Artill. — Décédé Lient.
Bureaux de Pusjr (Maur. -Poivre).
— 1819. Génie. — Capit.
Cambacérès ( Jules- Léonard-Louis ).
— 1819. Ponts et Chaussées. — Ing.
ord.
Chappotin >' Paul-Jos.-Ch.) — 1819.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Choie t < Jules comte . — 1819. Artill.
— Lieut. — Pair de France.
Claris { Jacq.- Philip. -Franc. -Emile).
— 1819. Génie. — Capit. '
Colomèsde Juillan Ch.-Jos.j — 1819.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Collet (Franc. -Mathnrin). — 1819.
Artill. — Lient.
Combes >. Henri-Jos. ) — i8ao. Artill.
— Lieut.
Conteaux Prosp.-Nic. ) — 1819. Ing.
géogr. — Sous-Lieut.
Crestin Ch.-J.-Bapt.) — 1819. Génie.
— Décédé Lieut.
Croze Montbrizet Gixaguet Pierre -
Rob. 1 — 1819. Génie. — Capit.
Dancède { Antoine . Ne s'est paApré-
senté.
Debuissy Jos -Narcisse y. — 1819.
Ing. géogr. — Sous-Lient.
Delamothe ( Benjamin ;. — 1819.
Artill. — Lient.
Delorme Duquesney 'Auguste). —
1819. Artill. — Lieut.
Demaubué ■ Ant.-Marie,. — 1819.
Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Didion (Isidore). — 1819. Artill.
— Lieut.
DionU du Séjour ( Adolp.-Ant -Vict.)
— 1820. Artill. — Lient.
Disoan (Caliste -Louis -Honoré.) —
1019. Génie. — Capit.
Dofat ( Aug.-Laur. ) — i8ao. Font*
et Chaussées. — Ing. ord.
Ducouedic ( Thom -Marie- Louis ). — 1830. Retiré. — En Russie, Capit.
du Génie des voies de communication.
Elie de Beaumont (J.-Bapt -Ann-
Louis-Léonce . — 1819. Minci. — lng. ont.
Faute (Jean-Hcn.-Adolp., — Ne s'est pas présenté. - - Prof, (le Mathématiques à Angers.
Faurael (Hen. Jérôuie-Marie). - 1820.
- Mine*. — lug. ord.
F/vrejean Georges-Louis . — 1818.
Retiré. -- Manufacturier à Lyon.
Guêtineau de BoisvUlettc (Louis- Gusta\e . — 1819 Ponts et Chaussée» lng. ord.
flinch Jacob . — 1819. Ponts et l! haussées. — Dt'céde Elève lng.
Hossnrd Paul-Mîch.J — 181g Jng.
geogr. — Lient.
JJnut/nuart Jean-Ms rie-Franc. -Ern )
— 1820. Relire. — Encre dans la Maison milit. du Roi.
Jacquelol de Boisrouvray Louis- Oh. -Marie de ,. 1820. Retiré. — Altaeiié an cabinet particulier du Ministre de l'intérieur. ,
Jounlain Eug.-Aug. ) — 1819. Génie.
— Capit.
Iai bmuxse de fcrtcillac (Cet ar-A 11g . t
— 1819 Artill. — Lient Lctaalade Raimond de t. — 1800.
R^tiié. Leblanc (J.-Jac<{. -Marie- Augustin ,.
■■-• 18 9 Génie. - Capit.
Lebrr.tna (Ch. -Georges . — 1819.
Pouls i-t Chaussées. - lng. ord.
Le camus II i p. -Désiré). — 18 19. Génie. - Capit Lcrat iJcan-Picrrr-Mich. -Emile). —
1810 Artill. — Lient.
I.csagc i Vital-Franc. ; — 1819. Génie
niar. — Sniis-lng' L/t> < ritier Aristide . — 1818. Retiré Lieffroy < Cl.-Jos. - Aime 1. — 1819
Génie. — Capit.
Marficrin Maiti<-Ch.-Dé.<riré-r)ip —
1819. Artill. — Sous-Liem. demisi.
Marinet ( Jean-Ch -Atigustio-Ani. :
— 1819. Potitsct Chaussée*. —In?!
ord.
Marina de la Brillantais \ Adolphe:.
— 1819. Artill. — Lieut. — g.
Marrot (Jean-Ch -Louis \ — r8.<v
Mines. — lng ord.
Mural Si strier es ( J . - Ba pt - Eu ç. Je
— 1819. Artill. — Lient.
Pelleiin ;' Christ. -Théod. — 182c
Retiré. - Entré dans la Maison Militaire du Roi. Périès- La bai the M a rc . -A n t.-Em «V .
— 1819. Artill. — Lient.
Portai de Moux ( Jean-Jos.-Lc^p.
— 1819. Artill — Sous-Licnt. démissionnaire.
Recourdon (Jules-An t. — 1819. Art
— Lieu t.
Rigollol Charles . — 1820. Artill
— Lieut.
Rougier Camille- Franc.- Firne}.— Ne s'est pas présente— Voyti ce nom dans la promotion de 1818.
Roiaselet ' Jean-Franc -Fortuné . — 1819 Génie — Capit.
Saussure ( Geo. g. -Louis- Vict. de).
— 1819. Génie.
Inomasde la Plesse Paul-Jo*-pfc-
Constant,. — 1819 Artill. —Lient.
Trœtschler ' Florian-Philip.-Lo^is .
— 1820. Génie. — Capit.
Chrich Louis- Bricc-Ad.tJphe . — 1819. Génie. — Décédé Lieut.
fivien André-Jules-Math. — 181g.
renie. — (.apit.
Watrin Lucien- Vict ; — 1819 Art.
Décédé Lieut.
Allante fie Bellecherrt \ Edouard- Marie . — 1821. Retiré.
A niant Paul-Jos. — 1820. Génie. —
C:«pit
Bary ■ Emilc-Louis-Franç. ; - 1820.
Retiré. — Prof, de physique au Collège Royal de Charlcmagnc.
R.-iifil l'ier. — 1821 . lng. hydr. —lng.
Hehn Emile-Fulcrand . — "1820. Ponts ••t Chaussées. lng. ord
lïit*-* Julien-Jean-René . — 1820.
Retiir.
Risson- Delà roque .Charles-Franc.
t8îï. — Artill. de mar. — LieuL Biondel Lticien-Ant. : — 182 1. Inp.
géogr. — Sons-Lieu t.
Borlet (Michel-Alexandre . - i8ar.
Retiré. — Décédé Répétiteur de raa-
ihémat n l'Ecole Milit. HeSaint-Cvr Bonnaiie ( Ch -Ant. -Donnât ). - 35c
s'est pafc présente — P'ny. ce nom
dans la pmrnotinn de 1819.
B ose ah de fi cals Cli.-LouU-Simenn
1821. Artill. — Décodé Lient Bousquet Panlin-Louis-Fr.iTrr. J!/»li.
Boutiron Gcorg.-Nîc.-Soslênr —
182 1. Attire. - Passe Répétiteur à l'Ecole Militaire de Saint-Cyr.
Bouton Franç-Ch.-Aug. — 1820. Ait.
— Lieut. de tais 6. — Répétiteur de mathématiques el prof, suppl de belles-lettres a l'Ecole Militaire de Saint-Cyr.
Bresson Paulin ). — Ne s'est pas présenté.
CabnL Adolp.-Majan-Louis . — 1820.
Retire.
C avenue Franc-Alexandre . — 1820.
Retiré. — Employé dans l'Adminisl.
des Contribmious indirectes.
Chevaisut ( Alexand.-Joa. ) — 1821.
Génie marit — Sons-Ing. demi t. s.
— Manufacturier a Laiple.
Clausade- Mazieux (Arnaud-Pierre;.
— l8ai. Artill. — Lient.
Coiquaud (Jules-Edouard . — 1820.
Ponts et Chaussée». — lug. oui.
Combes Ch.-Plcrre-Malth. \ — 1820.
Mines. — Ing. ord.
Coulogne • Ant.-Mamice . — 1810.
Artill. — 1 ieul.
Courlet de Prégille Edonaid-Dés. )
— 1820. Artill. — Lient.
I) nasse Marie-Franc. -lîenj.l — 1820. Ponts et Chaussées'. — lu g ord.
De t. ange Eug.-Pasc. — 182t. Gén.
— Elèvc-Sous-Lient. démiss.
Delajoyc 'Adolphe-Franç.-Jiilien,.— - 1N21. Retiré - Piof. de géométrie descriptive au Collège Royal de Marine , a Angouléme.
JJenilte ' Honor.-Jacq.-Jos.-Théod. )
— 1820. Génie. — Passé dans l'Artillerie. — Lieut.
Desgranges fJacq.-Ch., — 1820. Gén.
— Lieut.
Dujardin (Jean). — 1820. Retiré. —
Médecin h Paris.
Dupré ' Batth.-Géraud.-Prosper). —
1820. Génie. — Caps t.
Dupujr de Parnar Edouard . — 1 82 1 .
Ing. géogr. — Sous-Licut.
Durand .And ré- Benoît). — 1820. Gén.
— Décédé Lieut.
Eblè (Charles). — 1820. Artill. — Lieut.
Gayant(?nu\ . — 1 820. Ponts et Chaussées. — Ing. ord.
Gill/irt tCh. -Marie . — 18 21. Relire.
Jluçuet François/ — 1820. Artill. — Lieut.
Jacques Léopold . — 1820. Artill. — Lient.
J offre Finn -Isidore;. — 1820. Génie marit. — Sous-Jng.
DE
Jordan Esprit-Alexandre*. — 1820.
Ponts et Chaussées. — Injf. ord.
Lachévre Jacq.-Raoul-Philogène . — 1820. Artill. — Lieut
Laouiante Alticus-Alph.-Aue.-Jean- Michel).-— 1820. Génie. «•— Capit.
Latoitr-Bautac Gab. -Jean-Armand- Joseph . - 1821 Artilî — Lient.
Le Bourguignon- Duperré • Gabriel- Cyprien j. — 1821. Ing. hydiogr. — In gén.
Lejcbvre de IYaitly (Louis-Edouard .
— 1819. Retiré. — Employé a l'exploitation des raines de Poullaouen.
Lemul Jcan-Baptiste-Julcs). — 1621.
Génie. — Capit.
L /''s toile ' Louis-Jules de . ■- 1821.
Génie. — Capit.
l.evasseur [ Pierre Godefroy J . — 1820.
Aitill. - Lient.
Levret { Hipp. -Louis ';. — 1820. Ing.
géogr. — Sous-Licut.
Lorieux f Thcodore-Marie-Clair). —
1820. Mines - Ing. 01 d. Lornier 'Hyac. -Pierre;. — 1820. Gén.
— Lieut.
Mningaud Jean-Rapt. -Franrois). —
1820. Artill. — Lient.
Aiaussinn Jcan-Thom.-Fmilien de,.
— 1820. Retiré.
Maxt.ïer i Alfred-Achil'e — 1820.
Retiré^— Sous-Intendant nVili».
Mercktein Fréd .-A ug.*- Adolphe). —
1820. Artill. — Lient.
Michaux Germain-Pierre )• -^rfao.
Artill. — Lieut. ^H
Moissard • Louis-Juste).— i8aJBfcn.
Jparit. — Sons-Ing.
Mûlard (Jean-Jules. — 1810. «Artill.
— Lient.
M on tb ri son ( Arm.-Maur.-Leonrr* de ".
— 1821 Maison militaire du Roi.* Lient, de Dragons.
Onfroy 'de Brévilfe ( Camille \ —
1820 Ponts et Chauss. — Ing. ord.
Pe de Arros Jos -J<--ach.-lenace-Ro-
main . — 1820. Anil. — Li«-m.
Persy Julieu~Enim.-Laniédan ). -*.
182*». Artill. -- Lirnr.
Petit Matin.)— 1820. Ge'nie.— Capit.
Plantier ' Louis- Jos. — itfoo. Po«its
et Chaussées. — Ing. 01 d Pontbriant < Louis- Ara<d.-GiT*f.4<\
1821. Arti.l. - Lien:.
Rives Marie-Mirhrî-Hipp * — \fyho.
Reriié — Soiis-Lirui. rPAitilL Roltée de BaudieviUe Edward . —
1820. Aitill. Li'nt Routier (Camille Frar./r.-rVrre . --
Drja reçu eii 1817, »« sVttit p-*
présenu*. — 1810. Génie marit. — aou*-I«g. « ,
Hotet 1 Cl.-Ant. ) — i8ao. Ing. geogr.
— Sons-Lient.
Saint-Martin (W\\\\*m4o*Cb. de),
— i8ai. Art. — Dec- Elève Sons-Lient.
Stapfer{C\L-Laa\*). — 'Sao. Pouls et
Chaussées. — lug. ord.
Thomeuf Pierre).— 18». Génie mar.
— Sou»-lng.
Uhriek (M ich -Franc - i8m. Posa et Chaussée*, —ing. ord.
VmMant (Frédéric). -Se s'en p»
présemé, n'ayant m obtenir me hoarse. — Chargé «Taae cdncaûoa particulière.
reye ( Arthur-Eugène d«> — isit. Ketiré.
Vumnois ( Nie. -Philippe ) — 18m Ponu et Chaussées. — lof.ord
jimoros i A nt -Franc. -Basile- Jean- Népom ) — 1811. Artiil. — Lient.
Barrande ( Joachim . — i8ai . Ponts ■et Chaussées. — Inc. ordin. — Sous- Précepteur de S. A. H. le duc de Bordeaux.
Berthot ( Jean-Bapt.-Eng.) — 1821.
Ponts et Chaussées. — lug- ordin.
Bitloin Jean-Bain -Marie- Hi p. ) — 1833. Génie. — Capit.
Blavier (Edouard ;.— 1821. Mines.
— Ing. ordin.
Jiochaton f Jean - Marie ). — i8ai.
Mines. — Décédé Elève de ce service.
Bodson de IVoirefontaine ' Alfred- Jean - Louis ;. — i8ai. Génie. — Capit.
Bodson de Noirefontaine Alphon&e- Lonis-Olimpc). — i8aa. Génie. — Capit.
BmT\t (Félix-Nic.) — 182a. Artiil.
^Jeui.
Brumaire ( v,n. -Ant. - Donnât. )*— Déjà admis en 1818, ne s'était pas présenté. — i8ai. Artiil. — Elevé Sons -Lieu t. démiss.
Bouessel ' Eugène ; — i8aa. Génie.
— Capit.
Brian Jean-Marie;. — 181a. Artiil.
— Elève Sous-Lieut. demis*.
Cabanel de Sermet ( Pierre-Joseph- Alex- ) — i8ai. Ponts et Chaussées.
— Ing- ordin.
Carbon Alh.- Christ.- Joubcrt) —
i8aa Retire Chauchard ' Auguste-Adolp.-Nap. )
— i8ai. Génie. — Capit.
Chocquin v'Alex.-Gust. — l8at. Artiil.
— Lient.
Cornauin- Chant'alon ( Albert). —
1821. Retire.
Ccttaz J«>s -Marie \. — i8aa. Artiil.
— Lient.
Couteaux '■ Alex.- Adrien . — i8aa.
Qenie. — Capit.
Dassigny (Benjam.) — i8aa. Posés
et Salpêtres. — EJève.
Defermon ;Emmanv — iSar.Aiàl
— Lient.
Dénoue ( Valérien-Loois-Chada ■-
i8ai. Artiil. — Lient.
Deschamps ( Pi ?rre-A Jpb . } — lia.
Ponts et Chaussées. — Ing. oréa.
Descressonnières ( Louis-Ch. ) — iIb.
Retiré-
Desmazières ( Jean-Jos. -Désire r -
i8ai. Artiil. — Lient.
Devaux Jean-Réséda.; — i8aa.Aidl
— Licut.
Doré (Picrre-Lonis-Christ. — îfcl
Ponts et Chaussées. — Ing. ordia.
Duchesne de Dcnant < Floreat-Cs.
Nie ; — i8aa. Ketiré.
Du Jay de Hosoy ( Jules - l/wis-
Franc. vicomte . — i8aa. Mariât
milit. — Elève dcniiss. — Impcrfeer
des Hospices Duper roux ( AI ich. - Hip. — 18».
Retiré.
Duval d' Epréjncsnil-Marêfaie L--
Eug. ) — i8at . Génie. — Capit Etiennez ( Emile ;. — i8ai. Géaie
mftrit. — Sous-Jng.
Fcburier ( Ch. - Aristide . - i&il
Pouls et Chaussées. — Ing. ordin.
Floucaud (Eug.-Ant.-Ific. ; — 1811
Ponts et Chaussées. — Ing. ordia Friçhou (Jacq. -Philippe . — 18»
Garnier ( Pierre- Louïs-Etig — tSi:-
Artiil. — Licut.
Gillart ( Guill. - Marie -Alph.) i8aa. Génie. — Capit.
Gleises ( Hector-Margner. ) — 1811 Retiré. — Juge auditeur à Saint- Gaudcns.
Godfrin (Aug.-Vict. ; — i8ar BeûVe-
Guillaume Jean-Bap. -Félix-H»»ire>
— i8ai. Ponts et Chaussée*. -loÇ»
ordin.
Guillaumot ( August.-Scaevola ). — Pironneau (Jean- Bapt. - Adolphe ).
1822. Artill. — Lient. —1811. Génie marit. — Sous-lng.
Haillecowt ( Ch. -Nicolas. ) — 1821. Pous (Guill.-Jos.-FJavien). — 1821.
Ponts et Chauss. — Décédé Ing ord. Génie. — Capit.
Henry ' Ch.-Jos.) — 1822. Retiré. Reynaud - Ducreux ( Pierre-Joseph-
Lapie (Alex.- Emile). — 1821. Ing. Auguste . — 1821. Artill. — Lieut.
g/éogr. — Lient. —Prof, de Topogr. Ribot (Pierre-Franc. ) — 1822. Génie.
à l'Ecole militaire de Saint-Cyr. — Capit.
ttaureau de Lavault Hen. -Armand). Robineau (Théod.) — 1822. Artill.
— 1821. Artill. — Lieut. —Lieut.
JLebaron ( Alb.-Eug. ) — 1821. Génie. Rodel/ec du Porzic ( Agathe- Ant.-
— Capit. René-Maurice de). — 1823. Artill. Legrand de Boisïandry (Jos.-Or- — Lieut.
phée 1. — 1821. Artill. — Lient. Rolland de Ravel ( Joseph - Marie-
. Le grand- Dev aux Hen.-Louis~Eug. ) Marcel! in ). — i£at. Ponts et Cliaus-
— 1822. Artill. — Lient. sées. — Jng. ordin.
£*vallois (Roméo -Joseph). — 182t. Romieu f François -Anguste de .—
Génie. — Capit. 1821. Retiré pour occuper un cra-
Levasseur Vicl.-Ju es ). — 1821. ploi dans une Manufacture de tris-
Arrill. — Lieut. tanx.
Habillai (Et -Sulpice). — Décédé Saint-Léger ( André - Maurice de).
Elève. — 1821. Mines. — Ing. ordin.
Malleuillede Condat Jacq.-Théod.- Sganzin ( JeanBapt. -Théodore ). —
XJolcs;. — 1822. Retiré. ,822. Ponts et Chaussées. — Ing.
Bftngeot (Raym. -Marie- Aug. ) — ordin.
1821. Ponts et Chaussées. — Ing. Sihe$tre fAugnst. -Franc-Edouard).
ordin. — 1822. Artill. — Lieui.
Jnarsal ( Jnnior-Isid. 1 — 1 car. Artill. c, , f ... v.
— Lieut oommyevre ( Ant.-Louis-Alb.-Vict.
Meunier (ChVist.-Louis ). - 1821. *e >~~ ■*»; Ar1li,L.-; Lie"V x
Génie. —Décédé Elève Sous -Lieut. Oonnet ( Micb.-Louis-Jos -Hip. ) —
Michal ( Zoroastre- Alexis ).r- 1821. Ne s'est pas présenté.
Ponts et Chaussées. -^- Ing. ordin. Soult, marquis de Dalmatie \ Nap.-
JHillet ( Jules . — 1821. Retiré. Hect. j — 1821. Retire. — Lieut.
&fontet (Anne-Pierre-Ant-Félix).— au Corps royal d'Etat-Major. ^^
1821. Ponts et Chaussvcs. — Ing- Talabot (Paulin -Franc. \ — A
ordin. PQP1* cl Chaussées. —Ing. orerra.
Morice-Larue (Ch.-Félix). — 1821. njj^, (Bon-Hip.-Gaticn dit Adel-
J°ïVruh?n%™* ~a,ng* d ,,n' . b«rt). - 1821. artill. - Lieut.
yVoe/ ( Charles \ — 1821. Ponts et ,n '. , r, ... , .1».,
Chaussées. - Ing. ordin. /W/iier <fc Vadlac ( Adelalde-
JVW ( Nic.-Ant.-Auguf te). - 1821. Eo.*' > - "•»»• Mjn"« 7.?lèrc^!
Artill. - Décédé Elève WLieut. J?'"' ~ Conseiller auditeur a la
Pelletier de Cha mbure (Alexand.- C°»r ^aJ«dfe Toulouse.
Maric-Bonav.) — 1821. Artill.— f^itfei-tfiifreVne'Jean-Bapt.-Aimé-
Lieat. Maria. — Ne s'est pas présenté.
/>efîl ( Cl. -Franc. -Auguste \ — 1821. Voilant (Jacq.- Louis -Albert). —
Arlill. — Lient. 1822. Artill. — Lieut.
PROMOTION DE l8?0.
Bachasson - Montalivet ( Marthe- Bigeon ( Jos. - Honoré - Modeste ). —
Camille, comte .. — 1822. Ponts et Ne s'est pas présenté-
Chaussées. — Ing. ordin. — Pair Bonamy de fillemereuil ( Jean-
de France. Vict.-Eng.) — 1822. Retiré.
Belliotte (Eugène). — 1822. Ponts Boucaumnnt ( Mai ie-Loois-Augnste ).
et Chaussées. —Ing. ordin. — 1822. Ponts et Chauss. — Ing. ord.
Belyéze ( Paul-Henri V — 1822. Ma- Bouchet Christophe ). — 1822. Gén.
rine. — Enseigne de Vaisseau. — $£. — Capit.
PROMOTION DE l8ao.
Boutnoit ' Ch.-Edonard de). — 1822.
Ponts et Chaussées. — Ing. ordin.
Cabrières \ Marir-Jos.-Eug. de .' —
i8a3. Artill.— Décède Elèrc Sous- Lieu t.
Cawaisnac Louis -Eng. ■ — 1822.
Gi:mc — Capit.
Chaband - /.a tour Franc. - Hcnri-
Erncsl). — 1823. Génie. —Capit.
Chamisso Lonis-Acx.-Hip. de —
1823. Génie. — Capit. demis*.
Champ en u.r ta Rnulaye Edouard
de). -- 1823. Marine militaire. —
Enseigne de Vaisseau.
Chantrrm (Jcan-Jo». — Poudres et
Salpêtres. — Elève.
Chnuane (Franc. - Xavier- Jos. —
i8'jj. Retiré.
Court dit Bon cour Jean-Louis). —
1822. Itetiré. — Propriét. à Cahors.
Debilty Edoiiard-Louis-Dariicl . —
1823 Mis)cs. -- Inc. ordin.
De Mois de la Ca lande ■ Et.-Gub. )
— 1822. Artîll. — Lient.
Defermon Joseph :. — 1822. Artill.
— Lieu t.
Dclaplunche ( Benjamin . — i8a3.
Mines. -- Aspirant.
Des Robert Louis-Aimé). — i8m.
Gênir. — Capit.
Didion (Charles . — 1833. Ponts et
Chaussées. — lng. ordin.
tfOrnay ;' Alph.-Julcs-Guislain }. —
1823 Punis et Chaussée*.. — Jug.
orilin.
fÂËjfnur ' Kené-lieni. — 1822. Génie.
— Lient.
Favcnux Eugène}. — 1822 Attiré.
— Déeédé.
Fournier \ Edmond, — 1822. Artill.
— Lieu t.
Gauzence Fianc - Henri • Eloi ). —
1822 Génie. — Êapit.
Geoffroy ' Guill. - Marie- Valenlin ).
- 1822 Ponts ci Chaussées. —
Inç. ordin.
Giroufl des tirasses (Albcit,. — 1822.
Artill. — Lient.
Gttrpratte (Jean - Jos. - Marie . —
Décédé Elève.
Hageau { Pierrc-Hip. — i8j3. Aitill.
Elève Sous-Licut. demi»». Jabin Piene-Aiit. ) — 1822. Mines.
— In», ordin.
Jacquemier Mai ie- Adolphe ' —1822.
Geim. [),: vdé Elève Sons-Lieut.
Jtilfnt v Achille . — 1822. Génie. -
Capit.
JanUUier vJean-Vict.) — t8j3. Artill.
Lieu t.
Job Jean - Gra tien . — iSn. Powi
et Chaussées. — lu. ord.
Kermainganl Y ves4larie-Jf od ; —
i8?3. Ponts et Chantâtes. — lnp.
ordin.
/^a marte Adolphe -Domi a.- Gah-
Gust — 1821a. Ponts et Lhaussco
— liifT. orcl.
fabasteur (Picrre-Ch. — i&n. Poab et Chaussées. — Jng. mdia.
t^erourtoîs ( Ch. -Jos. -Henri t —18a Artill. — Lient.
I* mu lier ' Henri ). — i8i3. Axtii
— Lieu t.
Léon : Alph .-Franc -Marie ).-ifci.
Ponts et Chaussées. — Ing ordra.
Levavasseur(Alex.AnspiU~U*n .-
1822. Rcthé.
leymerie 1 A lez . - Félix - Gust.- Aca.
de). — 18a*. Retiré.
Iàvoy* ( Charles Je j. — i$al JrtiH.
— Licut.
Maillebiau ( J ean - Pierre - Mac- -
1822. Pont» et Chaussée*. - la*
ordin.
Maritale . Cil .-Henri. Jos.-Htk. -
1822. Marine. — Enseigne de Vais- ,
seau .
Mathieu de ta Redoru (Jos-Ci
Maurice .-. — 18 Ja. Artill. —Lie*.
Mrrr Améd. -Louis . —182». ftan
et (Chaussées». - Jnç. «»rdio.
Mossehnan Emile-Desirt :. — iSai
Ketiié. - Manufactuiier.
A/ourhel (Pi erre- Jos .-Vie.;— »$«•
Aitill. — Lient.
Payen Iules- René }.— i£i3. Miaes.
— A.sphant Jng.
Pernety Franc. \ — i8i3. Artill.
Lit'iit.
Petit-Sémont'ilte ' Auguste .— ifr* Rrtiié. — Décédé Employé <h« l'Administration du Tixv»r dr famée d'Espagne.
Picot Clément .. — 1822. Ponts « Chaussées. — Jng. ordin
Rohault (Charles . — 1821. RtÔt.
— Architecte à Paris.
Siffot Jacques -. — !8aa Géoic Capit.
Sochct Prix - C h. - Jean - Bapt. - 1822. Génie marit. — Som-lnç-
Soufot ' Paul-Louis ... — Ne se*t j« piésenié.
Trcnqualyc Aunct-Uenii . — '^ Uni ié.
l'ailette des llermaux . V*"»*'J*an" liapt.-Marcellin . — 1S12. Arti.'i.
— Lient.
PROMOTION DE l8%0. tfii
bout { Polydorc -Alexis \ — J'iltatle ( Jca'n-Marc-Eng -Ose. de)
la. Génie marit. — Sous-Ing. — iftaa. ArtiJl. — Lieutenant.
an i Mikeli-Raym. ) — 183a. VioUet "Leduc (Emm -Sigism. ) —
— Capit. 1821. Retire.
uguslin). — 18212 Ponts et sers. — Ing. ordin.
( Jean-Pierre-Gab. ) — i8a3. Four tau ( Armand - Adolp. } — i8a3.
et Chaussées. — Ing. ord. Génie. — Lieu t.
et (Jean-Franç.-Hîpp. Je) — ■ Gelin (Franç.-Marie). — i8a3 Artill.
Génie. — Lient. — Lieu t. *
ncourl (Gustave- Adolp. -C h.- Gi b nuit (Eugène). — i8a3 Génie. —
de ). — i8a3. Artill. — Lient. Lieut.
Alexis-Martial.. — i8a3. Ma- Guibourg (Honoré -Jean). — i-6a3.
— Enseigne de vaisseau. Ponts et Chaussées. — Ins. ord.
n (Louis). — i8a3. Ing. géogr. Hernoux ( Joseph-Victoire-Emile ;. —
îs Lient. i8a3. Ponts et Chauss. — Ing. ord.
I tTAnthenay (Alexis-Louis- Houdiard' Benonie ). — 182a. Retiré.
t) — i8a3. Ponts et Chaussée». — Répétiteur de mathémat. a l'Ecole
[. ord. milit. de Saint-Cyr.
a ( Cécile -Elienne-Bem. ) — Joannis (Daniel-Lcon de). — i8a3.
Artill. — Lient» Marine. — Enseigne de vaisseau.
I.ouis-Edouard-Emm. de)* — Jolly des Hayes (Pierre-Gerui.-Eug.)
Génie. — Lient. — i8aa. Retiré.
Franc.-Marie-Esther .— i8*3. Juifien Pierrc-Alexand.-Adolph. ) —
et Chaussées. — Ing. ord. »8a3. Ponts et Chauss. — Ing. ord.
s (Franc.-Bern. — i8aa. Retiré. Seller ' François- Anl. -Edouard ). —
M an aines ( Pierre-Gost. ,— «8»3- Ing. hydrogr. — Ing.
Ponts et Chauss. —Ing. ord. Laisné ( Jos.-Lieviuj. — i8a3. Génie.
de Feltre ( Arthur). — t8a3. T ~~ LitfliL M , . „ ,w , , N
. - Passé dans la Cavalerie de La™es '£' ***nt*belU> (Napoléon). -
de Royale. — Sous-Lieut. i8aa. Retire.
un i x a •» Laurent (Jean-Luc. — ioa3. Ponts
' Jean-Geonje-Luc ). - ,8*3. cl Chaussées. -Ing. ord. ■
r^r^"^8; o , l+"*F»* ( Ant.-Ch.-Iéon ;. - ,8a3.
Neuilly ( Prosper). — i8a3. Génie — Lient.
e. — Enseigne de vaisseau. Lecaruyer de Beauvais ( Adr.-Amé-
on (Charles-Etienne,. — i8a{. déc). — iBa4- Artill. — Sous-Lieut.
et Chaussées. — Inc. ord. Lefivre (Alcxand.- Xavier). — i8aa.
(Jean-Félix). — i8a3. Génie. Retiré.
ut. Lejouteux .Jean-Emile). — 18 13. Gén.
Henri-Philibert-Gaspard). — mari:. — Sous-Ing.
Ponts et Chauss. — Ing. ord. LepeUetier Etiennc-Vict. — i8a3.
t (Jules-Franç.-Xav.Gust. ) — Génie. — Elève Sous-Lieut. démiss.
Retiré. Lugan (Jean -Laur. )— i8a3. Artill.
re* (Pierre- Jos. -Adolphe). — —Lieut.
(Pierrc-Aug. ) — 1834. Mines. Mari\" ' Xa^^Adr. ) — i8a3. Génie,
ûram Ing. "" Licnt'
Dumanoir (Henri-Eugène.) — Meaudrt-Daisit (Siinon-Jos.-Adr. )
Retiré. — '8i3. Retiré.
'vClcm.-Cypr.* — i8a3. Artill. Mortier (Edouard- Ucnri Cas.- Adolp.
îî't. Joseph). — i8a4- Artill. — Sous-
'iil ( Jos.-Mai ic-Ca mille ". — Lieut.
Artill. — Lieut. Niel Adolp. ) — i8a3. Gén. — Lient.
(Jean-Pliilib.) — i8a3. Mines. Nouel (And.-Edme-Ajuédée).— i8a3.
!• ord. Artill. — Lient.
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Penlnnnei (Jean-Alb.-Vinc.-Aug.) — Saint-Loup ( lfarie-Nic.-Ernest}.-
i8a? Retire. i8i3. Génie. — Lient.
Peint (Jean-Constant). — i8*3. Ponts Salis- Haldenstein (Lonif-Jfama-Ep.-
et Chaussées. — Ins. ord. Just.-Arist.-Déc. Je). — i8a3. At-
Pitlon Guill.-Mich.-Ernest). — i8a3. tillerie. — Lieut.
Retire. Siau (Jos .-Baptiste). — ife3. Pont* et
Plé* (Barthél. -Lotis ). — i8a3. Ing. f Chaussées. — In*, ord.
géogr. — Sous-Lieut. Ternerd ( Lonis-Brsch -Achille?. -
Pottier de Baldiwia ( Adolphe). — i8»3. Génie. — Lient.
i8a3. Génie. — Lient. Thayer (Edouard- James)- —fa l'at
Préaudeau (Ange-Marie de). — i8a3. pat présenté. — Foy- ce non dm
Artill. — Lieut. la promotion de i8aa.
Prudent (Ch -Henri-Pierre). — i8a3. Thirion (Marc-Ane. ) - i8i3. Poe»
Marine. — Enseigne de Vaisseau. et Chaussées. — Ing. ord.
P™*Sit£r{fV.Zl €r"-Ao*)- raUou-BcUrofier ( Pierrc-WilM:.
}™£^™*«™Ch*™»- FïftW (Paal-Aaspstln-Thid.:-
Revel . Micb .-Stanislas-Edmond ). - J , A?'U. — Lwo1-. , »
i8î3. Génie. — Lient. ^™ ( «ictilsi» ). — i8*3. Pus* «
Rernaud Franc -Leone)—! 8m. Rct. ^naoasees Ing. ord.
Rousanede Ch'anteloup (Anl.- Félix). "«^ ' Anatole). — i8*3. ArnU -
— i8a4. Génie. — Lient. Licin-
Soficy (Ch. -Paul-Gabriel ). — i8*3. Wissocq (Paul-Emile;. — iflsi Jtj.
Mines. — Ing. ord. hydrogr. — Ing.
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Argence (Jean-Franc.) — 18^4. Artill. Comme (Jeau.-Bern. -Adolphe l -
— Sous-Lieut. 18 *f. Ponts et Chants. —Ing. ori. A mou s ( Jules -Timothée). — 1824* Cari (Jacq.-Louis-Consunt . — i&Â
Artill. — Sous-Lieut. Génie. — Elève Sous-UmL demi».
£<7jjiéV?(Vict. -Marie-Louis). — 1824. Chalumeau ( J ulcs \ — r5i{. Rmo
Mai ine milit. — Enseig. de vaisseau. et Chaussées. — Joe. ord.
Bande (AJph.-Fréd.-Lonis ). — 1824. Chantron ( Franchis-Marie.) — iSij-
Ponts et Chaussées. — Ing. ord Artill. — Sous-Lieut.
Bertrand (Phiiip.-Et.-AIph.) — 182^. Chdtel(A lexand.-Philémon . — i&j.
Marine milit.— Enseig. de vaisseau. Génie. — . Lient.
Bichier-Desdges Anl.-Laur.-Ch.; — Chatallnn Ant.-Mar.-Remi).-t$4
1804. Artill. — Sous-Lieut. Ing. hydrogr. — Elève Ing.
Bichnt (Cl.-Aug.-Gab.) — 18*4. Gén. Ctcr8ei <** Sain^Léger JéromeJif
- Sous-Lieul. P?'Jte • — ■*»* Artill. - fca-
Biot ( Edouard-Constant ). — Ne s'est „L,eu,\~ ... «, ft#n
pas présenté. Comor (GuiJI.-Emm.) — i8l(. P*»
n ■ V» . /ii. u ■ ru cl Chaussées. — Ine. ord.
BoM-Coycenar[M*nt- ; ienr,-Ch.- Cotard (Joseph). --W Artill. -
Erncst de). - 1824. Artill. - Sous- So|lg. {)^ Pn '• 10** Axm
u }U' - ,v 1 u . x /W</r* 'Jean-Baptiste.— i8iâ\Arti&
lioiulousqmc (Franr.-Jos.-Mart. ) — s^ ■ . !»••••«, «v**
8/ îi- * • .1 — SKMis-Lieut.
Mines. — Aspirant Ing. n+i~».»9.~m / rM c 1 l
j, !, w. . / ... . v Uelcambre ( Ch.-Franc.-Joseph -
Brun Jeair-Nicolas-Louis-Alexand. ) l8îf. Retiré. — Avocat - W«
— 1024. Manne milit. — fcosergne
es sciences.
de vaisseau. ZJefcecÂ - 5W - Guilhem Mekh.-
Caitfnart de Saulcjr (Ernest-Marie- Prosper ). — i8*4 Pont* « #»"»-
Joseph). — i8a^. Marine milit. — sces. — InK. ord.
Enseigne de vaisseau. Desfontaine- t^ouiche fAisw-Josf pfc •
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— 1804. Ponts et Chaussées. — Ing. 1814. Génie ma rit. — Elève admis, ordin. Lambert (Ch.-Jos.) — 1824. Minet. —
Dcsroziecs ( Eugène-Louis-Gust. ) — Aspirant Ing.
i8a4- Retiré. Lançlumé des singles (Ernest). —
ITlngler (Louis-Jules \. — 1824. Ge'n. 18^4. Retire.
marit. — Sous-Ing. Leclere (Jos. -Adolphe -— i8i5. Ing.
Dortet île Tessan ( Louis-Urb. ) — geog1'* — Elève Sou s- Lieu t.
1824. !"£• hydrogr. — Elève Ing. Leclere (Dan. -Julien). — 1824. Ponts
Du/los de Saint- AmandiEdme-Aal- et Chaussées. — Ing. ord.
Angust.-Léon ). — 1825. Génie. — Le Gendre de Luçar Nap.-Jos.-Ch.)
Sous- Lien t. — 180$. Génie. — Elève Sons-Lieu t.
Dupuit < Ars.-Jules-Emm.-Javénal ). démiss.
— 1824. Ponts et Chaussées. — Ing. Lelièvre ( Cb.-Aug. ) — 1824. Génie.
ordin. — Lieut.
Duriez (Louis-René-August.) — 1824. Lespin (Alphonse-Louis- Bern. de). —
Génie. — Décédé Elève Sons-Lieut. 1824. Génie. — Sous-Lieu t.
Emy (Ch. -Joseph;. — 1824* Arliil. — Lessore ( Jules - Edouard ). — 1824.
Sons-Lieut. Ponts et Chauss. — Ing. ordin.
Fa in (Aimé-Elisabeth). — 1824. Gén. Le Tendre de Tourville (Armand-
— Elève Sous-lieu t. démiss. Pierre-Ernest). — i8a5. Retiré. ^ara#uf t(Hen-Ant.) — i8a5. Marine. Lignndès (Alphonse-François du). —
— Elève de 1" classe. 1824. Artill. — Sous-Lieu t.
Fa» eaux ( Alfred ). — 18x4. Génie. — Lorin ( Louis-Ant. ) — 1834. Marine
Licul. xnilit. — Enseigne de vaisseau.
Favreul ( Eugène ). — i8a5. Génie. — Loverdo ( George- Théod. -Thémist. -
Lieut. Alexandre de). — i8a3. Retiré. —
Frémin-Dumesnil (Vicrrc-EraeU). — Sous-Lient. au corps d'EtauMajor.
1804. Artill. — Sons-Lieut Mandell ( Philippe- Franc. -Honoré-
Gaignière ( Ch.- Constant). — 18*4. Romuald de). — 1824* Artiïl. —
Ponts et Chaussées. — Ing. ord. Sons-Lieut.
Gallard- Bras tac de Béarn ( Louis- Mareau (Adolphe). — 1824. Génie.—
Hector;. — i8a3. Retiré. Lieut.
G amer in (Hipp.- Cécile). — 18*4. Martin (Jean -Alphonse). — i8a5.
Artill. — Sous-Lieu t. Artill. — Sous-Lieut.
&ir/!ier<'Gu*t.-Adolp.) — i8a5. Ponts Matty (Nap.-Grég.) — i8a5. Ponts
et Chaussées. — Aspirant Ing. et Chaussées. — Aspirant Ing.
Gomiécourt (Ch.-Alexand. ) — 1824. M azuré (Franc.-Aut.-Nap.) — 1824.
Génie. — Décédé Elève Sons-Lieut. Artill. — Sons-Lieut.
GouUet de Rugy ( Philippe-Ang.) — Méquet 'Adolpbe-Ch.-Marie-Jos. ) —
1804* Génie. — Lieut. 1824. Ponts et Chaussées. — Ing.
Gréban ( Amédée~Marie-Sébast. ) — ordin.
1824. Génie. — Lieut. Metzinger(Lov\ê~Ch.) — i8o3. Retiré.
Guimps ( Ch.-Fréd. -Louis-Roger de ) . Olivier iFélix- Auguste). — 1824. Ing.
— 1824* Retiré. g<-:ogr. — Sous-Lieut.
Mackelt (Ch.-Alph.-Théod.) — 1894. Olivier (Ch.-Eug. ) — 1824. Marine
Anill Sous-Lieut. milit. — Enseigne de vaisseau.
Hatdat Franc.-Théod.-Alexand. de). Perrin (Paul). — 1824- Génie — Lient.
— 1824. Génie. — Lieut. Poirel ( Léopold-Vict. ) — 1824. Ponts Hubert Delapatrière ( Jos.-Sam. ) — et Chaussées. — Aspirant Ing.
1824. Artill. — Sous-Lieut. Quilhet (C h. -Pierre). — 1823. Retire. Huerne (Alfred-Etienne-Nicolas ). — Bornai (Mich.-Franç.-Urb.) — x8a5.
1825. Artill. — Sous-Lieut. Fonts et Chauss- — Aspirant Ing.» Jeanmaire (Louis-George-Fréd.-Fran- Renaud ( Louis- Anç.) — 1824. Fonts
'' cois;. — 1824. Génie. — Elève Sons- et Chaussées. — Ing. ord.
Lieut. démiss. Revenaz (Amédée - Louis). — 1824 •
Jouuencel Ferdinand-Aldegondede). Génie. — Elève Sous-Lieut. démiss.
— 1824. Artill. — Sous-Lieut. Richer ( Jules-Paul ,. — 1824. Génie. Laederich ( Edouard-Ch. ) — 1824. — Sous-Lient.
Marine. — Enseigne de vaissean. Rouvière (Aurèle-Jules-Raymond de).
IjimaSstre ( Jean-Haptiite-Franc. ) — 1824. Génie. — Sous-Lieou
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Saglio i Bernardin). — i8a3. Reciré. Tlby '■ JoJea-PieiTe-Franç.-Jos. ) —
SeZ>e (AmaJ>le4>ésiréJ«an-Pierre«Ie). 18^4. Artill. — Sons-Lient.
— lèa). Artill. — Sont-Lieut. Tottain (Paul-Albert;. — 182$ Ponts Set pin- Dugué \ Eugène) .— 1 8a5 . Ponu et Chaussées . — I ng. ord.
et Chaussées. — Aspirant Ing. Tournois de BonnevaUet Jnles-Cl.-
Séviinges ( Alfred de).— 1834. Ar- GailL) — i8a4- Artill. — Sout-LieuL
tillcrie. — Sons-Lient. Triste* L'Hermite (Jean-Marie-lleJ-
Soïeau ( Alexand. ) — ife5. Fonts et chior). — i8i5. Génie. — Elere
Chaussées. — Aspirant Ins. Sons- Lieu t. démis*.
Solère (Eug.-Maur.-Louia-jLrnest de). V andervrecken de Bormens l*%-
— 1824. Marine milit. — Enseigne Victor-François ). — i8a5. rVwn et de vaisseau. Chaussées.— Aspirant Ing.
Stamaty { Pie-Joacb.-Améd.-Emm. ) Vène (Etienne Looia). — ifej. Misa.
— 1824. Ing- géogr. — Sons-Ueut. — Aspirant Jng. T<iiUcpieddeBondr(ïnnc.-H*ne). ^erda/(L«ri*-Léon de). - tfef
— 1034* Artill. — Sons-Lient. Génie. — Lient.
Thayer (Edouard-James). -Déjà ad- Veuiens (Lneien-Bern )— iSafArcJL
mis en i8at, ne s'était pas présenté. — Sons-Lient.
— 1824. Retire. — Avocat à Paris. ViUenemve (Beooît-Hipp. der-\%^ Ttubauaier (Jean-François). — i8o5 Mines. — Aspirant Ing.
Artill. — Sous- Lieut/
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Airaud •' Charles ). — i8s5. Génie. — Busche ( Jacq.-Alph.) — i8a5. rVwu
Décédé Elève Sons-Lient. et Chaussées. — Aspirant Ing.
Aribert- Dufréne ( Pierre - Eng. ) — Cellier ( Caasille-Anr. " — 18». lag.
18*4. Retiré. géog. — Elève Sons-Lteut.
Bailly ( Cl.- Marie- Jules }. — i8a5. Carre Ellis de le Serrie (Marie-
Artill. — Sons-Lient. Lonis-Alf. ^ — 1824* Retiré.
Herbier - Delascrre ( Emett - Gnsl. ) Cazeaux (Pierre). — i8a5. logés.
— i8q5. Ponu et Chaussées. — As- hydrog. — Elève Inspirant Ing. Chabannes-Curton ( Ofcta*e-P»mf-
Rarbier Félix-Henri). — i8a5. Génie. Ant. -Henri de). — i8*5 .Vann<r.
- Lieut. — Elève de première eJai*.
Hayle ' Jean - Bant. - Gab.-Jnles Ay- Chamerlal de Bouressot Eenottm;-nc — i8a5. Génie mant. — August. ; — i8*5. Anul. — Sons- Elève Ing. Lieu,
Berteaux iCh. -Jean -Nie. ) - .8*5. chapnedetaine ( Hjac.-WBapt-
lierïïnd J .-Bapt.-Loni-C.ndide . fi^ * ■'• ~ ,8* *™~
■11" h ,rk i 1* • ^ n Chartier f Prosper). — 18*4. Rtûit.
Bicquelley ( Ch.-Eug. -Marie de).— ~, • /»j , ■_ ■« - o-e
i8a5. Artill. — Sons-Lient. C^w ( Adolphe-Henri s. - 1&5.
JK^oC Je Morogues (André-Paul ). J™1*: ""/^"k* 1 x o-eu
— i8a5. Génie. - Lient. Chevalier ( Michel ). — i8*5. Mines. Bisson - Delaroque ( Jules -Gab. ) — ~ Aspirant Ing.
1824. Retiré.— Licencié en Droit. Contenct* (Adolphe dm). — i«*
^nAomm0 de Pomma ret (Pierre- ^0en,*U~ Lf5u.1- x 0 - M.
Edouard . — i8a5. Artill. — Sons- Costek ( rwm-l*on ). — 18». Mu*
Lieut. — Aspirant Ing.
Honnard ( Edmc-Feiix- Adélaïde ). — D'Ajot ' Franc. - Auguste ). — îSii
Décédé Elève. Ponu et Chaussées. — Aspira:
litmscaren 1 Ucnii-Pierre ). — i8a5. 'nfi*
Génie. — Lieut. Déjardin (Henri -Georg. - Aki- ; "~
BoiiUilloux Martial). —i8a5. Génie. i8a5. Ponts et Chaussée». -.»*?»"
— Lient. rant Ing.
Bridiers de f^UUmor (Jeati-Bapt.- Dhauteviile (Gab.-Loui«-rrr»p ) —
Marie-Alb. ) — i8a5. Génie.— Lient. i8o$, Artill. — Sons-Lieat
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Douleur (Jamc»). — 1825. ArtiU.— itbfi. Fonts et Chaussée*. — De-
Sous-Lieu t. cédé Elève Ing.
Drouard ( René-Louiv-Eug. ) — 1816. Lamotke- Castanède- L+tomr- Dar-
Génie niarit . — Elève 1ns;. ma ■' Marc - Jean - Léon- GniU. } —
Dubard ( Pierre - Bénigne . — i8o5. jSs5. ArtiU. — Sous-Lient.
Pont* et Chants. — Aspirant Ing. Lebleu • Pbilm. - Etécbiel . — 1896.
Dulong (Alexis j. — 1825. ArtiU . — Génie. — Elevé Sons Lient.
Sous-Lieut. Lecterc ( Franc.- Thérèse - Eng. ) —
Durant de la Pasullière 'Pierre- i8a5. Génie.' — Lient.
Mathias-Abel). — Décédé Elèrc. Le Rouyer de la Fosse K Pierre-/
Durutte ' Franc. - Camille- Ant. ) — Fréd. — 1804. Retiré.
1 8o5( ArtiU. — Sons-Licut. Lyonne ( Jean-de-Dieu-Hcnri de ). —
Faeet de Baure (Jean-Bapt.-Clém - i8a5. ArtiU. — Sous- Lient.
Gaston ... — i8a5. Génie. — Décédé Madrid Et. - Auguste-Edouard de .
Elève Sous-Lieut. — i8a5. Retiré.
Falconet (Jean-Ch.-AI*x. ) — i8o5. Maihis de Grand teille (Marie-Jos.-
Anill. — Sons-Lieu- Emile). — i8a5. ArtHI. — Sous-
Férar 'Ernest . — i8>5. Artilf. — Lient.
Elève Sous-Lient. déraiss. Méry ( Edouard-Henr i-Francois. ) —
Fircn ( Pièrre-Vict ; — 1826. ArtiU. tfhS. Ponts et Chaussées.' — Aspi-
— Sous-Lient. rant Ing.
Foucault ( Marie -Franc- de -Paule- Meslier de Rocan ( Jean - Philip. )
Hect-Léop. de).— t8a5- Marine — i8a5. Génie. — Lient.
railit — Elève de première classe. Mioreau (Alphonse . — i8a5. Ponts
Foulon ( Ch.-Jos. ) — t8a5. Ponts et et Chaussées. — Aspirant Ing. »
Chaussées. — Aspirant Ing. . JVadault (Benjamin ,. — i8a5. Ponts
Fuix ( Jos.-SHvcstre-Franç. ) — i8a5. et Chaussées. — Aspirant Ing.
Ponts et Chaussées. — Aspir. Ing. Noël ( Eug.-Fortuuat 1. — i8a5. Ponts
Galbaud-fJufort (Joseph). — i$Ï5. et Chauffées. — Aspirant Ing.
ArtiU. — Sous-Lieut.^ Parandier ' Auguste. -Nan.) — i8a5.
Gardereau •. Paul -Emile . — i8a5. Ponts et Chaussées. — Aspir. Ing.
Retiré. Perrer ( Edouard -Henri -Gabr. ) —
Garidel-ThorMn ( Bruno-Ch. -Franc. 182S. ArtiU. — Sous-Lieut.
de). — 1826. Génie.— Elère Sous- Réech ( Frédéric >. — i8o5. Génie
Lieut. marit. — Elève Ing.
Gaultron ( Louis-Gustave \ — i8a5. Regnault ( Anguste). — 1825. Génie.
ArtiU. — Sous-Lient. — Lient.
Gentile { Picrre-Louis-Jos. -Franc.- Regny (Alcide-Léon). — 1826. Retiré.
Marie). — i8a5. Génie. — Lieut.' Régy .( Jean-Philip.^ — i8»5. Ponts
Gillotin (Jules. -Louis). — 16*35. Génie. et Chaussées. — Aspirant Ing.
— Lieut. Renaud ( Cl. -Hélène- Bip. ) - i8*5. Gras 'André-Philip.-Franç/; — i8a5. ArtiU. —Sons-Licut.
Génie. — Lieut. Reynard ( François ;. — i8a5. Ponts
Grave (Hyac. -Marie -Ulric de) — et Chaussées. — Aspirant Img.
i8a5. Marine milit. — Elève depre- Richard ( Jos.-Marie-Franç.-Ch.) —
mière classe. i8a5. Génie. — Lient.
Guironnet- Massas (Ant.-4os.-Adr.) Rivaud la Raffinière (Pierre-Franc-
— 1826. ArtiU. — Elève Sous-Lieut. Macoux-Léop. de ). — 1824. Retiré. Guyton ( François - Louis ). — 1826. —Voyez ce nom dans la promotion
ArtiU. — Elève Sous-Lieut. de i8a5.
Henry (Timolh. -Edouard . - i8a5. Ro£e« (Ch. -Louis -Hap.) - i8a5.
Ponts et Chaussées. - Aspir. Ing. DGéme mailt' T" E!èv5 Y"*' - ^
„ , ,~. , ¥ . J;. âl\ . /toc<7MemaMre/(Louis-rranç.-uaston-
Hochereau (Chrét.-Louis-Ch.-AIph.) Maric-Aucuste ). — 182S. Marine.
— i8a5. ArtiU. — Sous-Lieut. _ E„;VC £ ?remièro classe, Houdouart { J.-Bapt.-Jos.-Théod. ; Rolland ( Jules- André ,. — i8*5.
— 1824. Retiré. Retiré.
Jaubert d'Oriac (Franc .-Picre-Hcn.) Roquent a uref - Lordat ! Fr éd. -Jules
— 1825. Retiré. Christian de). — l8o5. ArtiU.—. Juhel- Desmares (Vict. -Achille). — Sous-Lieuu
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Rumeau 'Césaire\ — 1825. Ponu et Retire. — Entré dans l'état ecdé-
Chaussées. — Aspirant Ing. sias tique.
Scrpin-Dugué ( A thansse-Marie ) . — V miles rFranç.-de-PauW-Franc.-Xar.-
1025. Génie marit. — Elève Ing. Hégésippe )."-—! 8a6. Ponts et Chaos.
Subtilde Franqueville Louis-Ach.) aées. — Aspira rjt-Ing.
— 182G. Génie. — Elève Sons-Lieu t. Varia ( Félix-Jean-Bapt.-FuièW ■.. — demis:». 1 8*5. Mî lies. — Aspirant lu^.
Tarbé de Vauxclairs ( Jcan-Mich.- Vial ( Pierre- Adolphe ;. — 18Û
Emilie- llnidouin). — 1816. Ponts Arlill. — Sous-Lieut.
et Chaussées. — Elève Ing. ywi Et.-Paulin-CL;— i8i5. Mari*. Toussaint Louis-Denis-Cath -Benig.- — Elève do première classe.
Evaiistc \ — i8a5. Ponts et Chaus- Vicuuson ( Hect.-Cb.-Jns. ; — îfeS.
secs. — Aspirant Ing. Arlill. — Sous-Lieut.
Trnnson ( Abel-Et-Louit). — i8*5. rilleumeurewr ( Jos.-AnL-Camifc.
Mmes. -Aspirant Ing. — i8a5. Artill. — Sous-Li«u\ df-
Treuerret ( Fianc.-Louis-Aug.- Lcort miwionnairc.
de ■. — ioi5. Arlill. — Sous-Lieut. r~. / w m» *•
Tristan 'Picrrc-Marie-Théobald de :. '"SEe"* ( Vict. - Mars» . -Gasttm -
— i8a5. A rtilrî — Sous-Lieut. l8tl5* Artill. — Sous-LieuL Turennc f Gust.- Edmond -Joseph- West (And.-Gratien). — t8a5. Gtw.
Roruuald de) — 18*4. Retiré.— -— Licut.
Passé dans la Marine. — Elève de Yvclin de Béville (Louis-Gifpardprcmîère classe. Guslavc-Adolgjb.) — i8a5. Oràîc.
Valette . Edouard- Ant. de ;.— iSaJ. — Lient.
PROMOTION DE l8!24.
^</ûmo/i fVinc.-Alcxis-Isid.) — 1826. Bncquel f Isidore ). — 1826. Génk. - Ponu cl Chaussées. — Elève lug. Elève Sous-Lieut.
Aurès f Louis-Aug. — 1826. Ponts et Bonamy de fillemereuil ( FràdcnV. Chaussées. — Elève Ing. — 1826. Artill. — Elève $ous-Li«i
Auvjnet Ch.-Maiie-Aug.-Samucl . Bonamy { Picrre-Franc.-Maltîiica .—
— 1826. Maiinc milil. — Elève de 1826. ArtUl. — Elève Sniit-Lti-nt. première classe. Bonnet (Achille . — 1816. Gï"bic. —
Bailteul Jcan-Bjnt.-Henri-Ang.) — Elève Sous-Lieu t.
i8jG. Génie. — Elève Sous-Lieut. Boucaumont Maric-Chri*t.-.Woîp.l Bai et De.sc/ieises ( Louis -Suzanne- — l8a6. Pouls et Chaulées. —
Ch. ) — 1826. Génie. — Elève Sous- Elève lug.
Lient. Boulangé { Alcx.-Constantin-5>.-J.- Baudessnn de liiehebourg (Alex.- Bapt. ) — 1827. Pouls et Chaasscef.
Henri-Jos. ) — 182G. Génie. — Elève — Elève Ing.
Sous-Lieut. Bourdonna y ( Picrre-Maric-Marc;.— Bernard Dutreil (Jules \ — 1826. i8l5. Retire.
Génie. — Elève Sous-Lieut. CVz/ife/ou6e'Jcan-Rayni. de'.— i8î^. Berleaux ' Jran-Et.-Félix-Edouard ). Ponts et Chaussées. — Elèvr lus.
— 1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. Carie. ( Jean-Pierre-Jos.-Auiétl. de .— Besser i Auguste ). — 1826*. Artill. — 1826. Artill. — Elève Sous-Lieut
Elève Sou.->-Li«Mit. Castagnol Kcnc-Alrxaud. — 181;. Bcurmann i Hnij.-Cath. de). — 1826. Ponts et Chaussées. — Èlèic I?C-
Arlill. — Elevé Sous-Lieut. Cerf ( Abraham 1. — 1826. Ponb et Bineau (Jean-Martial;. — 1826. Mines. Chaussées. — Elève Ing.
— Elève Ing. Ckampnnnnis f Gilles-Vin. : — i8?6. Biznuard-Macsiire (Jean-Louis). — Ponts et Chaussées. — Elève Jus!
1827. Génie. — Elève Sous-Lient. Chanoine ' Jaccr.-Henri . — :Sî^. Blanvhemnin ( Edinnnd-Léocadc . — Ponts cl Changées. — Elève hz.
1827. Gé.iie. — Elève Sous-Lieut. Chautan de Vercly •' Aiit.-AdiWj^e1. Blanesuhè ( Jean - Louis). — 1826. — 1826*. Artill. — Elève Sou*4mU.
Manne milit. — Elève de première Colin dit Olivier ( Joa.-TrawniUe).
Ç,Mt* • .— 1827. Génie. — Elève SooirLient.
PROMOTION DE l8a4* 4^9
Collet-Descotils (Alfred). — 1837. Gervojr ( An net-Gilb.-Nazaire-Celse).
Gc'nîe. — Elève Sous-Lieu t. — 1826. Mine*. — Elève Ing.
Coulihœufde Rlocqueville (Xavier- Gigot (Laurent-Améd.) — 1837. Ponts
Louis-Jos. ) — 1826. Arlill. — Elève et Chaussées. — - Elève Ing.
Sous-Lieu t. Godinet (Gasp.-Pierre-Léon). — 1826. Curtet ( Louis). — 1826. Génie. — Ge'nic. — Elève Sous-Lieu t.
Elève Sous-Lieut. Goubeau ( Balth. -Philip. ) — 1826. Da rond eau ( Benoît-Henri). — 1826. * Ponts et Chaussées. — Elève Ing.
Ing. hydrogr. — Elève Ing. Gras (Jos.-Scip. ) — 1826. Mines. — Da faine ( Nap.-Emm. ) — 1826. Ponts Elève Ing.
et Chaussées. — Elève Ing. Grellet (Marie-Suzanne-Picrre-Ch.- De Brun (Jean-Jos. ) — 1816. Marine Alph. de). — 1827. Ponts et Chaus-
milit. — Elève de première classe. secs. — Elève Ing.
Delannojr (Denis-An t. ) — 1825. Re- Guérin ( Adolphe-CI.) — 1826. Génie.
tiré. — Elève Sous-Lieut.
Délestant f Gust.-llilarion-Vinc. ) — Guibal ( Ch-André ). — 1826. Ponts
1827. Retiré. — Entré dans la Ma- et Chaussées. — Elève Ing.
rine mi lit. — Elève de deaxième Guiod ( Adolp.-Simon). — 1826. Art.
classe. — Elève Sous-Lieut.
De Manne ( Vict.-Améd. ) — i8a5. G«7*e(Picrrc-Adolp.-Janey). — 1827.
Retiré. Retire.
Denis ( Adolp.-Henri-Jules ). — 1825. Hébert .' Alph -Eug. ) — 1826. Génie.
Retiré. — Elève Sous-Lieut.
Desjobert ( Jcau-Bapt.-Erncst). — Dé- Holher (Jean-Henri). — 1826. Marine
cédé Elève. railit. — Elève de première classe.
Desrayaud ( Benoit-Emm -Prosp. ) — Homberg (Hcnri-Eue.) — 1827. Ponts
1826. Génie. — Elève Sous-Lieut. et Chaussées. — Elève Ing.
Devait (Jean). — 1826. Arlill. — Huguenet Louis-C h.)— 1826. Arlill.
Elève Sons-Licut. — Elève Sons-Lieu t.
Deuaux (Fcrjeux). — 1826. Génie, /arrimé (Louis -Jos.- Edouard). —
— Elève Sous-Lieut. 1826. Ponts et Chaussées. — Elève
Devillctégier (Jean-Bruno).,— 1826. . InP- M „ . . x «-
Génie. — Elève Sous-Lieut. Jéfiou (Ch.- Marie- Aug.) — 1826.
Didon (Piene-René-Alph.) - 1826. T?oni\% Qh*?%TC\ "" *$% 'S*
Ponts et Chaussées. ~ Elève Ing. ***** (Yvcs-Mane . - 1826. Ponts
Dubours ( Paul). - ,826. Génie.8- f * Chaumes. - E ève Ing.
Elève Sous-Licnt. Job"r* -J*™"»* ( C1* c.ïl ï l* ~
Duiïaud (Amand-Honoré-Picrrc-Clo- T l8*-DGenï nî J"1- T E^ ln*\
«ïomir )!- 1826. Pontset Chaussa. JorZ* P?ul"n ^^^ I* l~~ £jevc jnK 1826. Artill. — Elève Sous-Licnt.
Eparvier (linis- Franc.) - 1826. J^haultde la foncière p( Christ .-
artill. - Elève Sous-Lieut. feu,,-L*M£ T ,8^ *~
m? /- j d t m • t Elève Sons-Licut.
Ernault desBrulys (Henri-Louis- Ker„arlay. ( Lo„i.-Gab -Ces. de). -
Nie. ) — 1826. Arlill. — Elère Sous- ,£5 /rtin __ E,èvc Sous-Lieut.
r-j!"1/*! i?i • nu-r m \ Kornprobst (Jos. -Arnold ». — 1827.
Çstève rJean-Florentjn-Philip -Marc). p^, e| Chaussées. - Elève Ing.
— 1826. Génie. - Elève Sous-Lieut. j^^ui/fc/iJrb.-Thad. de). — 1826. Esteue (Pierre-Sylvestre). — 1827. Ai till. — Elève Sons-Lieu t.
Génie. — Elève Sous-Lieut. Le Grom (Ch-Mich. -Franc. — 1826. Féline Romany ( Edouard-Jules). — Ponts et Chaussées. — Efcvc Ing.
1826. Ponts et Chaussées. — Elève, Lej oindre (Jcan-Bapt.-Franç.-Ch.) —
Ing. 1826. Ponts et Chaussées.* — Elère
Fortin ( Bernard ). — 1826. Ponts et Ing.
Chaussées. — Elève Ing. Le Père ( Adr.-Marie-Aug. ) — 1826. Fojr (Maximil -Prosp ) — 1826. Génie. Ponts et Chaussées. — Elève Ing.
— Elève Sous-Lieut. Levavasscur ( Léon - Ch. -Jules ). — Gaubert ( Pierre-Marie -Hyac. -Cèles- 1826. Retiré. — Entre dans la Matin). — 1826. Génie. — Elève- Sous- rine milit. -rr' Elève de deuxième Lient. classe.
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Macips ( Jos.-Ch. ) - 1896. Artill. — Pmref ( Marie-Ani^-Maurice Je ', -
— Elève Sous-Lieut. i8ao. Génie. — Elève Sou*-LienL 3Iadaule ( Hyac.-BerB. ; — 1826. P-ocard-Kervïler ( Jos.-Marie- Vinc.
Génie. — Elève Sous-Lient. — 1826. Marine mtlit. — Elève de
3iahè (Pierrr-Adr. ) — 18*7 Génie. première classe.
— Elève Sous-Lieu 1. Reynaud ' J .-Ernest ). — 18S6. Mine*. Mangay ( Ch.-Paul . — i8a6. Génie. — Elève Ing.
— Elève Sous-Lieut. Ro#et (Adolphe- Akâde . — 182S 31 arceau (Auguste). — 1896. Ma- Artill. — Elève $0 as-Lien t.
rine milit. — Elève de première Rotalier (Ch.-Edouard-Jos.de.—
classe. 1836. Artill. — Elève Soos-Lirai.
Marte let (Pierre-Jo. .-Emile ) . — 1816. Secretain ( Etienne ). — 1826. Rriitr.
Artill Elève Sous-Lieut. déniiss. Sevin-Tative ( Jean-Cbrîsost.-Lrtf. :
Maurice ( Lonis-Frêd.-Panl-Emile ". — 1836. Marine miril. — EJè?e<b
— 1826. Artill. — Elève Sous-Lieut. première classe.
Mocquery ( Nap.-Eiic.-Georg.-Léoni- S o 1ère ( Manrice- Ernest- Hewi Je .
das-Th'éod.)— 1896. Artill. de mar. — i8a6. Génie. — EièveSsw-LiraL
— Elève Sous-Lieut. Subrm ( Raym.-Gast. : — ih6. Retiré. Montmmyeur (Ch -Louîs-Tbéod. , — — Entré* dans la Marine nrifa. —
1826. Ai till. — Elève Sont-Lieu t. Elève de première classe.
Mont-Rond ( Panl-Emile-Enaernond T al lard ( Jacques \ — i$aS. Craie
de . — 1837. Artill. — Elève Sons- marjt. — Elève Sous-LieoL
Miiï£\ George. ). - ,8a6. Pont, et T^ ^^^SSÙT **
Chaussées. 1 Élève Ing. J™e' .T E^eSoas-Lwoi.
Noly ' Jo..-Mathurin-Alf. ) — 1826. ^fSEf ( Jeanr ^l' -*&' * ~ lW
Artill. — Elève Sous-Lieut. AnilU — E,èT* Sous-Lieut.
Odisr (Jules). — 1826. Génie. — Pignon ( Eug.-Jean-Marie .-ite
Elève Sous-Lieut. Fonts et Chaussées. — Elève In?.
Parent- Dumoiron ( Ch. -Louis ). — féerie { Jean - Ch. - Franc. ) — îlr.
i8a5. Retiré. Artill. — Elève Sous-Lieut.
PROMOTION DE l8a5.
(Nota. Les Elevés dont les noms ne sont suivis d'aucune indication sont encore à r Ecole en 1 828.
Aubelin de Villcrs ■' Jcrome-llcnri ). 1827. Ponts cl Cfjanssce*. — Eîèvc
Azêma de Montgravier Michel-Au- Jngcn.
gustc-Marl.-Agcno^. Bonamy (Atiguste-Joach.-ThcftW
Bachelier (Etienne-Victor). — 1827. Bonard (Louîs-Adol p. — i8î6.ReWt
/# ##lire// ri 1 q r < • - Entr* dans J* Marine. - Elè^r
Ballard ( Claude . — 1827. Gcnie. — dc a* classe
Elève Sous-Lieut. Bannis- Desbordes Joseph-GosC -
Banda Josrpn-Anthelrnc).— 1827. ,8a7. Pontset Chauss. — Elève 1m.
ru ) 7 1 . f°u,"VT' • 1 Bnrrtl David -Gabriel-Félix .-181;
^8^0^^^ Pont, et Chaussées. «Elèves'
Beauuarlet de Moismont Ainédée ). BnuUnaud- Lagorce ( Martial-U^
— 1827. Artill. — Sous-Lieut. {•u*èB1e> — ,8*7- Artill. - Elen- Béguin [ Gasp. Jules). - 1827. Ponts „Sou/s7,L I^n.t\ n.
et Chaussées. — Elève Inc. Bn\1 (Gabncl-Picrre-Rcnc ',. - îft?.
Biaise Nic.-Fcrd.) — 1827. Artill. — GtCn,e* ~* Eiè™ Sons-Lient.
Elèvo Sons-Lient. Boue (Picrrei. — 1827. Artill. — Ew"1-
Blanchet ( Jos.-Bcrnard- Achille \ — Sous-Lieut.
1828. Profcss.sau Collège Roval Brauha u ban ' Antoine- Jeau \
cTAviRnomV . : • " Brakni Félix \ — i8*t. (J«ic. -
Bommart (Amcd.-itexand.-Hipp.) — HSfrSous-Lieui.
XV h
PROMOTION DE l8a6.
Brocard-Lormont ( Elie ).
Brunel Pierre-Eloi ).
Bnmetière ( Ch.-Marie-Ferd.-Emni. )
— 1827. Retire.
Bu rat ' Franç.-Jules;.
Caignatt de Saulcjr ( Louis -Félicim-Jos. )
Capelli ( Et.-Jos.-Ch. )
Cardevac à* Haut incour ( Alphonse- Piètre de)
Chabrol de TournoéUe ( François- Ci. -Jos-Gust. de .
Champanhet ' AnL-Maric-Ch. )
Charme ton (Jos.-Paul .
Chédeville ( A Icx - Lou i s ).
Chevalier de Montrond ( Jean-Louis- Marie- Fcrd. )
Cholat Franç.-Jos.-Eup. )
Choppin (René-Matih.-Fulg.)
Cocknn de Lapparent ( Henri )•
Collet- DescoUf s ( Gnst.-Ch. )
Colombct ( Ch. -Marie ).
Considérant (Vict.-Prosp. )
Cormier i Valéry-Dominique ).
Courte*' f*ap*rrat ( Guil.-Clém. )
Coût urier ( J.-Bapt.- Louis ).
Crassous (Jules).
D*Avout (Ant. -Franc. -Léon ).
Davy (Gasp.-Mathnr.')
Défera» ( Emile- Julien ).
Delespaul { Edouard-Henri \
Detgorgue de Rosny t Lonis-Eng. )
Deslions ( Vict -Félix- Alexis }.
Devùize ( Adolp.-Jos.-Fraoç.-Jacq. )
Don (J nies-Ernest. )
Drœling ( Ch.-Anguste-Isid.
Dubreton ( llïp -Marin >.
Dubut 'Lanrcnt-Franc.)
Durant- Desaulnois ( Achille-Cous*. - Esprit-Ant. •
FMe ( Clém.-Jos. )
Fabry ( Jules-Léop.)
JFouques-Ditparc ( Loois-Ch.)
Cachot (Alph-Aure).
Çacon \ Charles).
Gayjpcr Joseph de ).
Gentil* Baichis ■ Auguste- Benj. de)»
Geoffroy Gab.-Eug.-Augustc).
Goux Jos. - Auguste \
Grand EuR.-Eiuile-Fréd.)
Grimes ( Adolphe-Jos.-Barth. )
Grulet Eugène). — 18:17. Retire'.
Guérin 'Edmc .
Guichon ' Charles .
Guillcmnn Martial-Henri-Jean;.
Guyot Jcrûme-Eug. )
Houbre 'Julien).
Uuart (Ch.-Alex.)
HubertrDelapatrière (Fréd.-Athan.)
— 1837. Retire'.
Muet (Théodore).
Hure au de Senarmont ( Henri ).
Jaclot ( Vict.-Jean-Franc. )
Java in (Paul-Aufinu.-Theod. )
Jordan 1 Jot. -Franc. -Auguste).
Jourjon ( Cli. -Louis*).
Joyau (Fcrd.-Gab.)
La combe (Jacq.-Marc-Ant. )
Laffon-Ladebal (And.-Emile-Leon).
] A, font (Lonit-Ujac.)
Lambert Anl.-Lcon-Vic.-Joa . )
Lambert (Henri-Pierre).
/ai pisse (Ch.-Alvx. de),
Lebasteur ( Marie Honoré-Lucien ).
I^ebrun ( Franc. -Léon ).
Lechevallier de Barnevillc (Genlien-Hip.)
Lelong f Et.- Adolphe).
Lemercier (J os. -Thérèse-Christ. )
Leprovost (Ch.-Marie-Serrais).
Leseure ( Angc-Franç. ) — 1827. Retiré.
Levai (Thadée).
Le fessel (Eug.-Hip.-Maire).
Lucas ( Franç.-Honoré ..
Luslrac (Saturnin- Alex. de).
Mafpsès ( Jean-Mapt.-Louis-Drb.)
Mate né ( Henri-Jean ).
Mataure ( Louis-Jacq.-OuMr ).
Malinvaud ( Jean-Firmi n ).
Mangeot ( Félix- Jean-Marie).
Maref ( Louis-Edmond J.
Margéerit ( Louis * Ch. - Guill. ) — 1827. Retiré.
Masson ( Eugin - Thomas -Laiarav Alphonse).
Majror de Mon tricher (Jean-Franc. )
Mecquenem ( J.-Bapt. -Marie- Louu- Remi de )•
Melun ( Auatole - Louis - Joachim- Jos. de).
Miclion ( Pierrc-Fél i x ) .
Monnier ( Marcrl-Marie-J.-Bapt.)
Mottet (Nic.-llub. -Julien ).
Munster ( Adolphe- Louis- Jo». )
Ocher de /fatrupre (André-Hip.-Eug.) — 1827. Retiré.
Oursin de AJontchevrel (Louis-Félix-Ad ri en ).
Paganetto ( Jos.-Raimond ).
Parmentier (Nie. -Louis).
Pcrrot ( Et.-Ulric ).
Petit- Lafute \ Jos.-Hect. ) — 1837.
Retiré.
Phefippon Louis- Adolphe ).
Pille ( Philippe Jcao-sCapt.)
Poitevin Je Vcyrikr* ( Afistide- Paul-Hcnri ).
Poucques cTJUerbingen (Jos. - Eug.
dh .'.
fyj% nouoTion qb i8*5.
UouvilU ( Joseph ). — 18*7. Ponts «+ BigamitTU Gmnmilhr (Qmdm).- Cbaussées. -^Elève Ing/ 1897. Maria* smliu — Elhr de 1-
m ■ on & _ ^n ^^ # • _n
£tvef ( Suniilw-Fort. ) — 1897. Génie
— Elève Sona-lient. Jtsyeauf U Batfinièm Lomg ( Antoine). — 1837. Génie. — L. de). — Defè *°«»
Elève Sons-Lieut. retins. — 18*7. bénie.
Af «tr* f François-Joseph-Xavier ). Lient.
Malaisé ( Auguste-Adrien •• Bokartde GrwmnUe (VAmmtt**.)
MmJkerbe (Charles ). — 1837. Arrill. — 18*7. ArtilL — ElèfeSew-Liek
— Elève Sjous-Lient. Jtoètoe dm Latvriaptm (Aleunii*- Maret (FmncoU-Ane.-PhiHppe j. — Angnnte- Gustave ;. — 18». Gant
1827. ArtiU'. — Elève Sous-Ueut. marit. — Eftève In*.
JfeWui fEstreux Maingoval (Pros- Hocèe ( Jenu-Bnpt. ) — 1817. Ce»
pcr~Louis,. — 1837. ArulL — Elève -r Elève Soan-Lkint.
Sous-Lieut. Jteéttwe/ (Pnal-Jenm •- — 18*7. IreT
Jtfer**v?2(Jean-Jaoai>ee). » 1897. — Elève Sonn -Lient.
Ponts et ChansVea, — Elève Ing. «fervier Frenç^|Ubnn>TinMlé«l-
Morcel{Ch.Jomih).—I>è*àéI$<m. t8». Génie. — Eleva Sons Lise.
MoriUot ( Jean-Bapt^Ange). — . i8afj. SifdtX (Ch.-OsKnr-Aanéa. ) — ipk.
Retiré. font» et Connue». — Elfe Int.
/»«M(Théoe^ne-Frnne.)--i|n7:lln- SoieiBa (hUrie-Jenùn4in.)-ds>
rine mUit. — Elève an 1" JW. Génie. — Elève SeauJienL
Léon>. ArtiU. — Elève aeea-Seet.
/Vner (Louii Fréd.)—i8»7.PonUet 7aie>r(Jnlee~Vic*or). — i8n.anm
Chaussée*. — Elève Ing. — Elève Soun-Lieat.
PetitSainl-Eùme ( Pierre-MicW) — Trancart (Jeen-Cri. -Joseph).- 1*>
1827. Retiré. Artill . — Elève Sans lient
Piem (Fniiç^Ck-Alexuid.-Alnert). TrmvmÊX-Rnmêmvm (Fcnne^Ani.)-
— 1837. Artill. — Elève Sous-Mnut. 1837. ArtiU Elève Sm-Uk
Pusis (Ol- Victor). — 18*7. Ing. géo- r/v<on-/>ainvonûeM«'(Pmnl-eeae).'
graphe. — Elève Sons-Lient. 1837. ArtilL — Elève Sons-Lirat.
/Wi {JcaiHftUippe-petav.) - 1827. 3Tni ( Lonie-Alph. ) — 1897. Pbeo*
Manne milit. — Elève <le 1" claMe. Chausséee. -—Elève Ing.
Rabier ( Jc^ph-Chn^Ed^ard ). - jW dit Utufic ( Lonif-Beeé .
1837. Gcnie. — Elève Sons-Lieat. «, , . ~- v_ _ r . . .
ilem^liu/t (Raym..Adolp.) - 18*7. W" & Ch*mk*r*^^h«à-
Ing. géogr. - Elève Sous-Lieut. ' K™»1 >■ ~ ,8a7. *•«* « <**«••
JÎ«P«rcXon f Charles). — 1827. Mines. ~r^ -°.g*
— Elèrelnp. Falleion ( Alexandre- Fait). — D*- Rernaud ( Adolp.- Louis). — 1896. cédé Elève.
Retiré.— Entré dansla Marine milit. Widmer ( Abd ). — 1827. Àruu. -
—Elève de a* classe. Elève Sons-Lieut.
( Formant, en i8a8f la division de deuxième année).
Jimy ( Paul -Césairc- Constant). — —Entré dans In Marine nùliitiic
1827. Retiré. — Elève de seconde dasse.
Anne ( Pierre-Leon ). Beuret ( Eq^^Qéorg.^laca. )
Armand ( Thëod.-Léon \ Bidauld Umm+laai%\. —18*7. IW»it.
Armon de Montépin ( Hercule- BigauUd^ Aoureui/U (Louu-Gtk-
louif-Jos.) — 1827. Retiré. *IC' ) . /. „ .
Barrai ( Eugène \ Bonneméije ( Jacq.-HennV
Bcngny (Nic.-Vict.) — Elèvr de seconde classe.
Berthier (Et.-Nap. ) — 18*7. Retiré. Bramaud-Bouchartm (j
PROMOTION DE l8a6.
Brocard-Lormont ( Elie ).
Brunel Pierre-Eloi ).
Hrunetière ( Ch.-Marie-Ferd.-Emni) — 1837. Reihé.
Bural ( Franc-Jules).
Cuignart dé Saulcy ( Loui s -Félicien-Jo$. )
Capclli ( Et.-Jos.-Ch. )
Cardevac a™ Haut incour ( Alphonse- Pierre de)
Chabrol de TournoëUe ( François- Cl.-Jos -Guai. de .
Champanhet ' Ant.-Marie-Ch. )
Charme ton (Jos.-Paul .
Chêdeville (Alex -Louis ).
Chevalier de Montrond (Jean-Louis- Marie-Ferd. )
Cholat Franc. -Jos.Enp. )
Choppin (Rene-Matih.-Fnlg.)
Cochon de Lapparent ( Henri).
Col/et- Descotifs ( Gnst.-Ch. )
Colomb et ( Ch .-Marie ).
Considérant (Vict.-Prosp. )
Cormier ( Vakrry-Domi nique ).
Courtez- Laper rat ( Guil.-Clém. )
Coût urier ( J.-Bapt.- Louis ).
Crassous (Jules).
WAvout (Am. -Franc. -Léon).
Davy (Gasp.-Malhur.')
De férue ( Emile-Julien ).
Delespaul { Edouard-Henri ).
Delgorgue de Rosny f Lonis-Eng. )
Deslions ( Vict -Félix-Alexis ).
Devoize ' Adolp.-Jos.-Franç.-Jacq. )
Don (Jules-Ernest.)
Drœfing ( Ch.-Angustc-Isid.
Dubreton ( Hip -Marin ).
Dubut <'Lanrent-Franc.)
Durant- Desaulnois (Achille-Consi.- E&prii-Ant. t
Elie ( Clém.-Jos. )
JFabrr ( Julcs-Léop.)
Fouques-Duparc \ Loois-Ch.)
Gachot ( Alpb-Anre).
Cacon (Charles^.
Garfficr Joseph de t.
Gentil- Baichis An go s te- Ben j. de )•
Geoffroy Gab.-Eug. -Auguste).
Goux ' jos.-Angnste '.
Grand Eug.-Emile-Fréd. 5
Grimes ' Atlolphe-Jos.-Barth. ; Grulet Enpène). — 1837. Retiré.
Guérin 'E*lme .
Guichon • Charles .
Guillemnn Martial-Henri-Jeen ,.
Guyot Jérome-Eug. )
Houbre Julien).
Huart (Ch.-Alex.;
Hubert-Dclapatrière ( Fréd-Athas. ) — 1837. Retiré.
Muet ( Théodore).
Bureau de Senarmont ( Henri ).
Jaclot ( Vict.-Jean-Franç. )
Java in (Paul-Angnkt.-Théod. )
Jordan 1 Jo».-Franç.-Auguste).
Jourjon (Ch.-Louis).
Joyau (Ferd.-Gab.)
La combe ( Jacq.-Marc-Ant. )
Laffon-Ladebal (And.-Emile-Léon).
Lofont (Lonia-Uyac.)
Lambert Ant.-Uon-Vic.-Joa. )
Lambert (Henri-Pierre).
lAipisse ( Ch.-Alex. de).
Lebasteur ( Marie Honoré-Lucien ).
Lebrun ( Franc. -Léon ).
Le chevallier de Barneville (Gen-
tien-Hip.) Leiong < Et. -Adolphe).
Lemercier ( Jos.-Thérese-ChrisL ) Leprovost (Ch.-Marie-Serrais).
Leseure (Ange-Franç.) — 18*7. Retiré.
Levai (Thadée).
Le fessel (Eug.-Hip«-Maire).
Lucas ( Franç.-Honoré ..
Lustrae (Saturnin-Alex. de).
Maçues ( Jcan-Bapt.-Louia-Orb.) M aie né ( Henri-Jean ,.
M a taure ( Louis-Jacq .-Orner .
Mmiitwnud ( Jean-Firmin ).
Mangeol (Félix- Jean-Marie).
MareM ( Louis- Edmond ,. Marjj^trit ( Louis - Ch. - Gnill. ) —
18*7. Retiré.
Masëon ( Eupn -Thomas- La iara~
Alphonse).
May or de Montrieher (Jean-Franc. ) Mecquenem ( J.-fiapt.-Marie-Lo«i*-
Remi de >.
Melun ( Anatole - Louis - Joaebim-
Jos. de).
Michon (Pierre-Félix).
Morutier ( MarcfUHarie-J.-Bapt.) Mottet (5îc- Il ub. -Julien .
Munster Adoiphe-Loaia-J''t ) Ocher de Beaupré (AB<lié-Hip.-Eaf>)
— 1837. Relire.
Ounin de Monuhevrcl (Loais-Fé-
lix-Adrien ;.
Paganetto ( Jos.-Raimood , .
Parmentier ( Sic.-Loni»,.
Perrot 'Et.-tlric).
Petit- -Lafiite Jos^Hect. ; — l%*).
R*tir«ï.
Phelippon Louis- Adolphe ).
PilU 'Philippe Jeao^apM Poitevin de Feyrfrm { Aristide-
PauMknn .
Poucques tfUerbimgm 'lot- - l*%-
MOMOTIOH DB l8«6.
PrmeomUd ( Bip^Jtm FnH»c,-Anbtn Terre* (Cb.-Joa.)
de). Temmet de Smiet-CUirm (Jos.-AkL
Prmx f Jcui-Bouv.-Fnme.) Trevox (Aagoste-Jean). Prudkemme (Xh.-Eos>)
Boèert dHureomrt (felpaard -
Amand >• Boliemd t Pkm-LcMU^FUnT-Hli Jtosûn ( Pierre- Jeaa-Bapt.-Eu(i.) Jtomfoux (femsUnt-Caliattafa).
Sebmom (René), «ffouiiavl (Paul-Henri), SmUer^fFert (Frédéric *ft).
Tetïier (Aot.-Jeen-Uon).
Pellett* (Marie-Louis;.
f«Ifer Joaepb).
Fandervreken de Bormeju ( Eraes* Gost.-Nap. )
Fergnetêe de fmmume ( Géra* EGftftbd-Alfrod. )
PUhm d*jt%nmm ( Eu-Heori).
Fieiie ( Ernest. -Vïct^Jos.)
Wehim - CêMrhemr (Losb-JoMpb-
Ferdc) WeruUe ( Henri -Ferd.;
{Formant, en 1808, la division de première
( (torg.-Bapt.-Franc. ) Auvrer (Ixmis-Jean-Bapt. ) .<#sait jMD-Am.-Jot.-Vie^Adr.) 2?«?«f (Ant.-Ch.-Emen).
J^aatMle* (Andrtf-Omit^Adolpl»).
BeMeme-^euemr (DceûeUpe).
Bemqué (Fiene-Jakt).
ifenru (Pierre, Mrooomé Frédéric).
Bernard de Lefiéêetiere (MUoads-
Heiiri-LooU-ton).
Berthelin (Looi»Oi.) A
Beuièret < Jaco.-Félr* ). V itère/ (Fnnç.-Lâurent-Àlphontc).
Bouché (Jesn-Bapt.-Frauç. -Emile).
Boulangé < Ch.- Louis)."— Ne s'est
pat présenté.
Brunat J. -Bip (.-Joies-Edouard).
Canebier { Teriius-Honoré-Come ).
Carette (Ane. - Ernest - Hip. ) — Ne
s'est pas présenté.
Carpenlier (Alphonse de Sèment).
Cayeux ( Louis- Amêdée).
Ce*e ( Louis-Jos.-August. de):
Chansom ( AI»-Léouard ).
Chaperon ( Paul-Romain ).
Couasnon < Jean-Octare de).
Coudroy de Lauréat (Charles).
Coumes (Ant.-Natanaél).
Courcel (Joachim).
Danlion (Jean-Bapt.-Vict. ) Decharme ( Pierre-Théod. > Delavigne (AuRuate-Franc-Ednioiid).
Delcro Julct-Àirn. -Pascal).
Devoluel ? A ni.- Alphonse-Franc. ) Doazan (J ules-Jean-Franc. ) Drouei fAuèieny ( Alex. -Anne ).
Dubuc (Sainte-Marie- Alex.-Aorasie}.
Ducaue ( Jean-Marie-Paulin ).
Ettivant ( Edonanl Adolprte-JoO
Fabry (Adrien de).
Femcoeijrrêt Loa^Anama* ).
Feulquier ( Jean-FaJc*aa-Eaûb).
Feuitrier ( Al^honso-Look ait).
Foy (Jean-Lo«is-Marie-Ao4*ste).
Frenquet de Frmmqmmniie (AMM-
Ch.-Ernest).
Celemd de Lommmerme (Et^Jaks).
Gey de PUmAeU ( Marc-Aaasokde).
Geergeet (Jean-Jos.) ~" -Pimsomùerm (Omûx- Ed-
mond).
Guérie ( Edmond -Eue;. ) Guieysse ( Pierre-Armand \ Guiguer de Prmmgùu ( Adalpet-
Ch.- Auguste) .^ Hareourt ( Henri-Marie-Ric. d ).
Harié ( Semnel-Henri > Haumont ( Jean-HenrinJula \ Houry (Ange-Gab. ) Uumbert (Jcan-Tbeod.-Phiioe*B«
Jacquemart T Frédéric).
Jacquemet ( Marcel-Hîp. )
Kerris ( Henri-Joies *.
Klàu (Charles ).
Kotb (Henri-Loois-Benj.)
Le Bonmère de Beawmoet (Ferdinand de ;.
Lacroix ( Auguste - Jean- Bapu-J» - Ant. de).
Lamarque ( Jean-Bapt.-Thérèse-LcoO
Lavergne de Cerual (Goil.-Emm.)
Uboucké ( Jean-Cliriac-Eag.} Lefevre ( Marie>Franc )
Lejort-Latomr ( Pierre -Alex.- Fw»* cisce).
Lemeire de Marne t Alrred-Ss**!- Antoine \.
Lemor (Prosp.-Ch.-Loaia-Desiré).
Léo (Prosp. Adrien).
Lepage ( Adolp.-Louis-Fréd. )
Lévéquc (Jean-Bapt.-Jo*. -Augustin).
Longeaux ( Alb.-lienri-Pnid.-Sébasticn de).
Lothon ( André Ch. )
Ixtuvain-Peschcloche ( Pierre-Léon ).
Lucet (Louis;.
Machart (Ch. -Auguste).
Maisonneufve de Lacoste (François- Xavier .
Malbet (Louis-Gilbert).
Malcor ( Guill.-Alex.-Louis-Ernest- Aiuédée *.
Mungin (Ch.-Félix).
Marlet ( Marie-CL-Amour-Eug. )
Marliave ( Ch.-Jo». -Marie).
Marmier ( Et.-Jos.-Henri de).
Martin ( Félix-Franc.)
Morel ( Marie- Jos.-tiust.)
Afiqueux ( Gérard-Pierre ).
Olivier ( Adolphe-Edouard ).
Paillard iCh -Benoît).
Panier ( Ferd -Silrain \
Passerai de tVi7a/i5(Ch.-Arihur).
Pellier de la Hoirie ( Henri -André- Louis ).
Picquc (Marie-Jean-Bapt.-Franç. ),
Pilrat (Ildéuhonse ,.
Plassiard (Jos.-Ant. )
Pochet (Cl.-Jos.)
Ponsonnail/e ' Ant,-Maurice ).
PouxoU (Ant.-Prosp. .
Princeteau (Ch.-Eaonard ).
Quitter Ch.-Jean-Vic.-Alexis).
Quirit de Coulaine ( Aag.-HoDoreV
Edme).
RaimbauU ( An t. -Léon ).
Regnardae Gironeouri Fmm«»Vict.)
Revirard (Jean-Bapi.-Theodoae).
Richelot (Ernest-Hyac. )
Rolland (Gustave).
Rondeau (Thom .-Auguste ;.
Ronsard (Alcidc-Louis).
Roux ( Ant.-Jules).
Rozé (Louis-An t. -Nie. )
/fno/!s (Franc. -Albert-Henri-Ferd. de] .
Saucerotle ( Alexandre).
Saurimont (Louis-AJbcrt-Henri de).
Ségur (Paul-Ch. -Louis- Philip, de).
Senez (Franç.-Jos.-Gnil.) Soubiran de Campai gno (Pierre* Marie-Franc.-Emilc. )
Thomas ( Franc.- Albert-Jos. ) ToUenare (Charles de).
Tyrbas de Chamberet (Ch.-Jos.-
Ahel).
Vaufleury ( Léonce- Ant.-Hrari de).
Vidal ( Cl.-Maric-Georg. )
Vignon ( Alph.-André-Ch. )
Wartelle-aVHerlineourt (Pierre- Vie t.)
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
r. L'année indiquée après chaque nom est celle de la promotion d'entrée
à l'Ecole.
e fd'). 1816.
f794- .li. 1804.
auld. i8o3.
a de Grandsagne.
• ?797pi t. i8o5.
idre. (C.-R.) 1800.
idre - Garlan ( L.-
de Sarrille. 1808.
e de Beftecherre.
t. ioi4* i8o5.
nd'J.)i7©4.
nd(F.-C.-M.) 1797.
ri. 1804.
ise (d';. Voy. Mos-
et'J.-H.-V.)i8o«.
et P.-H.) 1804.
Amoros. 1810.
Arophoux. 101 1 .
Amy. 1836.
Ancinelle. i8o3.
Andoucaud. 1796.
Andral. i8ai.
André '. L.-A ) 1809.
André (C.-B.-E.) 181 a.
Andricn. 1809.
Andrieux. 179$.
Anfosti. 1811.
Anfray. i8i3- Angclïier. 1798.
Angeuonst. 1798. Angîon. 1796.
Angles. 17CJ8.
Aune. 18».
Anselin f N-J.-B.) 1704.
Anselin L. -P.) 1804.
Anselmier. 1806.
Antoine. 1806.
Arago (D-F.-J., i8o3.
Arago (P.-J.-V.) 1811.
Aragon. 181 3.
Arbaumont ( à* ,.. Voyez
Maulbon.
Arcelot. 1795.
Archdéacon. 1798.
Ardant. 1818.
Argencc. 1833.
Argent (d' . 1806.
Aribert < J -J.-A.) f7gS.
Aribert-Dufréne. (?.-E.)
Armand ( J.-P.) 1808.
Armand ( T-L.) 1836.
Armcllini. 181 3.
Armey. 1801.
Arnaud. 1795.
ArnauldeL i8i4- ArnolleC. 1796.
Arnou». 1833.
Arnoux. 181 1.
Arracha ri. 1800.
Arros ' d*,. 170J6.
Artaud. Voyez Charlea.
Arrêt. 1814.
Asselin de Oèrecoeur.
Assclant. i8i3.
Astier(d')de la Vigerie.
,797- Attnalin. 1803.
Anbé. Voyez Bracqne-
mont.
Anbelin de Villers. i8a5.
AubertfF.) 1798.
Aubert(J.) 1803.
Aubertin. i8o5.
Aubert-Vincelats (A.-L.)
'799 Aubert-Vincellrs (A.-M.)
Aobigny ( d'y. Voyez De-
laltre.
Anbigny ( d* ,. Vofez
Drouet.
Andeoud. i8o5.
Audi no t 17QJ.
Aodonrr. 1806.
Aodoy (G.-Hv i8ox
Audoj (J.-V.) 1804.
**&• f79i- .' Augoyat. 1801.
Aumont. 1798.
Auniet. 170$.
Anrès. 1834*
Auricoftte de Lazarque.
Aoriol. 1816.
Annoast-Beaujour. 1807.
Aoré. 181 1.
■rr. V or. AUanie.
le, rv« Uuboi.
svsu
(J. F- V.),8ot.
P-A -J.) iSoj- (H.) 180SiJ.-F.) .8i5.
- Chambiniire.
de MoatcbiM,
de UMjoIietc.
Dutreil. îflaf
Bcnct. i-q{ BarthwliiC.-J.-B.-A.)
B«lt,Di ft.-J.-M. »8*3.
Berttaux (J.-E.-F.-E.)
Berlhelin. 1837.
Berthclot de la Duran-
dtfrc. i8oc) Brrthcmii ne la Girau-
Berthiw. 'P.) '1798.
Bcrihier. (P.-G.-A.1 1709.
Beithier.'E. H.) i8»6.
BcnWiiP.-L.nBS.
!Wl(„>i>: A.-M.) iStfcf.
Berthollet .-06 Bmhol. B. .704.
Bcrihot'J.-B.-E.,i8ig.
Bertrand. (A.-J.-F.) Utiif.
Bertrand. P.-E.-A.) 183a.
Bertrand. ( J.-B.-L.-C. )
Bierfnhrcr. i-nj.
Blet. 1801. OT
Bieault de BmircnilJe.
Bicton. i8an.
Eifiiion. ift.3.
BfeM. 1818.
I!ia..i .!.- Moropie.. i8aî.
iïillr..).lfl. 18.0.
Billoin (D.-M.) 1807.
BilLmn'J.-P.-A.; 181S.
Billoin (I.-B.-M.-H.)TSiq. Billot. î-W).
Binean (J.-M.) .8^.
BineiP.-R.)irg8 BinetfJ.-P-M.1i8irf.
Binel P.-T. . 1800.
Biug. 1B11.
Biot fJ.-B. ■ itoJ.
BioiïC.) 180™ Biotft-C.i i8aa.
Bi«pn-IMaroVi«(C,F.)
Défroque (J.-G.)
Ecrire, ijgj.
faM
Buter P.-H.-P.C.) i8o5- Beuer (A). 1814.
Bciaitre. 1817.
Be«on'L.-E.)i™.
Bciton I A.-D.-JT-A. de)
BAonn» O.-P..J,) , Bendio. iSti.
Bertret. 1896.
Beurnier. 1807.
Bcrille. ^V» ï"»n- BcyMcInnce. Ijgi.
Beinull. >8d6.
Bidiicr-Dwajîri. i8aa.
Biehot P.-V.-V. r797.
BiciarileT. i8a3.
Bidard. l8o5.
Bidauld. i8ï6.
Bidaalt. i8i3.
Bidïus. 1801.
Bidot. 1787-
];i/.-,ini<l .(e Mantille.
Biiouard-Mocaire. 1814.
Blachct. i8o3.
Blaiae. i8a5.
Blanc. 1810.
Blanchard fJ.-L-J .795.
Blanchard (J.) ,809 Blanchard (C-O.i iBu.
Blanchemain 1 L X.) 1™.
Blanch™ain.-E.-L.ji8a(.
Blanctut (M.-B.-P.) 179!.
Blanche! ;j.-b .-A.bSaS:
BI.wIk... i-nf.
BJanc-Dniln. ,8ra.
Blnnqoet. fcj-.DaChtj-
Blaï'ier fA.-P.l 1816.
Bla.ier (E.) 1819.
Bleacbarap. 1816.
Blcuan. i8iï.
BUtcc. 1810.
"rSHf"1* v°r' Coo~
B«BdM A-G.-F.) ,800.
Blond.-,. iJ.-B.-G. ,87?
Blondcau 1801.
Blnndel. 1818.
480 TABLE ALPHABÉTIQUE
BnMIliei M.-A.) .8.3. Booamj (P.-F.-M. i8ai- Bondanf M.. ,fcs.
Bob'.ilkr ,£.; 181;. Bonaray (A.-J.-T. i8»5. i: I idn ■*_>
Boblaje. y of- Paillon. Bonanf. i8a5. JtoacW. ,81?
Bohimy. irgo- Boriconr. fT bwi Court. Bouche i-oj
B0cl.M0n.1819. Bond,. Vift T.illepied. KSÏ^ti ,«
Boclet. .8.8. Bonfili. ,8i5. r IWI.e A.l ,»>i
Bocifiict - d'AoUiciuiy. tloi.l m,- ,1. Pommaret. Coucha J -0 4 -E 1 ,\
ton. >Sa3. Bouclier (A -K ,-nS
Bocquet I.) i8a4- Bo"''- '8»8 Boi.chrr d* «Ûau>
B.vlin. 1S1G. BnnnairiMBlBrl 1819- P tt ) ,-i&
Bod.on d« Noiirfo.iiaine Bonnard A.-H. de . 1707. Bouclier '«îr' kmbim
(ll.-L-V.) .,£4. Bonnar.l F..-F.-A.> ,£3. il.) ,80.
Borltnrj ri. lUxtauiN Bonn*.- (F -M ,™ BoniaW d« llrfAi
A.-J.-L) rêio, Bonneon M.-U. 1 iBoS. FT) «m.
Borlinn He Noirefontaine Ëonnemerc (J.-C.) i-nl. Bouclier 1 -IL-U'-fc
■A.-L.-O.) I8.0. Bonncmèrr: J -C, i4)&. Boucher (F.-E ,W
Bm'eau J.-li.j 1809. Bonnemer«<J.-H.} ,8aS. Douchcr-DnW. .1
Bonea.l de Cattcluau. Bonnet (E, .-gï. Boucheron. f,oS
.8.5. Bonnet de le. cure. 1-08. nuod.
Bolllraii f n»-. Gsnldiëe- Bonnelilil Pai Ile rcu. 1817: Boi.cl.et J - rt,.
BoiabertniuL iBno. Bonnet ri ., 181',. Bouchée "C.1 .te
BoiKberalwr. f . Hnllin. Bon^cwitL-B: 1801. Bouchon. .81-.
Boiichctcl ' G.uiriai.d- Bonnrtat (D. root Bo'ichni.Plamcnait*
L»..mon:.. oïl}. iB>4- Bonnei™. ,8.3. BoUcqncldtB™™J
Brw-Cnuteruav ,8«. Bon.itvatlel. for. Tour- Um.itiori F.' ni
«.litRiraiid. i8ii. nnia. Rou.ll.oii R-A ■ *-»€
Boitlmmnn (Au . Vafts Bonn.Vr. 1809. BouiloiiMimr. iBa
Fmlnn. nonniric. 1603. H.. ut. ioa5.
Boiilanilij. fnret te- Bornât, Si. (Jour-ce delà T Cm
grand île E.'iil'andrj. Bniii«iipt,S.-J.-K.-M -F.i Bo.icin.-l. i-rr.
BoTi.ir.ir. .79( ':oi- B,„.«-«i. lïîS.
Bniimcrr fA.-C.) J'ove» Boulonna (P.-C -F. ■ irtfi. f;o,iile.i i-of
II, U-.nihirrs. [ï„.,l,-ni>. 1797. ' "^ l!„,ICJI„t|l;?nK
Eoisr-crt l'.-W. Voytz Boritin. .8nfï. BoiifiatcJ uW
Vallon. Botnie. . .808. BohuIc ,8'3
Boï.ronvrav. foyetiM- Bnrdcnavc. 1-97. lt....ill,„, ,S,J
unelot, " ' IWi. 18a". Cou la ..->.■ {• ■< .-«
BoiS.rt. tfaj. Itnrurlla. 1811. li ...i.,n;\. i-cA™4
Boi»i«tf. 1808. i>r.iBnis-D«hnrrir.. i8a5. iSai
B..IHMI. .«.a. Itorp^non. .8.*. Donlun^ Cl
Boiti.ir.1 I1..-C.-A-' .8o5. BumiiMi». for-. Vandcr- " '
Born. .8,3. BonlJanàrr. 1-9I.
BoriM-l. i8i3. Bon lieu p« ,7^
U....|a.1Ber. ,:oj.
B0Hl.Umvrr.1M
Itnitorri. irgf. B.iir.iry. .S...
t,.i/,.U. .oirp. Bntrbri- .8,3.
Brjll.Tiio.il S. CLonetrlr). B.,s«. .8ï5.
irkit. B.WVJ.Ht t-nG.
BnlIrruoDl A. Chonrl de). Bo.mii Non .1801.
Rnttt'c dr Tnulmon
Bomm.rl. .8a5. Bon™. >8to.
Boi.i]>n,d. 1810. ii.ni.». 1811.
Bon. ,;(,;. B.ii.raiimont iM.-L.-A.1
Bnnuut de Vjllrmneuil 18*1.
(J.-V.E.1 i8ao. Boi.ra.imon (M. -C.-P.-A.;
Bonamv .Pc Villrmerenil i8ai.
■F-, 1814. Bouchard (P. -1'. X-J.Tflfi.
iilonoai. iSij r™ilie."/r.r.Sol .■«oïl D.-A. V
gnon. V, Dulcau.
issc. Poy. La fibre, en. i8a*3.
se. 1804.
h. ibi8.
oque de Lafont.
r. Voy Chardon.
cr (C.-F.-R. de).
er (L.-M.) 1807.
er (M.-F.) i8i3.
onx. i8a3.
nd. 181a, Ile. 179}.
er. 101 3.
ud-l.aqorce. i8a5.
.' p.-rr.-M.) i79j.
c-Desmazery. 181a.
•mont (Aube de).
id-Bonchcron. 182Ô, le. y oyez Le Pes-
uban. i8a5.
1 l8oa.
DES ÉLÈTF.S.
Bregeon. 1801 ■
BreisuoiT. 180.4
Brcmard. 1806.
Brcniontirr. 1804.
Brcon. 1806.
Brescon. i8o5.
Etes son. 1818
Btct 1800
Bieteuil- y. Le tonnelier.
Breton. i8a5.
Brco 1797.
Brcvillc y oyez Onfroy.
Brian 1819.
Briancbon. i8o3.
Bticc. yoyez BizOt-Brice.
Bridenne. 1804.
Bridieradc Viilemor. i8a3.
Bridon. 1794*
Bi ière. yoyez Mondetour.
Briey de;. i8ai.
Bijgeat. 1799.
Brillantais delà.) yoyez
Marion delà Brillantais.
Brillard. 1811.
Brincard. i8a5.
Bringuier. 1794.
tiriois. IOOO.
Briot. 1797.
Brisson. 17 §4 • Brissot. ioo3 Broca (de . i8o5.
Brocard (Bt.-E.-L.) 1801.
Brocard - Lormont ( E. j
Brochant de Villîers. 1794.
Brochet de Vérigny. 1794
et 1798.
Brochier. 1816.
Brolemann. 1^99.
Brongniarl. 1010.
Broquard de Bussière».
Brotte. yoyez Vuilleret
de Brotte.
Bronzet. i8j5.
Brnchollerie(dcla). yoy.
Yrer.
Brnc. 1801.
Brnel. 1799.
Bruet. 17CS.
Diuine. 100a.
Brtilaid aîné (Brussel de.) i8o3.
Brulard jeune 'Brussel de.)
Brun (J.-A) 1799.
Brnn(J.-N.-L.-A.) i8aa.
Brtinat. 1827.
Bruneau. 1812.
Brnncl. 1826.
Brunct. 181 a.
Brunetière. 1826.
Biuno. 1810.
Bruslc' 'J.-N.) 1704.
Biuslé (A.-P.j i8i3.
Brussel. yoyez Brulard.
Bruyère. i8a5.
Bruys. 1804.
Bruzard i8i5>
Bryon. 1810.
Bupnot. 1816.
Buhot. i8ai.
Buhour. 1798.
Buisson S.) 1704.
Buisson (A.) 1007.
Buisson P-B.) 1811.
Bu rat. i8a6.
Burcy. i8<6
Burcfin. 1807.
Bureaux de Pusy. .1817.
Burel. 179J.
Burcùes ae Missicssy.
Burnier. 1812.
Baron. iSrô.
Busche. i8a3.
Busnel. i8o4-
Bus*ièrcs. yoyez Broquard.
bustillot. 1^94.
Bussy ( A.-Â.-.B.) i8i3.
Bussy (M.-J.-B) yoyez
Belly de Buasy.
Butor. 1800.
Buvce. 1799.
1818. Caffort J.-A.) i8o5.
1 de Sermet. '810. Caflort (J.-J.) «810. ics-Laprade. 1800. Cafibrt (G.-Z.) i8i5.
et. 1801.
es dt^. i8ao.
■VF.-G.) 1810.
Cagniard'C.) 174
'**} '7 Cagniard (J.) 17
Canouet. 1800.
Caliusaç M.-G.-B.) 1808.
Caignart de Saulcy (E.-
Bl.-J.) i8aa.
Caignart de Saulcy (L.-
fT-J.) i8a6.
Cahnwc* (A. - J. - F. - M.) ï"}}°*ï 'f06 ,
Cailly-Duchesné* i8oa«
Callande de Clameey.
Callande (de la . Voyez
De Bloii.
Callier (J. 1-9J.
Callier C -A., i8*3.
Callier A.-T. i8j5 Calmeltt. -«-98 Cauiain. 1804.
Cambacéiès. 1817.
Caiiime 182a.
Campais-nue. i8"i.
Campai^no. frayez Sou-
biian.
Camus C-A.-B. 181 3.
Camus C.-L.-C. 181 5 Candc. y oyez Carié de
Candé.
Candie-SaiiU-Sinion 1804.
Cancbicr. 1827.
Cantecort. 1797.
Canielonhe (ue> 18^4.
Caalon. 1813.
Capdcville. 179).
Capella E.-G.j i8i3.
Capella ^E.-J.-C. 1836.
Cappelle. i"gf.
Ca<ai-ray de Fontenelle.
Carbon. 1819.
Carbonaizi 1808.
Carbon ne t. 18' 5.
Carhomiicr. 181 5.
Carea*»<»mie 181 \- Cardevac d'ilavrincour.
Cardon. 1800.
Careite 1A.-.Y1 179^.
Carctic (A. -E. -H)* 18*7. Camtii'. 1 79Î- Carl. 1823.
Carie (de . 1824*.
Caries E.-B. «797.
Carlos (K). *3i3.
Caricl. 1796 ei 1797.
Carmi^nac - Décombe.
Caruey dei. 1797.
Cainot. 181a.
Caion fi. -Y. i8i3.
Caion L.-t.-J. i8i5.
Carp -iilier. 1827.
Cnirand. 1798.
Cui.é t.- A. -G.) i8o5.
Gain- île t,amlé. i8l3.
Cau« -hilis il,» In Seirie.
Taii'Hi. 1S1 4- Cartier. iC.-J ) i8o3.
( ut lier (d.-AI.-A.) i8o3.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Cartier, d it Félix. 1807.
Cartier F. 1810.
Cartron. 180J.
Caeabianca. 1801.
Casse (L.-A.-J.-J 1801.
Caste (J.-B.-A. 1808.
Ca>sierrs ( Jacquiii de .
Castagne. 1806.
Cusiapuol. i8aj.
Ca»(aigm»de. 10 13.
Castaiguct. 1811.
Castaing. 1810.
Cas'anèdc. Voyez Lanio-
ihe-Casianède.
CastelKA.-M.-F.de: 1807.
Casiel A .-G.- M. 1809. Castelbcrt. 1816.
C&kiellan. 1797* Cas tel naît. Voy, Boîleau
de Casielnau.
Casleia 180-.
Castillon. ioi3.
Cathala. i8o3.
Cailiol-Dn D.-flan. i8i3.
Gatoire vE.-M.-E.-J.-B. .
Gatone ^J.-D.-U.-M. 1799.
Cauchy A.-L.) i8o5.
Catiohy P.-F. : 181a.
Gau liiez, irai.
Launes. 1703.
Gaurunt. 1806.
Gati^sade. 1804.
Gant. 1814.
Gauvei di* Longrais 1809.
Ganx. i8o{.
Gavaipiar. 1820.
Cavalier. 182*1.
Ca venue F.-A.) 179}.
Ca venue -J.-L. 1707.
Cavcniu* F.-A. 1018.
Cayeu (de . 1808.
Cayenx. 1827.
Cazalat. Voy. Galy.
Caialis i8i3.
Ga/.an\ dei. 1802.
Ga/.e (de.. 1827.
Gaziaux i8.i3.
Géab. 1812.
CerlïA). i8if.
C«::f'-IWr. 1808.
Cerf, c/itilt*ru-Zacharias.
Cerisy. Voyez Lefébure.
Ceival. Voyez Lavei^no. Gliahanties - Curton idc).
Chahaud-Lntour. 1820.
Cbabert 180J.
Chabord. 1816.
Chah rier. Voyez La* haunie-Chabrter.
Chahrit.au. Voyez Mort* ton.
Cliuluol G.-\â.i i-t»i.
Chabrol de Voh>c\).-J.-
Chabrol de roarnoeit
de). 1826.
Chaiencau. 1816.
ChailIt-l-Doniehu. 1806.
ChaiJIou A. -H.. 18*0.
ChaiJJou (K. P. i3re.
Cliallaye • A -F.- 1809.
Cliailaye A.) i$r#.
CJInlunieau. 1821 Chanibaitri. 1804.
Chamberi't. V- Tyrbis.
Cbnrubci*:. i8'5.
Cliaml>eile. 1755.
Chambiçe. 181 3.
Chamhinicre. Vvr. îw
nard-Chambinière.
Chanjhiay. 1801.
C ha m 1> 1 1 rc . foret PrfcV
lier cic Chanibu-c.
Chaîner lai de GourasfoL
i8a3. Charai àso. 1820.
Chanpanhet. i8s& Chain peaux la ûoaisTtf
(de.. 1820.
Champonnoi* 1814 Clianipy J.-5.) foi
ïampv J.-*) i"Oi iJiatun-J- laârjii&v de .
CI1.1in.vI J.-E l8e<y Chaii<:«-1 fJ.-)-A l8t3.
Cbamlon. •&>*.
Chanoine. 182J.
Clianot. 1807.
Chanson. 1827.
Chante] 011 p. /" ores Bre-
gaiic.
Chaniron :J -J ie20.
Chantiou F. -M ; 182».
C han va Ion. Voyez Cor-
navin.
Chapelain. 1797.
Chapc-lté. 1812.
Ghaper. i8i3.
Chaperon. 1827.
Chapitiin A . t^'2.
Chapoiin C- i8a5 GhappedeUine ,de i&.
Ghappotin. 1817 Ghappuis. i8o3.
Chapuis. 182 f.
ifcèel it
DES ÉLÈVES
«aller (H.-A.-P. il
: de Hontniiiil.
Chrtrny U Chap*H«.
ChViy.' .-q(.
Cldanpe- 1808-
Chicnynmo- I.ivalleur.
i8tS.
Cl.io.lo. 18 ro.
CJiocJiina. i8oj.
Chnnpiin. iSig.
J.-P.-Ll 179$. Choloi
ClenDonl-Tonnerr*. 1799.
Cloqiicmm. 1806.
Cochnrd. iSlf.
CornoD. ynjet Lappa-
CocqiKrH. 180}.
Coirn-.nd. 18.8.
Cnl:i>, .lit Oli.irr. |8*(,
Colla.dcau du Heaume.
foy-, Draiocl
SW
'ïs4-
imua, for. Bi
r.1.1. V. Vi.i
Choie. 1817.
Choncl Vny Bolkmont.
Clmn,.r iB'i5.
( i1.,p;i„-i.n'l.-md.C. t8i3.
Cflopjiin (A.) 1795.
* Chnrmin'B.-M.-F. 1&16.
ChoK». ,9a.
ofl*.
Cicill-, 1B1».
Cirodde 1801.
ClamaReran. ffti.
Clamrcy. for- Cali.nd.
CUprjron. 1816.
Claq-ii-iin. t —
Cb.
CUrkcdr Mire 'A.llta.
CI«ke(I.-G.-L.) iftil Claston. 1797.
Clar.dc fnyez Bancy.
Claudel iftg.
Cla«nda<J.-MJ 1808.
Clo;.»adc-M«iïUl'A.-P.
CU-i«. 170J.
Civière. 1800.
Coiln '. C-D-L.) 170!.
Collet fM.-C.-J.) 181Y.
Colin F.-il. 1817.
Collet-I)e>coiil»'A.) rSii.
Colin - Ducotili G.-C.l 1816 '
Colliot ilt'L Hnuii.
dm.
Colomb. 1810.
Colomb, t. 1836 Colonie) Ae. J.iill.n. 1817.
Cnlion t N.-J ) 1709.
CoUon ; F. .H., 1803.
Col.no (P-C. iSia.
Combe. ( H.-S ) 1817.
Cowor.'C.-P.-M.) 1818.
Coniii
.._ .Moi
Conio». .8m.
Compère. .80S.
Comlc A.-l.., 1806.
Comte (l.-A-M.-F.-X.)
Comyncc
ConJ.11 Vr-yn MalerUk.
C«mftx-H™'iHj. tSii.
Conil. .8-5
Ct>t„.v J.B-.-M-, .-08.
Çonny (J -U-Lf 1-98.
Conrad. 1800 r
Conrol. 181S.
Contcicncr. 1811 Con.eii-J.-L.i ITgS.
Coniail (J.-A.) 1796.
Il, ;.,:,■_.-. .11).
i. -L.-C) fW
BîrMct.
h- ■. <:gS-
Dc-r a H )<>•■■•. /' Durant'
■; ■ . / ' V. ra
D.-. forés [G I /..-«■:
Uruliici.ln Buirlr.:
Dr. Info .J.-ii / .„«
De. Uro-M». rf. Oiraok.
Dm Bm.lr» ^'. EmH.
IW..lW. rttir
IbMtam ] ■[:- /"■>.-.
I. /'or Conil
TiBLE 1LPHABÈTIQCE DdlMitnt, 1810.
Di-tnc». foyti Ui:m«Ti-
n«naj«n. A^à.\ 1798.
Danoyen. L -M..F.,ifc6.
DcMWMa. 1-9-,.
iw*. lârfr
iv-, ,,;„.- ,s,„.
Dnpm. 179».
!'■ ■! ri 1 ..mt. 181t.
Mm, /'...-. VritoL
D« Ririèru. /" limon.
(P-R.-li.) f.
11 Di-irnclid
. rie CliMMI.
Jeu
DrVHjlii^Lrpr-W. t-n\.
Détonna
DrV.null..-. ifioa
Do. H»»e« /'oi« J..11»
.l,,IUy,-. • [».■.!,,, a,,;,,,. f.VallMle.
D«.il«. /'.U(....<i-D.-,.l.-*.
Doi.,,.!;.». P.-J.-C. /■'.
r&nwvUHm D»im<!i<i* A.-L.-A.i.8n8.
D -i"i''' l.-lt.-G.-E.
Dr « H -L.-P.t ,79*.
D«..-.in!J-B,M..N..;g8.
D««. iB.j.
DfMia, 161Î.
DiftMlll. t-OQ.
Doc.i.nvil.c. /'V.Jtjnot.
Dmimj*. /'nrei'R^lind-
DtMincv Dmonëbi, iH
DcHrrat (A.-M. iH
nr-.ln-m.Ki. .8.Ï.
Dc.nni deTney. .797.
Dîtpam. ._.
Diich. 1811.
DES ELEVES. 4^5
Dttiiga'E.-P.l 1818. D» Icnrcuede Rom*. iSa*.
De I» Biane. 180$. Driipnftn». for** Le»"
D.-Jab».-(l>. 18.0. fume.
Dth,clliivli 1-0!. Dellac. .806.
D.lwtoix (11.) 1-9Î. Delà». 1813
DducioinC.) i&a. Delon A.-L-JJ. 1807.
Dt'lsf.ml. A'oru Bontu- Delon «1 -E.i 181J.
roMi.. Ddonlricl* Floue. 180*.
. r8V8. Delorroe J-B-i >8n5.
X'nrv: Méandre.
DclnrDyefE.-C.-F.' 18. 3.
Deio.me. J-H 1811-
I>daf»yc (A.-F.-J.) 1818.
DelorOJ-DiiipeMier 1817.
11». f.Vniddin.
DeUfe». ,8ol.
Delon. 170'!
.-. ■ Bor.
Del..|(....^ .'&[.
Dei.wdi sjjni--(iuil!iïm.
Di-luira iSnqT^
D.'lp-.pin. 1811.
Dcahaye. .79,.
Delum. 1709.
ûlle, >8ll.
Délai./ ,807.
DdaJain. irai.
D-mailin-r. f. «Jillirr.
D'hUndc t. .-q5.
D.fnal'1 •>* Laiôl-i"
D.l -!r.nfl- '.l y'orezU-
fore: iwint--
Dfmilri de Lt'édrin*
Delama'.e. .8».
D.lan.o.mierr iStq.
I^DH
«.IjINOlhc. l8l7-
D.laon.v. 1811.
Deawln» <- et 1790.
DrUnnoV. i8j(.
D<.-la|«l.>crr. A Hohm.
D^maoUit:. 1817-
D.'laplancl.e. 1830.
De h PIok. A-or. Tbo-
llimi.u. iB.J
[. .■■,- lelall»rek.8«8.
m» ,1e 11 Plrui.
DflOflr.t'ctin.l. ■Sta.
Ire. Fnr- Bandre.
Ddanone i J.-P.-H.-B. )
De H.nii.s'r. de Boi»-
«ri.. ,8»
roier. 18.1-
>. / V" Belir.
DHjpnrie (T 1 181J.
Delaioclic. 181a
Drmonr- 18-16.
iEm.
De Moui. ^>rn PwuL
île la Cabade.
DeUtoque F. Binon.
Dr hr. f »r« Uni.
Droiint. «-».
Denai*. 79JT
D nanl. ^>.r. DjcHudC.
Drla.uc. 1SV0
. iSni.
Délai 179I
U-nic^Hl. -8.I.
. ifef,
Delavrrc. for. Butin
n-nîifc. .8.8.
DHawr.e. "
D-i-it F. 179B.
DrlauredWiihigny. 1808.
Drnit J i«.j
iiiS
DdanniT. 1-9B.
Del»n«.n. iBaT
Déni* P. C, .8li.
D-niï A.-H--J. i»i.
Délieront. 1808.
Il-- .1 i.- .".
D.|a.iPn« L,.798.
Dda««nt J.-A. fWi
il I-"' .',.■■' -'^el.TflB.
* -WB-
Lreuaf.
D'Ei. ."m-« 1 / - Dueal
DcU.isn'e. A -F.-E-.
M. f Carmiiniic.
D-n.T'ideCoMier. |8«J.
DHanilc F.-P- 179!.
Dr,H.é .797
on F.}. 18'g.
D-l^-jUr-Lr-MIX. l8f5.
D'f.i.iR. 1» 6.
Drll. ■(. (Sri
■in*. .80Î.
D.».. s-.-.i-Hkiid a-
Delmnbfr IBM.
ui. i8>-8.
Dclcro- 1817.
D*f.T. s^ir.t-MiebcKP--
ifal
D*.«<ie. r8rf.
D^pail. ,8jfi.
Dc-ri*. B -MO 179S-
[T.-L.-A., .Ki.
Deie.pt*. 181 1.
Dcciim A-A.F-H .
Dck*la-f> >8>f.
rjot.
Démon À. -Il-, ifc*
Derrion-DnpUn. 1801.
Derville. rayez Hnpot.
Desagrs d'Heure . 1808.
Désaxes H > i8i.{.
Desagrs cA.-L.-t ) foy.
Birliin.
Desailly. 1798.
De«aulûois. /'. Duranl-
D<*Mm)nois.
De»b:irrr;i»ix. /". Venjrr.
Des Bord»s (G * t'nycz
G.iullier dos Bordes.
Des Borde* (J.-G. foyez
Biii^iiix.
Dokhiacliet*. 180g.
Des Bro»»e*. f. Gironlt.
Des Bnikly» f. ErnaulC.
Descallir»'. 181 1.
D"Sfhariii>» ;J.-B. foy.
Lehcuf.
Deschamps ..P.-A. 1819»
Dcschaiicirs. for Coinl-
Icnit.
Dcscheises foy. Barct.
DEsclaihrs-Dhiut foy.
E»claihi-.>.
Descln»-Lcpel<*y. 179^.
Descolin». 181 \.
Desrolils. fnycz Coliet-
Dosenlils.
Descrrssonniere*. 1819.
D'^feux. 1810.
Dohfontaiuo - Lonirhe.
Drslinjîr.s A. 181 3.
Dfkl(-::t's ,A -!.-<! fny.
Boii',l:n-De»îiirj/,i-s.
De^ia'iç'e». 1818.
De*'i;iulle.\ 180a Di'S ll.r.rs» fnye: Jolly
ih's \]:i\ e>.
DcnIhi tli.mx. f. Ynllf'tle.
Des» les. / '. Bl;ii)({-Di'ftilcs.
DrsjaidiiiK. P.-J.-G. f.
( itr.i 11 villier.
n«^jai(îin* A.-L.-A. 1808.
D.'fejohei I .1. - lî. -G. - h.
De^ob-il .C. 1800
I). .s)nl».'i t J.-IÎ. -F... »8*jf .
0'-sl,tn<|.\s. fny. Gougot.
Délions. i8i(>- De»m:ii<oèros , O.-F. 181 'J.
Di'fciiiaiMcif.s I,. -A.-J.
Do^maies. fnycz Juhrl-
Di'tttn.uc* Dcsmaie>t ;f..-L » 1799.
Desniarosi (M.-J.-F. 181 5.
Desmareu de Palis. 1809.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Dcsmaziè.es. 1810.
Desnos, fojrez Clcmenl-
Desnos.
Destin)' ers. ^B.-M. 1798.
Desnoyers L.-ll.-F.yiBo6.
Desorrae». 1J9|.
Desoyr. i8*5.
De»pinc. 1810.
De* près. 1798.
Dt'»rayaii(l. i8?4> Drsiives. fny. Yallrt.
Dru Rivières, f. Gaion.
Des iîobert. i8îO.
Desniches (P -R.-G.) f.
Jouyc.
Déroches 'P. -M.. foym
Moisson Drsroches.
De»roelic» (le Clias&aT.
Desrotissraux. 1796.
l)t-»rozi< r». i8ai.
De» m elles 1814.
Déballe. 1810.
Deksaux H.-L.-P.) 179$.
Des»a«x'J..B.-M.-N,;i^8.
Des»e. 181 3.
D' **in. i8i3. D**M»(illr. 1797.
DesMin. 179g.
Dcstsiinrillè. 'foy. Janot.
Dcuape. fnycz Rolland-
Desiape.
De»ioucnes. iiSnJ.
Des. on r 1791- Dentirm iM.-A.-J.-A ,
Di'bCriii fA.-M. i8oJ.
DrMiem.iu. i8i3.
l)e>lntl do Tiary. I~9;.
Dr.sv.uix. fnycz Imict-
De»vau\.
De* allée. 1807.
Devais. iSaj.
De vaux. fny. Legrand-
Devaux.
Di'vaux ■' J.-A.-J. 181a.
De vaux ,.l.-lî. 1819.
Devaiix F ; 182$.
Deveie. iNiî «'t 1808.
Or* ienne. 1 Si 1.
Dr\ilias. 1798.
Deville. 179J.
|)c\il|r<e^i- r. i8a^.
Dcvill»'.». 180-.
Devilliers. «7</>- D''voi/.r. 181O.
Dcvoliiet. 18.27.
Drwailly. 1791.
D'Ilaranguier de Qainoerol. i8o{.
D'Hardmlliers. t$*5.
D'HauieTiUe. f»r.foa> , teville.
D^Hauipoul. l'«r. Hsiit-
{inul.
iavrinroar. Tor.O.tdrvac.
DhnhrJot. i8ifi D"*Hci biuçhrn. /'iv.Pos*
<tHCS.
D'il 01 linrnnrL /V.Vv trrllr «nit-rliiKoart.
D'Hoste. 179I
D"H«>udetoi. i8i5.
D'Hnrx. 181 3.
D*H 11 rcou 11. fny Bobm d'Hurcourt
Didiun |. 181 t.
D kI ion C. i8aô.
Didon. 18^4
Dieu. i8oi
Di>-ii<1c. 1010.
Dieudonne. 1809.
Dillas. 1794.
Dinct ( C-L."» 179J.
Dinet J B.) i8ir.
D'JnpitT. i9ii. '
Dionis du Scjoor. i8r-
Dit»pan. i8i*:-
Dis»an<lcs - MonJe*idr.
loOQ.
Diu-li! 181 x.
rrjvorv. j8cv.
DixriiiMle. iit>3.
D'irindre. /'. C.htfieet.
Doaznn. 1S27.
Doillot. i7p|.
Doisy de VtiljT^:QD«.
Do||f,;s/. ,8,,{
Dollonc. 18: a.
Donibey. iSo'i.
Dombrè*. i8»»j[.
Donicrcue. iori- Don. 1816.
Doiirour. ft*r Mji^ik.
Donlcvy. i8aî.
Donnât ( A- -F. i79r».
D»nn.«t F.-X.-F.' t8»o.
Donnât J -X -P.-A :8n.
Dumip C -L. 1791.
Dormp C. F : i»»i Donzc'iMt. ff*r- CbïîBeî.
Dor. i8n>.
Doic. 1819.
Dont*. 179}.
Dorguii\'%i^o5.
D'Oriac. turc* J»«^«l d'Oriac.
DES ELEVLS.
Duboj. 1floC.
Dubnya (B.-F.l jrqg.
Dabojs-Fiïincj. l8i5.
J -DT-X
ce. A'nj-ei Manpn
tton. ■Soj.
■t(A J.-fi. L. 1799.
;t de Ponircoulant.
î"il3°'"''k*
Dat>ut. ipiâ:
Duo.» (J.-B.) 1808.
Donne [J.-M.-P.) 1817.
Ducliambge. l'jof.
Diichamd. imS
Du Chayla. [ÏJ.-M.-D
Du Châtia A.) .8.a.
DncJie. 1808.
y de Lwiueron.
.'(N.i.TBf.
(J.-M.-J.-ÏOt-rf.
.(L.-J.-F.)i8oéT
t de Bcllegardc.
rg.'lS^.
lurfiblane Paye*
4»7 DiiRaidicr. foy. fioberl- Duparriier.
Di.hi.h--I -C.-ll.-J .:. ,8o3.
DuhatnH J. -M -.:.), 8,i.
Diibanel l.-A.) K™
D..Ja,din J.; 18.18.
DllJi.ydeRo.oy. ,8m.
Dn nordum. <nà. * Dutçal. !8oi. '**
Dncbet. ifc.(.
Ducloi. V. '. G'iTnl-Ducld).
D.iclunaii i8ii5.
Duco. J.-K ■ f.UHiit-.
Di.nis E.-M.-A -P. l8l5.
Duc™.-.lic. 1H.7.
D,.c,..Ux /'-r.Bcïi.aud-
Dmmh.
Ducroa IB.-L.) i-g{.
Ducros (J.) 1801.
Ducm.- Saint -Germain.
Ducro. J.-S.-V.-J.; ]8tl.
Dndeffa'rf'ore* Calhol.
D-wne. A'oVea Horel-
Dnc.me. ' Durand. i;qj.
Diiffaiid. .fSïf.
Dulfnur. Iî<)5.
DuffourclP-L. 1808.
DurTrarc P.) iSiS.
DuGlhol. 1800 Dullo.(C.-C.-l.-M. fiy.
Du/loi de
Dnfart. /'or- Gulbmid.
Dufonr G.'H.; ■S^.
Di.l.H.r (F.-J.-I.) .809.
Dnr-.nr.-R.-n.- i8»o
Dnfciinc. 181,.
D..f.ayBr. 1808.
Uufïrâhc. /'or- Vcillrt.
D.ilienr. Vaya Ariberl-
Dafrcne.
D.ilrenoy. Pojrex Petit-
Durrtnoy.
Dufranay. .799.
DnlonelP-I) 1801.
Dli1oi,(! (A.j i8a3.
Di.manoir. *-„.-. Dut«1-
D.iro.noir.
D» M.-irai.. r. Hichoa-
rl.l Marais.
Dm.iaicl.aia y<rf. Gill»
Saint» Amand.
■D1.1ne.mL.
M.mc.'l. iHna
Dnraont (L-M.-A.) 1800.
Dumoni A.-J.l i8«3.
bumonl.-i!. 807.
DiiJimtft i8or ËtnsmcM. ijgf.
lli.r Iir. J.-B. 1804.
lï-m, .nlm .1.-11 18.S.
rjiimoiissï.m /'. Treton.
Dundua 8..Î.
Dmiovcr 804.
Dnparc. fnv. Fo.iquea.
JJup.Trlir-Ducliatble de
Mo.iiLliaion. i8o3.
Duprrrc. Voy. Le Bour-
Suignon.
D-|«rron. 1798.
Duncyrou. 181g.
Dupin (J-B.-M.-M.)
Dupra J.-B-FO iTSO-
G.uîe i&io. Gainitrc- t8u.
Gaif. 181S.
G.illaiJ. .80.
Giillerdon. 1 3t.1.
GailW rny. Viol Gailly iSnfi
Gahnd de Lingui'rur.
1,-il.ml- In i!.>mc de Rrarn.
■Su.
Galhiiuil-nnrnrt. i8i3.
TABLE ALPHABÉTIQUK
Ganfcnr -Lebrun. (N.-A.)
Gm-Ji™. 1806.
I.,..:].. H.i .796- 0..1-1IJ F.-R
Gur.lln J.-ll. |M5.
Girlnn. foi". Alesan.li r....i,_ J
G.llois L-tf] iggf.
Gallon H -J--M. .8o3 Glllnt. 181*.
Gnlï-Camlai rSif Gan1l1.11>
1 P.-A.) i8nî.
Gamin G -11. ,811
Garni™ (P.-L.-E. 18.9.
Cimier G. -A., ,83a.
Garant. 18. 3 Carrent» 1800.
Gafltmpr. /'of. Vnysi
Ga.H.i-âu'.'TsTe.
Gxehoa. im6.
Ga.itNn-i
Gai
lM
G,ii»c'«l- /'"j". Ho.Jand-
Ga.arnel
Gai»»"»». "8 '3.
Garnir- .8,3 Garruii-llitlÈra. '8'3.
Garde!. 1796.
Ganbert- .8ii.
GoodieL )8n.
G.nd.f.oy. ,-gf.
GaodeteJ. 181S Gandin J.-F.-D. .-<y Gandin. (A. -P.i i-qS.
Garnit». ;K.-A.-A-, 1!
G.inld!.<,<- i;,.,llrj„. l!
Colin 1816
G;nilli.T-D.'»h.,iri"s. ii
Gauthier P.-G.. tBn:.
Gaiillii.rr {G. -F.) .810.
Gaovain G-ll.l i;q(.
DauTsia (L.) <8o3.
Gamme*. iSao.
Gavm.l. ,8, a G-iï-l .11S.SIH-. i;gj- Gai- de Vi'i-iiim. 18'; GaT(L.-M.t 1809.
Gciiinlrn- ifcï
Gm>Hioï ■'
G.iacd A F-C--H **
G.rardi .8.3
HOV
Gibon. 180a.
DES ÉLÈTES.
Gitan. iSoc).
Godard (P.-A. j-QÎ.
Godanl-d'Iiianv. i3*
Giere. y . Piore de Giere
Gigot. 1814.
Gorfar. de Riiocei. .8
Gigounoui lie Vcrdon.
Gndrben. i8ii.
Gorlfrio. 1810
Godin P.-G.-C. .80
Gig.ict. 18,3.
Giiart. y ny. Larchanlc].
Godin J.-A. 1810
Uilbc.i(V-H ),;,].
G.KlinfE-F. i8ts.
Gllbcrl (P.-J.j 1*03.
Gilr,<-[.,.J.-C.-N-K)i8o7.
Gilbm E.-J. 181. .
GodînrtTifcdr' Gœnry. 180S.
Gilbert de Gnutvilk'. 1B00
Grouillât. rSo3.
Gilbnlou (A.-À.-M.)
Cioha.d. 18.0.
GoiliJj i-oj.
Cilliwlon (G.-C.) .808.
Gol (H.-E. 8i5
»«din'J..P.-M.)i8oi.
.rnlin (H.-P-F.j 180S.
Midln ..C.-H.-P.j '8»fiiiidjcu. 1806.
indngnc. fojr. Ajat-
inditiïc. f. M.O.Ï..
imUil'l'. 1816inilvillc. for. Robert I. 1 1.....I ..11 1/
Gilk, dit Dunurchau
Gillii (B.-H.) ,806.
ondtlIw-TMny. i8i5. Granj«. M.
nnd.net. ,8,4. GurowHe. /'.>,. J
ronyn dt- Ciiri™. il" ' .orne R.J l-gj.
.. fJ.-S.) 184.
«Me. >8i3. Gi»Mitr-S<-H»T. ■80a. Grave (V
"■«■ 1811. Gondin ( H..B.) 1801. Grave H
nitrod (lombard de). Gotielïn ( F.-T.t 18m. Gniivlle '
Gioot. 180Î. Goti-iin. i8o5. Qxfaa 1-™ '
Giorgini. 181:1. Goi.a.e. i8.3 Cnbin i$h
Gir.rd [A.-C.) 1801. GmIxn. .8^. G ébr.t ™#
G.nrd (J.-A.; .8o3. Gnoff.. .804. * ES £ ' Jft
Girwd 1 S.-C.j .8.0. Goujon -J.-n.n8n. <■',]■' ,8li '
■H'M^ 'W- Gonprt-Dr.1..,™.. ,«,. o\r* i-tf.
Ci«rf.0.ifc, Go„i,.n (A.-M.; ,79f et Gnwt "A.-J.-M. ,%,.
(iltaud J.-n.-S.) l8oi. 1-00. Rn!m rP.iiS
G,r..,d(H.-S-X ,8... C».."n < D.-L.) 1-08 G ï mut ïltol
Gir.od C.-H., .8r3. Goiillci d.- H.iav. ifca. GrtaSÎ ifci
•Ha*fc»-^. M^ia*,, «tfii-ïMj
Kîttiâ* gTSM1- w*-!-— *.-«
Gi.»«U J.-J.) .8.1. Gwnpiid. IW» Crillrl ,F.E -J. .CoB
r"~i j'r'°Â 1 .A.1 }»«iiMer. 1808, tiiiblct-Soii v F.-J. .Kl,..
G.rod F.,, 8,4, _ . G»» .4 bMnl. *. i^.d-D.m™,,:. ,8.J.
me. ,HJ.i.
Uiilam. ^nr.
Cil.or, de I.
gnatd . _.*■
Coin-ville for- Gilbert
Ribdlei
Giiagticl for. Cnuf. Gunibe. |S)3.
GkilM. 1819. Goott 1H14.
Glri*e». i;u8. Gouttllo. 1807.
Gleat.iSfr '■ "
Gobcrt. i8o5.
G«faJ«t. 1801.
Goy. .8». Gn™„u ,1, Mu..j -T.,
Goy«. 1814. ,:95. '
4gO TABLE ALPHABÉTIQUE
Frotîer de lu Mendiera. Fuchsamberg. i8ir.
1800. Fui\. i8i3.
frolois. î8i5- Fulchiron- 179$.
Froussard. 1808. Furacl i8a5.
Furçaud 'J -Bj 1801 Furçaud ( A-E-A ; i8o3.
Furgolc 1806.
Gabt. 1806.
Gachot. i8j6.
Gacon (A .-4.1 1811.
Gacou C ) 1816 Gaprmon { Prévost de).
Gacnièies. fôoo.
Gaide 1010.
Gaiguièrc. i8m.
Gail. i8i5.
Gaillaul. 181a.
Gaillauloii. t8i3.
Gai lion. /-'or. Vion.
Gaiily 1806 Galatid de Longucrae.
i8ar.
Galnid-Rtabsac de Bc'arn.
Galband-Dufort. i8i3.
G.ilis 1810
Gai loto. i8o4*
Gallt-i. 1 8' »7 •
Gallicc. 1809.
GalloclitT de la Gallis-
fci.'iit'. i8j5.
Gallois L -G.ï 179}.
Gallois <". -J.-M. 180 3 Gallnt. 1808.
G.ilv-(-a/.al;it . i8i4- Gatiihail- i',gi- Gamhier A .-P. 1808
Gambier 'A -H.-J., 1811.
Garuhini 1812.
Gamond. 1798.
Ganinl 181.J.
Cand 181 3.
Uandillot i8i5.
Ganivci. i8oi.
Gantier. 17m et 1798.
Gaingnol- rojr. Koiland-
Gata^nnl- Garatffcino. »3i3.
Garceiie 181 3.
Garroii-liivièrc. 18 3.
Gaid. 1791.
G>ii(lrl. 1798.
Gaidete;iu i8?3.
Gardeiir-Lcbruu J C.)
Gardriir-Lebrun C l8o3 Gaidenr- Leliruu À.-S.)
Gai denr- Lebrun. (N.-A.)
Gardien. 1806.
Gaielln H.) 1796.
Garclla F.-N. l8a5.
G ;i relia J.-H.i i8a5.
Garesche. î^oj.
Garpan. i8tS.
Garidcl-Thoron. i8a3.
Garin F.-L -J. 1796.
Garin S -P.-J ) i8ôa- Garlnn. fojr, Alexandre
Garlan.
Gai un in. i8aa.
Garnicr iL.-D.) 17QJ.
Gai nier A.-J.-F. l8o3.
Gai nier P. -A.) i8o3.
Garnirr G.-D. ■ 1811.
Garnicr (P.-L.-E. 1819.
Gai nier G. -A.; i8aa.
Gamot. 181 3 Ganean- 1800.
Gartempe. foy. Voyain
de Gai tempe.
Gaschean. 1816.
(Vase-lion. i7</>.
Gastcllirr. 1001.
Gailee. iJ*o5.
Gauhcrl. i8a4- Gauclict. 18 M.
Gandefioy. l'Of.
Gandelei. i8a5T Gandin J.-F.-D. t7f)7- Gandin. (A. -P.) 179»**.
Gandin. iF.-A.-A-- 1811.
Ga nid icc- Bnilleau. iooa.
Ganlin. 1816 Gaiillier-Degbordfs. 181 1.
Gaultier G. 1816.
Ganlner-Pianzat. 1797.
Gaultier L ■ 1798.
Gaultier A.-G.-V.) 180a.
Gaiilliou. i8'i3.
Gant'nier P. -G.) 1807.
Gauthier ^C-F.) 1810.
Gaiivain C -H.) 179^.
Gauvain (L.) i8o3.
Gaïuenre. i8ao.
Gavaid. 181a.
Gay-1'itosnr. 1797.
Gav de Vernon. 1807 Gay(L.-M.) 1809.
Goy ■ F.-A.) 1811. Gay de Plantai. 1817.
Gavant. 1818.
Gayet ;J.-M.-C. î-oi Gayet- La roche, ififoj- Gayffier i8j6.
Gaîan ;A.-Z.-A.-5. iSîOt Gaian ^J -G. /'Vr. Fer-
randin.
Gazcau de la Bouta. il».
Gard. 1808.
Gazon des Kiviètei. rfet.
Gcant. 1806.
Groflroy. 1801.
Gehaid" 181 4- Gelin. i8ai.
Gelis. 179$ Gelliltcri 1807.
Gémeaux, /'or. Loyaii.
Gcn*-îx. 181a/ Ginrst. 1814.
Genci. i8o5.
Gcnçcrubrc iSi4- G«*nîey*. 1808 G c 11 net 1799.
Gcnot. 1799- Gon.Mullv. V'.iv. fjpii- Gen solcn. 180S Gentil , ./if Mac in. 1897 Oc-mil 1A.-P t&'î Geniii-bairliii. i8a6> G«'ntile. i8*3.
GeoHroy /'or . Dw«* 1 Geoflioy G.-M.V-.:8» i Gi^lioy G.-E-A. .** j George. 1794.
Geoipeat «017.
Gc ugt ». i8"3.
Gel ai d A.-S. trpR.
Gc;,mI,J -M-J L *1 Gérard A F -C -M */ Geiaid J.-li.-A. ifl=- Gi'rmdy. i8i3- Ge'iau v'i l ! »cr Detji^fl
de"*. 1807.
Geidollc. i8i5.
Germain. 1812.
Geinaett. 1811.
Gérns. 1806- Gervov. i8a4- G'ibault. i8ai.
Giboo. 1802.
og.
Faurc de Gièrc.
; de Verdon.
ii3.
ny. Larchante].
Gourvillc. 1809.
CG.-C
-M.-A.. 1819 Du marchai».
(Lombard de).
i.-Cj 1801.
nsonnicre. 18^7.
e(deia). Poy.
eau.
ri. K. Regnard
incnnrt.
es Drosses. i8ao.
foret Bon tin.
le la Ribellerie.
. Voy. Croie.
DES ÉLÈVES
Godard (P. -A., 1704.
Godard-d'lsigny. 1011.
Goda ri de Ri voce t. 1810.
Godebert. 181 a.
Godfrin. 181g Godin P.-G.-C. 1808.
Godin J.-A.. 1810.
Godin ( E.-F. 181a.
Godincau. 1798.
Goriinet, i$il.
Gocury. i8ofi.
Goguillot. i8d3.
Gohard. 1810.
Goil (J.) 1794.
Goll(H.-E. i8i5.
Gombault. 181 1.
GoniicVonrt. i8aa.
Gondallier-Tugny. i8i5.
Gondinct. i8i4- Gonci. 1800.
Gonyn de Lu rien. ]8i3
Gor&se R.) 1794*
Gorssc ( J.-A., 180a.
Gosse de S<*rlay. 180a.
Go&sclin ( N.-B.) 1801.
Gosse lin ( F .-T.) 1810.
Gosse 1. 1795.
Grossutn. i8o5.
Gotiazc. 181 3
Goubeau. i8a4«
Gonfle. 1804 >
Googcon J.-B.) 1811.
Gongeon (P.-N.) i8i5.
Gonget-Deslaudcs. 1797*
Gnuilly-Pingard. 179CK
Goujon (A. -M.; 179$ et
'799- Goujon t D.-L.) 1708.
Goullei de Rugy. ioaa.
Gonpil ( A.-J./ 1808. '
Goupil de Pi«»feln. 1811.
GoupHIcau. 181 1.
Gourenu. 1808.
Gourgaud. 1JÇ9-
Gouricr. 1800.
Gourousscan. 1806.
Goursaud-Laumond. V*
Boischevt't.
Gourville. y<yf. Gilbert
de Gourville.
Goury J.-S. • 1796.
Gouvy f ll.-C. 1816.
Goustard ^F.-A.) 1799»
Goussaid C.-E.-F.; lflo8.
Gousse. 181 3.
Goust 1814* GouTello. 1807.
Goux. i8a6.
Goy. 1800.
Goyer, ioi4«
Graflan. 1804.
Grand. 1816.
Grandhcsançon. 1806.
Grandchamp ( Picher de).
Grandin'J.-P.-M.) 1801.
Grandin(H -P-F.; i8o5.
Giandin (C.-H.-P.) 1806.
Graudjcan. 1806.
Grandsagnc. Voy. Ajas-
son.
Grandseisle. V. Mathii.
Grnndsirc. 1816.
Grand ville. Voy. Robert
de Graudvillc.
Grangencurc. 1819.
Granuer. i8i3.
Granicr. 1814* Granvelle. foy. Raillard.
Gras A-P.-F.) i8a3.
Gras f J-S) 184.
Grassol. 1797- Gralry. i8a5
Grave (V.-J -H -C.) 1810. Grave H.-M-V ) i8a3.
Gravelle. 1808.
Gravier. i8i3.
Greau. 1709- Greban. loaa.
Grcbert. 1704.
Grégoire, toio.
Grellet. 1824.
Greiioilleau. 1798.
Gresle. 1795.
Gresset. (J.-C.-A) 1758.
Giesset 'A.-J.-AI.j 1799.
Gréiry. 1806.
Gricourt. 180.1.
Grigny. 1801.
Griff'et- Labaume (C.-A.)
Griflit-Labanmc (G.-C.)
Giillei ^F.-E -J.: 1C06 Giillet-Scny (E.-J."; xrtio.
Grillel-Seny ^A.-J.) i8i3.
Grimard-Duivpaiic. i8i5.
Giimcs. i8jG.
Gtimouvilio. 1810.
Grivel. i8o3.
Giivet. 181 î.
Groji^in. 1801.
Grosicr-Saini-iilmc. 181 5.
Gioucliy. i8a5.
Gioull" 1811.
Grulet (G) 1796.
Grulet (£.} 1826.
Guéueau d« Mussr \f «795.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Karth. 1810.
Ki-rrii'ii v;in. foycx Le
Kerveta . P.-t Li Dimi
KaiLner. 17m.
KeduclindclWrcs.iSiï.
K-ll-i . 181t.
Borcne.
Kcrnitr (L.-H. Le Cardi-
de, >&r>
Kerrern F-V.Uftanat
nal tWV (8o3.
Kcrnirr'F-G.-P. Le Car-
Rr.J--.nirl. »V«Uï.f-
Kei«en>i£ «Bb[»
laïe'-Ki'idanicl.
dinal de . .Soi.
Kcre'.cr. fnt-.GuillDli.il.
Kcrairr tJ.-i.-H -P. La
Kerrtlrr, Knm Puial
KrrniiunpaiH iM -r . irm.
Kermaingonl (ï.-M.-fl.)
CanMn.il Jr . i&oj.
KeMbolrr. ,8,,.
Kerrit. T8»7.
Klciu. .Sj-.
Rolb. .Sa;.
KornnroJiff. i>i{.
Kervenc for"" Tilly.
Laco.te (F.-X.) fort*
Uhirbr (J.-H.] 1810-
I.uooï, A^P.-H
Lacroii (C.-C.-S. .8.5.
La»*** P i
Labailie'A.-G-M 1807.
.loi.ll ,1 1
Uhaaije (J>L.-E.)i8*S.
LaCcï-rlifre f-*rt 1» ■
Uluntnc. for. Griller.
Laçante 1 A.-J.-B.J.-A ■)
raid d.l La Q*IUm«k /> *»*
L*b«iiao-0»brMT. 181S.
U FV»c J.-B.-M., for.
P»WU«H.
LiirlL-bnt. foret Lafl'on-
LaRaole < F -T.j .*•
Labcssr G.) fores Me-
Lagarde F -L. itaS. '
l.a.lttétr. 181..
La garrigue. 18.0
• Liihirhe. 1R07.
l.ni-flriiuh. 181a.
Lasaïqi.tc. frf F«V* ,
La Cabri*, f or- Barthet.
La BnnnicrrdL' bnumom.
l...r..H--. for. Pavin.
LaBOree?/'»r. »«*«*■
Laflbille. 17g;.
I,l„,ll:,l,.. .Si».
Lagranjce '.
U C.mlave. fof-, Cbam-
PMOI.
Laboiiialière. for. Lc-
[.affilie F.-T.,r8ofJ.
Dubianlf-Ltataaf*.
Lallîlle{P.-L.) 1811.
La-rang;* A /VU* 1
Labniwe-Luiijt. 1808.
l.nffon. 170} I.;,ir,..,-La,Ual. 1816.
L>brw*e(F.l i8i3.
Lafl'orr -J.-H.-C Bonr-
Labroo.M de Verteillac.
KHMM fc). 1806.
La fibre J.-S. Boiirrouase
Uon (fc.-H.-H.) ,S.„.
de.!. I&og.
tjgoere -
Lara'e- Laplajji.e. 1811.
Larhaiae. for» Vivier d* Lâchai»*.
LaflWfM A Bouitouhc
<At. •Brg.
Lafiue J.-LM.-V.i 1806.
La'cio'.rinji,
URU«„ E-J.-B|rf
UcrwfMHfe. foj-ea Che-
Lifilte{J.-e.) for- Pl"''"-
UeS*M. 18.8.
LaEuu.
Lafiieliere. for- Pâli».
Laeheir. 1807.
Lacoinbr. iSad
Lafonl (A.) 1707.
Lafonl A-L.,i8o(.
Lafot.L(L..H.) .816.
La;£r,-
LicDiitblr. P'ny. Prieur.
Lacordnire. 1801.
Lafonl duCnjnl.v .B„8.
Lacotlc H.L , ,8.1.
LaCorcade. 1796.
Lacoiic P.-L.l forw
Laforae. foy. Marie de
SdÊK.
Lai.H. .N».
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tfaramberl. 179$. Lanterr. 1808. La tour .F.-F.) 1814.
Voyez, Hugue- Lanty (F.-V.) 1806. Latour-Baozac 1818.
Ltnty -J.-B-A.) 1811. Laiour VF.-H.-E.# Voyez
d D.) 1796. Lanasse. 179^- Cbahaad.
d (F.) iÔo3. Lanvarzin. r. Pbrlodec. Laugaudin. 1810.
d de Cullion. La ftastcllière. for. Du- Laulltc. 1799.
rant de La Pastelliere. Lan pie». 1^9$
it. 1804. Lapêne. 1807. Laurc'al. Voy. Coodroy.
it. 1807. Lapcyrat. Voy. Courtes. Laurean de Larault. 1819.
i8o5. La ne v route 'H.-J-S. Laiirenctot. 1808.
lis. Voy. Pichot. y. Picot -Lapeyrousc. Laarcncin. 1807.
rc. 1822. Lapie. 1819. Laurent J.-R.) 1794.
i8o5. Lapipe. 1806. Laurent (F.) 1806.
f. 179}. Lapique. i8o5. Laurent (P.) 1813,
(A ; 1803. Lapide. 1836. Laurent (J.-B.-D.) 1816.
t ( G.-E.-A.; V, La place. i8o5. Laurent (J.-E.) i8ai.
let. Laj)lagne. Voy. Lacavc- Lauwereyns- 1804.
t8o4* Laplapic. Lauzeral! 1797.
( A.-D.-G.) 1890. Lanlagmolle V. Severac- Laval. 1808 et 1800.
A.-U.-E ) i8a5. Laplagniolle. LavaJIee 1808 et 1000.
ic R.-C.) 181 1. La porte 'A. y 179$. Laval lelle. Voy* Cbicoy-
te (J. B.-T.-L.j La porte (A. -A. 1800. neau.
La p parent E.) 170$. Lavanh. Voy. Laurean.
ic. Voy. Jarrige. Lapparent (H.) iifco. Lavaytte 'A.-C -L.) 1831.
(A.-F.) 1794. Lapradc. Voy. Cabanne*. Lavaytte (L.-J.) i8a5.
(L.-J.-A.) 1800. Laqueuille. *8l£. Lareclrine. V. Dcinalet.
(C.) 1809. Laquianie. 1818. Lavergnc de Cerval. 1897.
(Ce's.-J.) 1810. Lara bit. 1810. Lavillctte T.-J. 1704.
(C.-J.-E.ï 1810. Larchantel. 1807. Lavilletle 'C; 1800.
(Ch.-J.) 1823. Larchevéquc-Tuibaud. La vit. 17^6.
A.-L.-V.-J.)»8a6. 1810. Larrignais. A'Vy. Robiou.
H .-P.) 1836. Larpelean. 1811. Lazatqiie. V. Auricoste.
^ie. 1799* Lariboisière. 1806. LcbarhierdeTinan. i8l5.
ht. 1800. Larigaudic. 1806. Le Baron. 1819.
Ii4* Larivalière. 179$. Lcbas fM.-T. > 1813.
. i8o5. Larivière 179». Lebas (J.-B.-A.) 1816.
:ièrc. Voyez ïu- Larmandie. ioo5. Le Base Je. 1800.
Larminat. 1799- Lebasteur (P.-C. 1 1820.
lière. 1804. Laroohe ^F.) 1795. Lebasteur (M.- H. -L.) 1836.
. i8o3 Laroche. Voyez Gayet- Lebel. i8o5.
- Caslanède - La- Laroche. Lcbeschu. 1799.
avrua. i8a3. Laroche. Voy. Trotte'. Lebeuf-Deschamps. 1803.
Voy . Vergnette. La roque. 1797. Leblanc (A.-A.) 1794»
.-F.) 1798. Laroycnne. 1013. Leblanc (A. -C.-C. )'' Voy.
-N) 1006. Laroze. 1808. Pommard. .
. 1809. Larse. 1796- Leblanc P ) 1804.
1794. Larue tr.-A.) i8i€. Leblanc fP.-F 1 1807.
•in. Voy. Son- Larue. (C.-F.) A'oyexMo- Leblanc G. ) i8i3.
rice. Leblanc (J. -J.-M.-A.)
i. 181 5. Lasatle. Voy. Ripoud. 1817.
«N.-F.) 1794- La Serrie. Voyez Carrée Leblcu. i833.
M.-C.) 1806. EIJis. Lebon-d'Haubersin. 1810.
ié des Angles. Lasnon. 1798. Leborgne de Kermorvan.
Lasseret. I7Q5. 1800.
.». Voy. Jeu fosse. Lassus-Marcilly. 1807. Lebouche. 1837.
\e Mootebello. Lataulade. 1817. Lehoùcdec. 181 1.
Laiey«sonnièrc. 1791. Leboul. 1799.
G.-T.-M.) 1806. Latouche. Voyeznouel- Leboulanger. 1806.
Voy. Jeannest. Latouche. Leboulfeoser. i8o3.
Voy. Tugnot. Latoar (B.-A ) j8oo, Leboarg (J.-D.-F.) 1755.
TABLE ALPHABÉTIQUE Lttlurc. irai.
ut«t...K:b.-h. ,8o..
..|ai,fe A -F. .8.1. • Ufcmre J. -A.) 1816.
LoMmrrrteFourcï. l8o3.
LrfcbmeX Co,ikV i8.,-j [*&!«„■ C.-C. .W, 3 Lrfrbv,, J -SI -A .&,,.
LA
P--J.-K.iU.
d-Juvicnv. 1801.
c-Dorsenne. i8i3.
uicr. 1806.
|f. royez Dcsclos.
lier. 1821.
:heur de firanville.
rd. ir<
:evin. 179$.
LredcVauban.1825.
rost. 1826.
ne. 1798.
urs. t8io.
. for> Douville.
ycr de Lafosse.
J--F-) 1794fJ.-L.-E ) i8o5.
pin. 1797.
îère. 1816.
ïlJ) I7ÎÏ5-
;. P'oy. Janin , dit
ire.
î. Voy. Bonnet de
ire.
l8rfk e. 1826.
nol (C.) 1796.
ron. F . Dabarry.
le 1810.
de la Bouraliere.
DES ÉLÈVES
Letellier (J.-J.) 179J.
Le Tendre de Tourville.
Lelenneur. 179$* Letcxier. i8o£ Lelhierry. 1809.
Letocart. 1806.
Lctonnelicr de Brcleuil.
Létourneau. 181 L.
Le tourneur. 1798.
Letrain. i8a5.
Lcturc. Koy. Turc.
Leadet. 1807.
Levallois (J.-J.-B.-J.)i8i6.
Lcvalloiâ (R.-J.) 1819.
Levassenr (P. -G.) 1818.
Levasseur (V.-J.) 18 19.
Levassenr (A.-D.) i8ao.
Levavasseur (Jft.-L.-O.)
Levavasseur (P). 1807.
Levavasseur (A -P.-L.)
Leravasseur (A.-A.-L.)
Levavasseur 1 L. -C. -J.)
L'Eveille. i8a5. Levcl. 1826.
Le'vcque-Dtirostu. 1794.
Lévcquc (P.-J.-Bô 1709.
Levéquc(J.-B-J.-A.) 1827.
Le'vesquc. 1816.
Le Vcssel. 1826.
Le'vie. 1807.
Lcvillain. 1800.
Le vis ton. 1802.
Levret. idi8.
Leymcric. 1820.
Leyva. Pojr. Ronssot.
Leziart. '79!* Lherbettc. 1010.
L'héritier. 1817.
L'hermiie. foy. Tristan.
L'hoste de Moras. 1797.
Liadières. 1810.
Liautard. 1794.
Liby. 1802.
Lièbaui. 1809.
LicflYoy (C.J.-G.) 1802.
Lieffroy C.-J.-A.j 181 7.
Liégeard. 1794* Lie'nard. 1809.
Ligondès. 1822.
Limousin. 1809.
Liniozin de Saint-Micliel.
Lindcnmcycr. 1810 et
Lion. i8a5.
Lionnet. i8i3.
Liouville. i8a5.
Livache. 1796.
Livet. (J.-J.; 1801.
Livei. (S -F.) 1825.
Livoys. 1820. Lobligeois. 1795.
Lobstein. 1802.
Locher. 1806.
Lockhart. 1799* Lofficial. I7ç4- Loisel. 1794* Loi son. 1798.
Loisillon. i8i3.
Lombard. Vôy. Gtnibral.
Londe. 1705.
Long. 1825.
Longea ux. 1827.
Lougeville. forez Pcrra-
cliol Longeviïle.
Longpcrier. f^ojr. PreVost
de Longpcrier.
Longrais. ror. Cauvet.
Longuerue. roy . Galand.
Lonnel. 1808.
Loppe. 181 1.
Lopnin de Gémeaux. 1816.
Loraat. Poy. Roquemau-
rel-Lordat.
Lordon. i704< Loreilhe. 1807.
Loret. 1810.
Loricux (B.-J.-M.ï 181 1.
Lorieux (T.-M.-C.) 1818.
Lorimier. 1804.
Lorin. 1822.
Lormont. F"oy% Brocart-
Lormont.
Lornier. 1818.
Lothon. 1827.
Loue t te. 1803.
Loutche. y. Desfontaine.
Louis (C.-J-L.) 1808.
Louis t J.; 1809.
Louvain - Pcscheloche.
Loverdo. 1822.
Loyer. i8o5.
Loysel. (J.-B.-M.-R.) i^9i* Loysel (J -A.-A.-B.j ioo5.
Lucas. 1826.
Lucay. foy. Le Gendre
de Lncay.
Lncet. 1827.
Lucotle ( A.-L.) 170^.
Lucotte ( J.-C.) 179Ï.
Lugaigne. 1808.
Lugan. 1821.
Luguei. 1810.
1 nu 171)9.
Lvanief . iSvi Ltthiiw ifai.
Liuumc il
Maa». .8il.
M.,ll,.i. -Si-,
Maret. .8*5.
Habillai. iSn,
Makor. 1817.
Halcotte. 1813-
Hamue. iSaS.
Hatm C
M -Iiai.l. [81O.
MlCSifB foY l.i/.i.îi.nrl-
MnlcicMe. 1800.
Malnilkt daCondal .*..,
iH
Haeh.H. <$.-.
Malherbe: i8aS.
ri
Hribère. 17117- Jlali-iTKii.l. ".8i6.
Marie >!- Ufarte I«r*
Ifirifala. iM Hadolmioa. liiio.
UatlH. 1811.
lttuin .s.*.
Madrid. i8i3.'
M..mt-. 1797.
Malin (C,-M. 18.6.
M .„■.(. -I.i in..- 1799.
M ilinaiili-t. i-ri',.
Mrôan. irai-
.... iSn.
Marin» da fcodieo- rf*
Maluni. i8o3.
Marïon d< N Ë.ahaMu
Magnat 1.-P-. 17g!
Maaiitt J.-B.-L.-V. .i8-jfi.
Mal.» -:E.-L.ï .794.
Mime?) A -A 1798.
Munia. 1807.
il..,. -.1 ,\.. 1801.
MaliiMnBmirfiblnnc "Soi.
Mandait. 18 j*.
Martel. »»K.
IUU l'.-A ' i8j',.
Mahc.ri. 1796.
MaqBay. .8if.
M.... .. !.. \I.-A.' iSl»
Maiiaol F.-J.-N- iH-jg.
Manfcin-Pûiwuce. 1806.
Maliicn- tSio.
Ma. liait C-J-M.; ite
Hat». Porw Danfdade.
MabK. .8.3.
UtttM. 1791
Ma.ia.in G.-FJ 18*7.
■BaS.
Maignal. iii ■'>
M.no.iii. 1708.
Maniifc. .;4T
:. Itwmnh
Majgaé. '»»6
Mltuen. )*>•> M.ÎB-rf U.-J.-KO iTgi Maillard E.-L.-H.I 1798.
Maillard-'IVriT. .791
Munit-vieux. fVy. Sain
*rS
M . m. 1— lu»-. ■»!■ »l»
. Mante. .798.
Maraldi. 1798. HaramWl V. Laiaval.
NaraniL .8*
Maille. 180a. "
Marrv. l8-l5.
MaîUtbiau. i8ïo.
Maru.-aniAd.) .8a).
Maillefo-i. i8i3.
MiUfcH-L*eo»W. 179!
Marceau Ane.) .8aj.
MarMIin. .806.
Minai. iSm.
MarlrM. îSaj.
MaUllét. i*>5.
Marcetclipait. 1 8 1 3.
Main. 17ns HainajaU. 1818.
M.irrJ.ais. iSm.
Marchai. 171».
Mar^l.a.irf. ÏSl3.
MaidRov,!. for- Merlin
Mainol. iSiî.
M,ii.-Ii-jmy. I7!>1'
Hainrida i8o5.
Maîn. i8i5.
MiircilLir. / ■
Marriit* [D.-L. H.i 1806 MaraHlj li.-P.-L.-K. )
Mairct V. .S..4-
Maruu J.-M-: i*v
Maiir.nnsolV* de LtMtM
Haïrifr* (F.-A.-N.) for.
MaitroKP.-J.I 1804.
IWirtl S.) 1S1.Ï
Laasva.
Marcot. iSni.
Martin f
Ma lai». ,8a5.
M.n.iiiw. 1794.
M.„t,-!,..l /-:.,. Miitwï.
Mania ! :
Malarcl. 181a.
M..,iit,<l-J«t.o-.***|
Malartic. 180,.
ttantacruf. .8.1.
Marti mm 1 -*• 1 -"°*
Maja**. '8»s.
WanlttM 1799
1>KÏ KLEVKS.
MailKHtTU ,I..-N ) f-uy.
Ma». 1811.
M.siiilhaton. A'of-t; Do-
Romk«u-JIr,rimi,rr
Maicral F.-M. ,-<j5.
Martiniirc ;C.-F., t'»rt- Tirtl.
Ha«nlfJ.-l). i-<)5.
Mair.at tP.-À.. iSoa.
Frolirr.
Mlitner. .8ia.
Uat.-ri.-l. 18..1.
Meiiyy. 1809.
ïtativ. 1810.
Uazinu. ^„r. ClauuaV
MaiirlIT .
Melàvrr! igti).
Marv-VallA.. 1798 Mary L.-C.l rguS.
Ma#...ï.-i. 1818.
Ma/mr. iSaa.
Mïliïirr.lr Lah^sf. 181S
Mn«. 180a.
MmcIi'I. 1816
Mcat>,lrc-Da>»i. ■811.
M.-UinBc. ,fla a.
Maicrrv. i8i5.
HmHiirlei ■ V.-A.-i.)
TU*. F
Mmnirr. iSio.
M.viJ (E. 180;.
■ÎS8
Mrninrtwm. i8aG.
HËvil 11.. ,8'A.
M.ihii"1''- 1- -J tSi'i Mawi.i.-lti P.-J.-A.-F.
iftil.
Mrriou.. ,8.4.
M.^.I-lrSsrillY. ,n>5 Mnlhriuiil. iBi'i.
Meyrr Soi.
Slrrninnii-t. 181!
MaUf'Ivli.r. [81 S.
Mri.ta*. / 0»-. Niculaidc
Mif.il!,.. ,801.
Ma>ia>. for- tiniiotirii-l.
UlÙHI.
WJjmmiii. 181 a.
Mi.hi.l. ,810.
Mirhaml' T) i^gS.
Mi.l,:,n.l M-ll'.?A.'|8.lS.
Marna.. i8nî.
Mrlkt. ,8,1.
Mas»illon. 1807.
Maiatni 'J.-A. -»!.-■ i7oB.
Maison A.-F.. 1801 . "
Mtll,,.,. ,-,,!.
M.-litideKo.l.Hi. 1810.
M-lini. iBsfi.
Mirliiiml J.-B. K-J Vj8ia Hlchau.l J-C. !'.,„, 5 Mi'liiiiu '1 -A ) r-«i
Maun» -J.-P-J.-B.) tS.»i.
M«*..n'K-T.-L.-A. i8aC.
llnlvilk. ifinj.
!U<'..a.<l !.. Al ,;tJ'(
Jj.H.a,., A.'-I). ,£2.
MkIi.i>i\ G -P. 1818
■«Mit. >8n5.
M<:..«.l ;A.-l,.-H.. ■Bs.fi.
Midi.., P. i«„3
M.,m.,l 1..-M-F-S >i8ia.
Mil Mi™™ F. .Soi.
HWlrf J) i8n-.
VmiHeii ,J.-F.-J. 180».
Mïitpin (Jl.-M -P ) -ni.
Mathieu C.-M -F.) i8»l.
.M^m-F-.l.-M-G.isn.
llwbri Jnl ib'.i-
Maihit.i C.-L. i8o3.
,M,„„si,,, ,79j.
Mi.l..|-.rAii..-,vifK. ,8,0
MaiiiLi-u (A.-F.-U. 18114.
al.-r.aud. .8.J!
Mirhrlni |8ia
M--.iIm.-ti .11- la He.lt.rtc.
H-n.ol. i8.^
lliclti'loi 18m
M,,,,,,!. iBaa.
Hirhi.11 P-F. i8aG.
Mail.iut. 18 1 3.
MAinin iM
Mi.li'.,, r|.. l|.ir:rj. iHua
Mallii» .le Grau.lnilk'.
Sl.icani.,1.. ,8i3.
Mm*,»,.. ■;#.
Mi.-' ,8.1.
Mallï. iSji.
Merri«. ,8.0
Mi.-: ,
HanMaiM. 17m.
M.'ItUri,,. ,818.
Mander iBof.
M.Ts-1 fJl.-P.H.-F.' .801.
Hi.ll»!-!.,1 ,«,„
Haiicoral.il-. i7f/>.
Mis;,,,-,.,,, K.-l'. ,-gS.
Wpm-riH. ■ 1'. II. ,^B.
Maiicart- i8i5.
Mir.pJ. iBnS.
M<-rrn». 181.I:
Mrrlami. .H08.
lia 11 cm*. i8n3.
Mr.l.-.lrJI-.sM.i-lMao .-,/;.
Manibim .l*Arbauiii..iu.
Mwlr F.-C-V !«.«.•
MiH„„l. ,7q5.
MILI.-l p.-F. ,8,.î
■ SoS.
M.ii.i! l'.-i: -F.. i8i.fi.
MaunivI. iSoï.
M,',i,,Mi-i:..;,,„,-ii,;..ri.-
Uilli-i ,1 181,,
Miimir.- I,-M -A ■ iu<ri.
lill. iBafi
Millii.ii. ,8nG
Muuric.ril,.-F--l*.-l-:. .M-.^
Mnlii. iH.,..
Mil!..,, ,800
Hauriu. *'nr.U>-niil,.'ii
Mmnii-r. 1807.
Uanrin
M;i1ii'jnarrl, ir»l5.
U-r-.-iil.-,.. .lel». /■■ .
Mm.,- !■ |!i,'j
M..iiiMV.l,'M-r;.ll.'. iS..G-
His,..i,l C-J. i-y(i.
Mi 1 l'.-.l -S. i8r'3
lli .Ni, ,K,.,
MaurV. 180a.
M.-.vi!l.-.'/''..>-.Mai.r--v.
Ma«»ioi>. 1818.
M.:n A-l. ihbi.
Mnii'icl. 1806.
Vn'v .K.-H.-F iSj.I.
Mi. (ï. -1 1801
-4hirr M., ,8,0.
M *iu. .-.,].
Mi.»i.„... /'„,.. |;„r",i«»
Haivi-Mara. 1806.
MaVmcl. 181S.
M.>li. r .|.-*l!.V<.ii. .»:«!.
\l, >!„■,«. /■-,„■,■: l'.iLi,
->li-...:i.raïs- .îeiii;. ïoy
Baji.r.UHuoirieLn.iBjG.
Miu miiliir. 18117
'Mo!!i'rA-'iilinS-M-.-»iiil.
5oo
Mocquard ( A- ; 1810.
Mooiue;y. 18*4*
Mocqaot! i8o3.
Moi* mont Voyez Ecaa-
▼ailet. ê
Moissaid. 1818.
Moisson ' L.-C.-BO ,798- Noitton -Desroches 1004.
Motard (F.-E. 1706.
Molard;JnJ.,i8i8.
Moleon. Voyez Tulen.
Mol in. 1804.
Molina. 1800.
Molinc. l'oj.
Moliuos. toi 2 MoNel-Laprangc. 179g.
Mol t. 1813.
Mnriard 1816.
Mondmir. Voy. Piorrron.
Mondctoitr A.-F. Brièrc
de . 1801.
Monde tour E.-J.-S. Briere
de). 1807.
Mondol. 1009.
Moncuie. 1808.
Mon fort- Voy*z Puniet. Monlevade. V. Di Mandes.
Mon ma ni n { A.-G.-B. )
Mon mat tin : A -P.-F.-B. )
Monnaye. 179}.
vMonncrct. 1009.
Monnet J.-J. 1811.
Monnet F. 1814* Monnici P., i8i3.
Monuiei M. -M. -J. -B.)
Monlalanl 1807.
Montulivcl. forez Ba-
chasson.
Mon tau ban. 180I.
Mor.tbrison. 1818.
Montbrizct. Voy. Croie.
Mnntebello. V. La nu et.
Montebisc. Voy. Bernard de Montebisc.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Montcpin Voy. Anuon. Morin 'N.) iBîo.
Montet. 1819. " Morin A.-J. 181JL
Monigi»Tier. V. Aiema. Morisset-Dabrét. i8d
Montillc. Voyez Biiouard Morlaiiicoan. Voy. Ba de Montille. cher de Ibrlaiocourt
Monikbert. V Joffrcnot. Morlet M -P-H . ifoi
Mont-Louis Voy. Peutot Moriet k C -£. 181I
de Mont-Louis.
Mon'.luisant. 17CJ9. Mont masson. 1807.
Monimaycur. 1824 • Montriclîer. Voy. Mavor.
Mom-Rond (F.-E - E. ,
Mont -tond Voyez Four-
dieu t.
Monlrond. Voyez Citera-
lier de Mont rond.
Monval [ C.-A.-A.) 1798.
Montai A. -C. -A.i 1798.
Morcel. i8o5.
Mordrct < E.) iooi.
Mordret ( V.) 181 $.
Moréal. 1807.
Moreau, dit Moron. 1794.
Moreau ( P.-J.) 1707.
Moreau C.-L. iou6.
Moreau ( M. - E. - B. - A. ;
Moreau ' E.; 181 3.
Moreau (J.j i8i3.
Moreau (A.) 1823.
Morcl ^J.-A. *797- Motel A.-£.) îooj).
Morel M-J.-G )i8^7.
Morel-Duesinc. 1809 Moret A.; 179(6.
Muret J. -M. -F.- 1801.
Moret J.-L. 1807.
More.ion de Cbabrillau.
i8o3 Morice La aie. 1819
Moiillot (L.-C.-A.-J.)
Moiillot (J.-B.-E ) i8q5.
Moiin ■ P.-E.) 1808.
MorJoi. 1808.
Moniay. Voy bteuati Mùrruy .
Momgues. Voy. Bigot d
Morogur*.
Mortier. 1821.
Morvan 1804.
Mosca. 1809.
Mos»c. i"9^.
MosxVmiu. 1810
Moisère 179V Mosserman. Voy. Jfedt
de Mossernun" Mosseron - d'Amboiie.
Motte. 181a.
Mottrt. 1826.
Mouchel. 18*0- Moulin. i8«<6.
Monllin. i8o5.
Mouhson. i8i3.
Mouni*«r M.-T.-t »fc£ Mnunier. F.-L. iSrCL Montrtile. t8;6\ Morne. 1807.
Mi >y :11er. '810.
M 11 nier , D -5. rSo&
Mu nier/ C -C'. tSn.
M u n s. t ci. 1836*.
Miïtitz. 1814.
Murât, idio.
M 1 ira t-Si strier». 18:7. Mttssy. / ov Gûeoaa
M 11 J> tél. !^Q|.
Mutel. i8ii.
Mnthuon. 1810.
MiUrecy , dit Marechsl 1811:
Narqiiuil. 1802.
Nadauh. i8î3.
N.iilly. Voyez Lcfcbrre
de Naiily.
Nancy Claude, dit) 1&06 Nanli'l. 1807.
Narjot. 181 1.
Kault. i8o5.
Narier (C-L.-M-H.) 180a.
Nuviei (J.-B-; l8u5.
Necricr. 1806.
Ne'liou. 1810.
Netbcr. 1810.
Netiilly. Voy. Confex.
Nicolas (H.-S.j 1807.
Nicolas de Meissas. 181 3.
Nicl. 1821.
Nielly. 1798.
Niqueux. 1827 Nifcot. i8u.
Kivaid. t8ii.
^oblet. i8oi.
Nch»1 A. -F -M 1^ Noël J.-F.. 1808. ' Nocl (A.-F.-P.: iiu Noël (F.-A.'. i8w Noci ^N.-J.j i8:t
Noël 'C.) 1819.
Noël N.-A -A) 1819.
Kofi (E.-F.) i8a3.
Ifoirefoniainc. Voyez
Bodson.
Hoizet (F.-J.j 1808.
Oberlin 1797.
Oblct. 1811.
Obrien. 1799.
Ocher de beaupré (E.)
Ocher de Beaupré 'A.-1I.-
Odart. 1796.
Odcrnheimcr. 181a.
Odicr. 1824.
Odiot. 1800.
O-Farcll. 1808.
Offroy. 1797.
Pachc. 1798.
Pacoilc. 1812.
Paganel. 17QJ.
Paganctto. 1826.
Page. i8a5.
Paillard. 1827.
Paillarl. 1790.
Paillcrets. rayez Bonnet,
dit Paillerets.
Paillhou. 1802.
Paillon ne (de In'. Voyez
Benoît de la Paillonnc.
Paixhans. 1801.
Paleville. Voyez Terson
de Paleville. Palis. Voy. Desmaretz.
Palustre. 179J.
Pambour. Voyez Guvon-
neau.
PanichoL 1807.
Panier. 1827.
Pannelicr. 179$.
Papinand. 1797 Paporct. i' Paqneron. il
Pâques. 1797.
P&qnet. 180%.
Parandier. i8o3.
Parchappe. 181 a.
Parent-Dumoiron. 182J.
Parentin. 1809.
Parés. 1808.
Paret. 1808.
Pargade. i8i3.
DES ÉLÈVES
Noizct de Saint -Paul.
Noly. 1824.
Normand. 1800.
Nosereau. 1809.
Nottret. 1797.
Oge'e. 18 10.
Olivier (G -F. -M.': 1794.
Olivier (T.) 181 1.
Olivier (F.-A.) 1822.
Olivier (J.-T.) V. Colin.
Olivier (A.-E.) 1827.
Olivier de Przet. i8îo.
OJlivîcr J-B.-V., 1800. OJJmer(M.j 181 2.
Ollivier iC.-E. 1822.
Olry J.-G.) i8o3.
Olry P.-A.) 1808.
Onfroy de Brcvillc. 1818.
Pargoirc. 1808.
Paringuult. 1798.
Paris F.) 1800.
Paiis (A,. i8i3.
Parisct. 1 8 1 5 .
Parisot. 1804.
Parnientier. 1826.
Parnajon. 1800.
Parnav. Voy. Dtipuv de
.Parnav.
Parravey. i8o3.
J'arrizot. 1801.
Parmi. 1809.
Parliot. 179p.
Pascal. 179I.
PaMfmiT. 1807.
Pas»erat de Sîlans. 1827.
Pastoy. 1809.
Pastoureau la Besse. 1799.
Patas de Mesliers. 1809.
Pat au. 18 10 et 1811.
Patin de Lafizelière. 1802.
Patrîs. 1798.
Patlu. 1794.
Pâturai. iJ9J.
Patv. 179}.
Paul/ 1. 1806.
Paulin J.-A. 1798.
Parj|i;i 'J.-C.-G. 180} Pull. in C.-A. 181 1.
Paulini»T. 1797.
Panlmu r 'A. -P. . 1 7«j j r Paolmier G.y 1791* Panzic-Banne. 1010.
Nouel-Latouchc. 181 4* Nouel (A.-E.-A.) 1821.
Nourticr. i8i3.
Novack. i8i3.
Novion. 1800.
Noyer. 179}.
Ordinaire. i8o5> Oriac d'). V. Jaubcrt.
Osmond. 181 2.
Oudan i8i5.
Oudet. 1801.
Ourlin. 1799.
Oudot. 1797- Oursel. 179J.
Oursin cle Monchevrel.
Ouiy. 1808.
Oustaloi. 1799.
Ozanon. 1812.
Pavin de l.afarge. 1825.
Pavan (J.-M.) 1801.
Payan F.-J.-M.) i8l3.
Pavcn E -A.) i8i5.
Pa\cn'J.-I\., 1820.
Payn. i8i3.
Pécheur. 1796.
Pe-dc-Anos. 1818.
Pcdroni. 181 3.
Pellr^rin. 1806.
Prllt'prini 1806.
Pellrrin. 1817.
Pelletan. 1790.
Pelletier A.-J.) l8l3.
Pelletier de Charnière.
Pcllier de la Roi rie. 1807.
Peloux. 1810. Pelle, f/fu Peïtier. 1809.
Penct. 1802.
Pojiicult de la Varande.
Peraire. 1794»
Percheron. 179^- Perrv. î8i3.
|Vr'fonn«t 1821.
P.-ri-r -A.-C... 170}.
IVfin G.-J.; rj<j&.
Pt::i<r (,., 1708.
IVr 1 '.'!>- La barthe. 1817- Perignon. 1810.
Périsse. 1806.
remet. i8i3.
Pernety. i8ao.
Perreau. 1810.
Perret. 1754.
Per rente, rojr.
BaSrn.
Perrey E.-H.-G) ifa3.
Perrey (M.-A.-M.) i8x}.
Perrey vc. 1808.
Perridf. i8i5- Perrin (A.-E.-L. 1798.
Perrîn .H.-J.-V.) i8o3.
Pcrrin (Pi.) 1807.
Per ri n Pa. 1821.
Perrodon. 1811.
Penol'A.JJO 1808.
Perrot E.-V.j i8a6.
Pcrroy. 1801.
Pcrru'chot - Longe ville.
Pcrruchot X.) 18m.
Pcrsy. 1818.
Pertucier. (796* Peschurt. 1790.
Ptfschcloclic. Voyez Lou-
vain.
Peftsonneaux-Puget. 18 16.
Pelin. 1809.
Petit J.-B.) 1794.
Petit (P.-M.) 179t.
Petit (L.-J.-B.-D. i8o5.
Petit C J.-B. -J. 1806.
Petit A.-T. 1807.
Pelit J.-J) 181a.
Petit J } 181 a.
petit (X.) 181a.
Petit A -F.- 1814.
Petit fM. 1818.
Peiit (C. -K.-A. 1819.
Petit 'le Cluulenav. 17©/}.
Pctit-Dufr«nov. 1811.
Pelit-Scmoiivïllc. l8îo.
Petit- Saiul-Kliiio. i8a5.
ÎVtil-haiitte. i8ib\ Petit"! ( O.-L.-.N 180J.
IVlitui (If Montloui*. 1808.
peint. 1821 .
priipiini. i8o5.
Pev. 181:9.
P-Vré. I8l3.
Peyiel l8o«.
P«'\. ■>•».! rd. i8o'i.
|V\ (ici. 1S1 1.
Pr/i't. fuyez Oliviei du
IV/.i.
Pleilli-i. 1791- Plirlippuii. i8a6".
piictn. i8o,'J. Philibert. !««»:;.
Philippe*. 1800,.
l'i'iilippi. 1806.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Picapère. 1798.
Pichard. 1807.
Pi cher. V. Grandduunp.
Pichois. 180 3.
Pichon. 1816.
Pichol-Lainabilais. 180g.
Picot ( L.-P.-C) I79Î.
Picot ( C.'1 170(6 Picot fJ.-A.-E.) i8o5.
Picot (A.: i8i3.
Picot (C.) 1830.
Picot-Lapeynrase. 1799.
Picqué. 1897.
Picqnet. i^op.
Pierard. 100a.
Pierre' A. -J.-B.' 1794.
Pierre J.-N. 1800'
Pierre (F.-C -A.-A.) i8a5.
Pierret. 1796.
Picrrnpirs. f8i3.
Piet. i8i3.
Picverd. 1806.
Pihcl. «799.
Pi latte. 1796.
Pille. i8ârX
Pillon. i8at.
Pin. 181a.
Pinac. 181 1.
Pinaull. i8i3.
Pinel(L.-P.) i8ti.
Pincl (P.-A.) 181a.
Pinet-d'Anglcmont. 181 5.
Pinot. 181a.
Pinsonnièrc. Poy. Girard- Pi nsounnière.
Pintedevin. foy. Du jardin.
Piohert. i8l3.
Pia»rron de Mondésir.
Pion ! . C.-N.ï IJ97.
Pion K -C.) 180t.
Piquet. 1707.
Piruin. 181.).
Piraid. 1806.
Piron. 1807.
Pironneau :. L.-A.} ?8i5.
Pironncan (J.-B.-A. 18:9.
Pis&in i'A.-A.-F. 1806.
Pia»in ? B.-F.-C. • 1806.
Pis»i*. i8a5.
Pilot. «707.
Pitrâl. 1837.
PJugiiiol. 179J.
Plainchant. J'oyez Dou-
cliot.
Plana. 1800.
Planche. l8l5
Planhol. y oyez Gav
Planbol.
Planqoenr. 1810.
PLantier F. i$t& PUntier (L.-J.; iftrf.
Plaitiard 1817.
Plaxanet. 1799.
Plcc. 18a t." Plc&kis. 1801.
Plenrre (de;. Fore
Plcurrc.
Plirard. 1807.
Pocard-Kemler. 18* Pocbet ■ L--F.-J. itj Pochet ; C-J. ifef.
Poederin. 181 1.
Poignant. 17g».
PoîlJeux. 1808.
Poillerc'. /"~. La Garni Poinsot. I7fi.
Poircc. i8o<F Poirrl. \&n.
Poîrier-Saini-Brice. 1!
Poiseuille. 181 5.
Poisson. 1708. Poitevin de Verrière- il Poitevin. 18 if.
Poli. i8a5.
Poli carpe. 1809.
Polonceau. injp.
Pommard (Lcb!
Pouimaret. Fmcz ft
1 10 m rue.
Pommé. i8i3.
Ponrelrt. 1807.
Ponciuura. for. Di-r*
«le Ponclrarrà.
Pons. 181}.
Ponvmnaille 1817.
Pontapnicr. i8i5.
Ponlluiunt A.- L.-A.!
Ponlhtiant L -A.-G.
iSt8.
Poiitfcoulant./'o» .1^-'
col de PontcCiiiiUnl.
Pontu>. 1 "0S.
Poilodoc-Laiivarrr.i. là P«Uq«u-t. 17^4 Portai d*- îfroo* îdi".
Potvl J.-M.-J. i-tf.
P.iti-l J -S . i-ir" Poiel ;A -J.-P'.WJifc)«
Poti. r ;C-M. iS-.ô Poliot de Ualdiwa. lt P«>Uii-i P.-N. T79J.
Potticr h.- Y. l'y.
Pottier;T..i 1811.
r»»ucJiot, i8o5
mes d'Hcrbinghcn.
tre. 1808.
in de Fossieux. i8o5.
in (F.-M. 1 1809.
lin J.) 1809.
lin-Saint-Foix. 181a.
;t de Lisle. 179^.
et. 1804
eyrol. 1809.
irt (J.-B.-F.) i8o5.
irt'C.-H.) 1808.
ielgues. l8i5.
lz J.-A.) 1814.
Jz fA.-P.)i837.
ital. 1836.
ins. Voy. Guigner.
izct. 1800.
icy. i8o3.
DES ELEVES
Pravaz. t8i3.
Prax. 1826.
Préaudcau. 1831.
Pressou. 181 1.
Pretet fC.-E.-J.) 1803.
Protêt (M.-J. 1806.
Prétot. 1816.
Prévost (D.-N.N 1795.
Prévo* (J.-M.-M.j 1801.
Prévost (J-B-B.) 1803.
Prévost (G.-A.) 1806.
Pre'vost de Longpérier.
Prévost de Vernois. 1796.
Pévost Voyez Gagemon.
Pré ver and. t8o{.
Pre'villc. Voyez Martret.
Prié. 1809.
Prieur de Lacomble. i8i3.
Princcteau. 1837.
Prisye. 1806.
Privezac. Voy. Lebranet.
Pron. 1804.
Prost. 1810.
Protche. 1811.
Pron. 1807.
Proust (P.-F.) 1809
Proust (T.; i8i3.
milhet (A.-V.) i^oj.
înilhet(C.-P.) 1833.
Juillet. 1837.
Provigny. 181 1.
Provisier. i8o5.
Provost. 1800.
Prudent. 1831.
Prudhomme (J.) 1794* Prudhommc J.-J.C.yi8o4.
Prudhomme (C.-E.; 1830.
Prudbon. 181 3.
Prnmier. i8i3.
Prunelle. Voy, Fauche'.
Prus. 1809.
Puech. 18 ix Puget (F.-X.-A.) i8o5.
Puget • A.-J-D -F.) Voy.
Pcssonueaux.
Pagnière. i8i4- Pu i busqué. 1813.
Paillon-Boblaye 'E.^. 181 1.
PuiIlon-BohIayc(T.) i8i3.
Puissant. 181 1.
Punict de Mou fort rA.-J.)
Punict de Mon fort (P.-A.)
Pusy. Voyez Bureaux.
Puuiaux. 1803 Puvis (M.-A. 1707.
Puvis (M.-J,-C.) i8o3.
Puymirol. 1806.
uilliard. 180T.
uirit de Coulaine. 1837.
oie.
oye.
îrdin. 1816.
ison. i8i3.
iol , dit Rocruefeuil.
)ont. 1809.
ail (J.-F.-C.) 1803.
ail de la Fosse. i8o3.
rd 'B.-P.-L.-E.) V*
reilly.
rd 'J.-A.) 1806.
rd (À.-J.J 1813.
rd F.) i8!3.
lean. 1^9^.
lière ( ae la ). Voy.
«ud.
Rapt. 1397.
Raige. 1807.
Raicniac. 1808.
Raillard-Granvelle. 1801.
Raimbault. 1837.
Rainguel. 1809.
Rallier. i8i5- Rarnadou. 1807.
Ramband. 1800.
Ramond. 179J.
Rancc. 179!.
Ranfrai ae la Bajonnière.
Rangousc. 181 1.
Ransonnet. 1799.
Raoul. 1806.
l.apatcl 1803.
Rat>picller. i8i3.
Ratnud. \",\ Ratoin. il
Rauconrt. 1809.
Raulin. i8o3.
Ravel. Voy. Rolland de
Ravel.
Ravencl. Voyez Bois-
teillcul.
Raymond (J.-E.) 180 3 Raymond 'A.-L.-J.-F.)
1804 et t8o6.
Raymond C.» V.-E.; i8i3.
Raynal. 1833.
Rayon. 1799.
Réals. Vny. Boscals.
Rcboul C.-M.j 1800.
Reboul (ll.-K.-A., Ai*.
Reboulh. 1801.
Récicntirt. i8i3.
Recoing. 179$.
Recoin don. 1817.
Redon (A.-N.. 17^.
Redon (J.-E.) 'Bi5.
Rcdorte : de la), forez Mathieu de la Rcdorte.
Redmitrv. 1810 RéVrh. (8*3.
R<*plcy. 1*795- Rcpnârd-Roux. 1814.
Rrpnaid tic GironcourC
Repoart. 1800.
Rcpnault J.-A.-S/î 179$.
Rcpnault (A). i8a3.
Rrpneault. i8u6.
Rcpnv. 182^.
Rt'gr.» ,F.-E.) 1800.
Répuis L.-X. 1808.
Rêpui» J.:C.) 181 1.
RepV. i8a3.
Rrihcll. l8l3.
Brly. i8oo. Kcnihauli. i8a5.
Rcmnnoulx-Duvignaud.
i8ai.
Renaud J.-R.-L. l'rfi.
Renaud L.-J.; 1803.
Ben and (L -A. 183a.
Renaud (C.-H.-U.)i8a3.
Renault. 181a.
Ki'iiant. 181 f».
Rendu i.L.-A. »79i»
Rendu. A -M.-SL 179*1.
Renoua/d de Saint-Loup.
Rroereux. if»!.1».
Rrptraud 1799.
Rrioilr». i8i3.
ReMoul. 179}.
Revel. 1831.
Revena». 182a.
Rrvcrrlion. i8j5.
RevcrdîTTi8ïa.
Révrionv. 181 a.
Ri'viranî. 1827.
Rrvol. iSt>5- Rrv \L. 179}- R«v E.-E.-G. i8oj.
lirVdi-lU-iJI.-A.-A. 1806.
R.-'vdellet J.-K.- 181a.
Reynard. i8a3.
ReVnaud J.-J ^ 179J. ReVnaud A. -A -I. ") 179G.
Revuand -Villi"*erd 1811.
Revnaud Duciciix. 1819.
Rey nanti F.-L. i8ai.
Rfyuaud J.-F. i8i{.
Rrynaiid A.-L". 181D.
Riàinhourp C. irtp.
Riambourg. (J.-6'.-C. ■
!79^ Rihault. i8o3.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Riheileric (de la}, fqycz
Gitlon.
Ri bot. 1819.
Ribourt. 1*79!- Ricard 'J.-lf.-M. 1794.
Ricard (A.-X.) 180a.
Richard ',P.-C/ 1^94.
Richard ( C.) 1798.
Richard J.-L.-A. i8oi- Richard (J. -M. F.) i8a5.
Richaud. 1791.
Richohourc. rayez Bau-
dckson do Richcbourg.
Richelot. 18*27.
Richer P.) 1791- Rirher (J -P.; i8aa.
Rieflcl. 1810 Ricncourt (R.-P.-M.-A.)
Riencoûrt(M.-E.-M.) V.
Jolivet.
Rieu. 1806.
Ricussrc. 1797.
Rillanh A. i8i5.
RnTunh(L-C., i8a6.
Ripai (H. 1806. Ripai P.) 1806.
Ripaud. 170$.
Ripnudic Sunt-Marc de
Coinbauricux. 181 3.
Ripault de Gcnouilly J.-
Ri^.mlt de Gcnouillr (C.)
Rii-aux. 1798.
RipolJot 1017.
Ri^ucs. 1801.
Riollay. 1799.
Rinllé." 179».
Rioudt-I- i?î)j[- Rioudet. 181U.
Ripa. 181 3.
Ripeit. 181 3.
Ri pond de Lasallc. 1798.
RjftM-. 1797.
Rivjl. ï8'».i.
Rivuiol. l8oj.
Rivand la Iwillinicrc. i8a3
ol 180.
Ri vt- r y. i8j6\
lînt-&. 1811.
Rivière. i8"5
Riviorre. l'or. Garnni.
Rivoret. lrny. Godarl (le
Rivoret.
Roard. 1791- Robclin. 181a.
Robert v l'\> 179'".
Robert (E.-M.,. 180a.
Robert (A -A.; iboj.
Robert iC.1, !&& Robert C-L-5.! 18 Robert de GrandWij
Robert de SanL-Yin
Robert-d'Harcrjut "5
Robert-if H urconrt I i8a6.
Robert-Dogardier. il Robethon. iSai.
Robillartl (A3f.;ig RobîlJarrl (T.-L. iS Robin [ P.-F.-E. t'y Robin R.-A. inai Robin P.-E. lU Robincau. i8rg.
Robinet. i79(.
Robinot. 1806.
Robiou de La rognais.:
Robiquct. iTgfj.
Koran. forez Maii".
Roean.
Roehat. i«-q8.
Roche : J -r».-L.-A. ::
Roche J.-B.. i8i5.
Rocber. i8ij! Roc h et. i8ra.
Rixr(|ii;int-oiirt. i8ro.
Rocijuemauir]. i8a3-
RoflfJler île Pot lie. îï
Rocl. iS-j3.
Rciifflîn. iSiî.
Ri»j;iït , >". i8»>|).
Rop-t A .-A. "181/.
Rosier ..M. -A -II. r-^i
RoKici .P.-H.;t8i3. *'
Rouillât. 179J.
Rt»-»iii-t 1816
Kohanlt H..i 1-9}.
ïî«>hatilt f C. i$k>.
Roh^uh «le Ficrupr. 179
Roi lie : delà1. /'. Pdli
Rolland Vl\-G.-C. iS-j
Rolland J.-A iSa'J.
Rolbnid P.-L.-F.-U.
iSi6.
Rollaiiil G. 1SJ7.
Il- dl.uul-G.ii a^ni>i. i>>J
Iloll-nd De»tape. i*'(
Rolland de Ravel. iSi.j
lîollaiidy. 18 <)
Ilollee "île Dauilrtf'i!^
Rom a^nic. 1S0G.
Romany. 7'oyezf*-* Roman v.
Roinrstiii*. iSot
Romicu. 1819
lu ( f.-A.) 1827.
ne.
eau (T.-A.) 1827.
san-Martraière.,1808.
?aux. 179$.
nd. 1827.
rfeuil. Voyez Raca-
îmaurcl - Lordat.
lye. Voy. Tresvaux.
r. Voy. Delgorgae.
. y oyez Du Jay.
lin. 1807.
gnon. 17916.
1er. 1824.
■794aud. i8i3.
DES ÉLÈVES
Rougane de Chantcloup.
Rougcot. 179}.
Rouget. i8i5- Rougier. 1817 et 1818.
Ronjoux (P.-l.) 1795.
Roujoux. (P.-G.) 1796' Rouioux (C.-C.) 18(20.
Roullin-Sansterre. 1794* Roullion. 1810.
Rous. 1797.
Rousseau. i8o3.
Roussel-Galle. 1806.
Roussel (F.-G.) 1806.
Roussel L.-M.-J.) i8i3.
Roussel (P.-J.) 1825.
Rousselet. 181 7.
Rousselin. 179$.
Rousscllc. 1794* Rousset. 1810.
Rous&igné. 181 3.
Roussot de Le y va. 1809.
Rouvière. 1822.
Rouvrais. 1810.
Roux (J.-J.) 1708.
Roux (J.-C.) 1812.
Roux (A.-J.) 1827.
Roy(H.-A.) 1802.
Roy (JE..) 1808.
Royer (L.) 1797.
Royer (L.-H.; i8oî.
Royer (C.-H.) 1806.
Royou (F.-F.-M.) 1800.
Royou (L.-G.-A.) 1806.
Roze (H.; 1704.
Roze (L.-A.-8.) 1827.
Rozct 1818.
Rozières. Voy. Kcguelin.
Rubat. 1794* Rubin de la Miisonnaii.
Rudler. 1808.
Rnel. 1812.
Ruçy. Voy. Gonllet.
Rumet. ion.
Rumeau. 1823.
Ruolz. 1827.
Raty- 1799-
. IOUI.
;uet-d'Amarzit-d'Es- •nac. 1808.
ieMannevieux. 1812.
tousse t de Vauxonne.
-Aniand. Voy. Dai de Saint-Amand.
-Ame. Voyez Guidée.
-Aubin. 1801.
-Biaise. 1802. | •Bresson (Daraey de).
•Brice : F.-J. ) Voy.
rier.
-Brice (Irnbert). V.
bert Saint-Brice.
-Claire. V. Tonnet Saint-Claire.
-Cyr. 1795.
e-Aldegonde. 1806.
e-Aulaire (Beaupoil
.•Elme (A.) Voyez
Dsier.
-Elme ( P.-M.) Voy.
.il Saint-Elme.
«-Marie. 1804.
Saint-Foix. Voy. Poullain
Saint-Foix.
Saint-Genest. 1798.
Saint-Geneys. 1797.
Saint-Genis. 170^ Saint-George (A7-A.-J.-B.
David ). 1807.
Saint-George ^A.-J.-P.)
Voy. Fadates.
Saint-Germain. Voyez
Ducros Saint-Germain.
Saint-Guilhem. Voyez
Delpcch.
Saint-H illier. 1800.
Saint-Jacques. 1802.
Saint-Léger ( A.-M.) 1819.
Saint-Léger. V. Cierge t.
Saint-Loup (C.-P.) Voy.
Renoua rd.
Saint-Loup (M.-N.-E.) 1821.
Saint-Martin. 1818.
Saint-Michel (L.-E.) V.
Limozîn.
Saint-Michel. f. Deroys.
Sa i ut-Paul. Voy. Notzet.
de Saint-Paul.
Saint-Père. 179!.
Saint-Simon. V . Candie.
Saint- Victor. 1807.
Saint-Vincent. Voy. Robert de Saint- Vincent.
Saladin. 1806.
Salcnave. 1811.
Saleneuve. 1812.
Salis-Haldenstein. 1821.
Sallay. Voy. Lefebvre de
Saflay.
Salle ton. 1800.
Salmon. 1826.
Salomon :C.) 1807.
Salomon fJ.-N.-L.)Ji8t3. Sanlot. 1799.
Sanson. 170}.
Sansonnctti 1790.
Sansterre. Voj\Raol\in.
Santeul. 1812.
Sapey. 179^.
Samcu. 1811.
Sasmayous. i8o5.
Saucerolte. 1827.
Saucoutl. 1800.
Saudrais. 1798.
Saugy. Voy. Frossard de Saugy.
Saulcy. Voy. Caignan.
Sanlnier. 1798.
Saurimont. 1827.
Saussine. 1807.
Sauteure. 1817.
Sautuyra. 170}.
Sauvageot. I009,
Savart. 1808.
Sa/ary (A.-Dj 1807.
Saran/(F.) i8i5.
Saioye. 180G.
Savy. i8i4«
Sa&crac «le Forgea. 181 ».
Schérer. 1808.
Schneider (L-F.ï 1794.
Schneider T.) 1809.
Schneider (A. -S.) 1811.
Schœlcher. 1816.
Schouller. ™J.
Schwerd. 181 a.
Schwilgué. 1816.
Sea t dit Snye. i8o3.
Sebe. 181 5.
Sechehaye 1803.
Secictaih. 1824.
Scdillol. 1794.
Second. 1801.
Sopretain. 181 5.
Seguin. 1796* Segur O-G.-H.) 1798.
Sécnr. (P.-C.-L-P.) 1837.
SehnU-Lninn. 181 0.
Seigneurie. iSo4> Selve. 18 il.
Scmonvillc. foy. Pelil-
SemoiiTillr.
Scnariunnt. /^oy.IInrcau.
Senechal. 1807.
Srnei. 1827.
Serc. 1813.
Serpent. 181 3.
Scrigny- ['oyez Lemoyne
de St'iîcny.
Seiillv. /'n'y. Megret.
Scrl.iy. fny. Gn!>te.
Si'imel. fny. Cabanel.
Sripiii-Diigiic VK. 1822.
Serpin-Dnpie A. -M. i8a3.
Serres. 1808.
Serry. fny: Grillct-Scrry.
SeiVi'J.-J.* 1808.
Sers (A.-V., 181 1.
Tabarean. 1808.
Tacon (C-J.-1I.) 1802.
Tacon (J.-L.-M.. 1804.
Taillefert. 180a.
Taillrpieddt-Bondy. 182a.
Talalml (J.-L. ■ l8l*3.
Talahol P.-F.) 1819.
Talivc. foyez Sevîn.
Tallard. i8:jj.
Tannay. i~«j.
TarhJ de Vauxclairs.
Taidieu. 18a}.
Tardif. 1804.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Serton do Plonges. i8tr.
Sertoar. 1808.
Semer (A.-C.) i8i{.
Serriçr F.-R.-T.) i8a5.
Serclinges. 18».
SeSrerac. 181 1.
Sererac-LapiagnioUe. 1816.
Screslre. 1799.
Scrin-Talire (A.) 1816.
Serin-Talire (J.-C.-L.)
i8aj.
Spamin. 1819.
Siau. 1831.
Sibilet. 1810.
Sigogne. i8o5.
Si go t. 1890.
Silaas. foy. Passent.
Silguy. 1804.
Silvesire (L.-C } 181a.
Silrestre (A.-F.-E* 1819.
Simon (J.-B.-D.; 180s.
Simon ■ A.-J.-B.-A/ 1808.
Simon 'J. 1810. Sinionot-Vertenay. 1807.
SinarJ. 1798.
Sionncst. 1704.
Sirodou 1835/ Sirurgact. 1812.
Sinrcaux. 1809.
Sistrièrca. Voy. Murai.
Soalhat. 1709.
Sobrero. loti.
Sochct. 1820.
Solt-au. 1822.
SoJcille. i8a5.
Sole«rol (J .-F.) 1800.
SoJciioi II. -A.) 1810.
Solere E.-M.L.-E.1 1822.
SoltVc (M.-E.-H.) 1824.
SoliiT. 1809.
Solumiac. °i8b3.
Summyevre. 1819.
Tanl.vy.r-of.
Ianln. 1000.
Tardy. 181 1.
Tascfier ■ J.-S.-F.) 1799.
Tascher .E-J.-M.) iSoq.
Ta&sain. 1810.
Tatict. 1811.
IVichmann. 1806.
Tcusicr. 1797.
Tellicr J.-L.-A.) 1812.
Ttllier A.-J.-L.) 1826.
Tenjueni. 1801.
Terras. 1826.
Terra sson. 1812.
Sonnet. 1810.
SoreJ_P.-F.-G rjt Sorel (P.-L.-I.; it».
Sonbeiran. 1I11
Soubiran de CaoaaiaBQ
Soucanye - Laaopius
Soofflot. 1808.
Soahait M.-L-J M SooJiait C-P-î 180;.
Sonhart 1826.
Soniiha^on. 170S.
Sonlié. 1807.
Souiier. 1808.
Soute*. #820.
SooJt , marchais de IW-
maûe. 1819.
Soayn. 1794.
Soye. forez Se*.
foyer. 179} Spinasse. \jSot^.
Staël. 1806.
Stahl. 1804.
Stamaty. 1822.
Slapfer. 1818.
Stem. 1812.
Sleinem. 1795.
Sierlingnc. Î816.
Stocard. 1811.
Stacker. 1807.
Sturti. i8o5.
Subra. '8x1.
Subtil de rranqucvi.jc.
Sudour. i$o6\ Suhard 181:$.
Sulxcr-Wart. 1826 Surdey. 1812.
Surinêau ..A.-J.-(J.',I 18* Surineau (L.C.-T 18 Surrilic. forez Allàir.
Terrier de la Clcniencri
'799- Terson de Palcrille. 18
Tcraon (A.-E. 1811.
Tcs&an. foy. Dm tel.
Tcssior (H .-S. fou
fierbiguier.
Tcssicr (A.) i8c6*.
Test a ni. 1^97- Testu. 1810.
Tcallie. 1703.
Tcyuard. '1021.
Tevras. foy'e: Vimal
Teyras.
yrre. 1801.
rd. i8o3.
tanne. i8ï5.
lod. 1794.
id. (G.) 181 r.
îd <J.-B.) Voyez hevéqne.
idier. 181 3.
luit. 1801.
icr. 181 5.
fC.-A.) 1808.
ts (Cf.; 1798. is (N.-A.) 1798.
is. (B.-H.-G.) 1819.
is 'F.-A.-J.) 1837.
isdela Plessc. 1817.
issin (C.-L.-A.)
issin (F.-D.) 1799.
issin (P.-C.-O. ;
îuf. 1818.
îas. 1806.
cnel. i8o3.
ier. 1798.
lan. 1794.
ioger. i8i3.
DES ELEVES
Tiby rJ.-P.-F-J.) 1822.
Tilly-Kenreno. 181 1 .
Tinscaa (A.-M.-N.) 1800.
Tinseau (C.) i8i3.
Tirant de fiury. 1708.
Tirel-Martinière. i8i3.
Tiremois (L.) 1996.
Ti remois '}.) 1814.
Tiron. 1808.
Tisserand. 1804.
Tollenare. 1827.
Tonnac- Villeneuve. 1816.
Tonnet -Hersant. 1804.
Ton net de Saint-Claire.
Tortcl. i8o3.
Toslain. 1821. Toulmon. Voy, Bottée.
Toarnaire. 1808.
Tonrnenx. 1798.
Tonrnicr de Vaillac. 1819.
Tournois de Bonncvallet.
Tournyer. 181 5.
Toarret. 1814.
Tourlier. >704> Tonrville. V. Le Tendre.
Toussaint ;A.-M.) 1806.
Tonssaint ( J.-B.) i8ii.
Toussaint (L.-D.-C.) i8a3.
Tonstain. 1706.
Toytot(N.-H.-P.,)iQ97.
Toytot ( A.-C.) i8o£ Tracy. Voy, Destutt.
Trailain. ifcoo.
Trancart. i8a5.
Transon. i8a3.
Travers. 1806.
Travot. 1826.
Treilles. 1794-
Umpfcnbach. 1808.
Urhan. 1809.
'freins. 181a.
Tre'mean. 1799.
Trémiolles. 1709 Trcnqnalye. 1820.
Tresvaux-Roselayc. i8a5.
Treton-DnmoQsseaa.1825.
Trenil. 1802.
Tretissart. 1797.
Tréverret îoâi.
Trézy. Voyez Maillard-
Trézy.
Tribalet. i8i3.
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